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DE CHEZ NOUS
O T T A W A , L E  1 5  M A I 1 9 4 6 A D M I N I S T R A T I O N  :

515. ruf Viftr, 
Montréal.

On fêle partout 
saint Isidore

(.;„ plusieurs paioisscs qui 
,,, imitent le orahle, on cé- 
1,1,1,. aujourd’hui même, le 
13 ,„ai, la fête de saint Isi- 
Ho,e, patron print ipal des 
cultivateurs organises des 
provinces ecclésiastiques de 
(juéliec. Montréal et Ottawa.
\ Saint-Isidore de I.aprai- 
ne. , la demande d< Son Ex- 
celience Mgr Forget, e’cst 
I, jour île la fête qu'a Heu 
h cérémonie religieuse en 
l'honneur du patron des la­
boureur». >on Excellence 
doit chanter une messe pon- , 
tifirali- en l’église paroissia- ! 
I, ,i le K. P. Saint-Arnaud, j 
S.J.. a»i-,taiit aumônier gé- j 
aérai de IT'.C.C.. doit pro- , 
aoncer une allocution au I 
monument l.aneevin érigé 
dans le village A St-Isido- 
re d'Xucklami. dans le dio­
cèse de Sherbrooke et à St- 
1,id.... de Presrott. en On­
tario on ,e prépaie égale­
ment i célébrer dignement j 
la fete du ;rund Pali on des j 
(ultivjleui >.

L ’ o p é r a t i o n  e s t  C é l é b r a t i o n  d e  l a

c e t t e  f o i s  r é u s s i e  f ê t e  d e  D o l l a r d

L a f é d é r a t i o n  d e s  
unions r é g i o n a l e s
Plusieurs unions régionales de 

IT.(manifestent le désir 
de »• transformer en fédé­
ration, «vaut la tenue des
congre-.,

Ju.vjo pour répondre aux 
voeux du congrès général de l'U. 
C.C. d'octobre dernier, il n’a été 
question i ■ de la transformation 
de»' ceiv'.r» locaux en syndicats 
profe-'.-ionne! - de l’U.C.C. De se­
maine en -emaine, nous avons pu- 
bl.e de nouvelles incorporations de 
syndicats en vertu de la Loi des 
Syndicats professionnels. D’après 
les chiffre., compilés par le Secré­
tariat général, on compterait à 
l’heure actuelle ItiO syndicats de 
IT'.C.C. sur environ 700 cercles.

Voila maintenant qu’on nous ap­
prend que plusieurs unions régio­
nales ou diocésaines ont manifes­
te le désir de se transformer en 
fédérations de syndicats avant la 
tenue des congrès régionaux. 
Comme le tenue des congrès com­
mence! a en fin de juin pour se

'Suite i la page lîl)

Des p r o t e s t a t i o n s  
contre c e t t e  h a u s s e

l a i .vente hausse des prix des 
instrument» aratoires a soulevé,
, ;nnu‘ ■ Allait s’y attendre, une 

lue de protestations dans tout 
| l»a.',. âpre., avoir provoqué un 

. a en regie -, la Chambre des 
vanuunne. De toutes parts, dans 

comme dans l’Ouest, cette 
n e.le , e,t abattue sur le cul- 
a eur comme un orage de grê­

les. ' Protestations n’ont pas 
' !l demande des associa- 

n : ^noulM affiliées, la Fédé- 
i canadienne d’Agriculture 

iinm 1 °" saiL empressée
l ï*10®"' de loger sa pro.

u‘"Mle dans fanuelle se 
n. ""e no!c Tés pessimiste 

Programme de production 
i h e m  r ’ i 1 - 11 a c ®  p a r  l l ‘ g o u v e m c -  
m>n lriedral h,il«éme. Ur bon 
01,- j p® f’0' syndicats et cer- 
joiotli- » ' ^ L "e cessent de se

1 ni mouvement de piotcs-
-iuitc * 1H jaue

L e  P è r e  L é o n  L e l i e i , a u m ô n i e r  
g é n é r a l d e  l ’ U .C .C . , s e  r e m e t  
p r o m p t e m e n t d ’u n e  o p é r a ­

t i o n  à  l ’o e i l , q u i a  é t é  t r è s  
r é u s s i e , n o u s d i t le P è r e  
S a i n t - A r n a u d .

Le R. P. Léon Lebrl, S.J., au- ; 
mônler général de IT'.C.C., hospi- j  
talisé à l'IIôlel-Dieu de Montréal [ 
depuis plus d’une semaine, a subi 
ces jours derniers une autre ope- j  
ration en vue de recouvrer l’usa- ! 
ge du seul oeil valide qui lui res-! 
te. C'était une operation fort dé­
licate, qui exigeait, poui s’y sou­
mettre, une forte dose de coura­
ge. Le R. P. Saint-Arnaud, assis­
tant nous Père Lebel. nous infor­
me qu’elle a très bien réussie. Le 
chirurgien qui a pratiqué l’opéra­
tion a bon espoir que son distin­
gué patient s'en tire d’une façon 
satisfaisante. I,e Père Lebol lui- 
même est très satisfait de l’épreu­
ve et est convaincu qu’il sera bien­
tôt sur pied et qu’il pourra vaquer 
à ses importantes fonctions. Ce­
pendant, des complications sont 
toujours possibles. C'est pourquoi 
nous demandons instamment à tous 
les membres de l’U.C.C. et aux 
cultivateurs d’avoir une intention 
spéciale dans leurs prières, pour 
la prompte guérison rie leur au­
mônier général, te jour de la so­
lennité de la fête de saint Isidore 
qui sera célébrée dimanche pro- 

! chain.

E n  t o u t e p a r t i e  d u  C a n a d a  
f r a n ç a i s , o n  d o i t s a v o i r  q u e  
l e  2 4  m a i e s t  l a  f ê t e  d e  c e  
v é r i t a b l e  h é r o s .

Un heureux courant d’esprit ca­
nadien a, voilà quelques années 
déjà, nationalisé le jour du 21 
mai. Au lieu de glorifier en ce 
jour un empire pour lequel ils 
versent leur sang tous les vingt 
ans et payent des impôts tous les 
jours, les véritables Canadiens 
français rendent hommage à un

L ’a u t o n o m i e

p r o v i n c i a l e
Comme la ‘'Terre de Che7. 

Nous” le mentionnait la semaine 
dernière, les Syndicats et cercles 
de l'U.C.C. prennent résolument 
parti en faveur de l’autonomie 
provinciale. En maintes parois­
ses, ils ont adopté des résolutions 
qu'ils adressent aux députés de 
comtés et aux ministres tant à Ot­
tawa qu’à Québec. A la liste déjà 
publiée, il faut ajouter les noms 
des syndicats et cercles des pa 
roisses suivantes:

St-Benoit, (Deux-Montagnes); 
Ste-Scholastique, ( Deux-Mou la- 
gnes);
St-Alexis, (Montcalm);
Itollet, (Rouyn-Noranda);

(Suite à la page 20)

Le monument à Dollard, et à ses 
compagnons au parc Lafontaine 
de Montréal.

(Photo do CHKZ NOUSl

véritable héros de leur sang, Dol­
lard des Ormeaux. Ils louent le 
geste héroïque des braves qui ont 
sauvé la Nouvelle-France en péril 
en combattant au Long-Sault con­
tre les hordes iroquoises.

En 1060, la colonie, vieille d'un 
demi-siècle seulement, ne comp­
tait pas 6,000 de population. Le 
territoire laurentien était en 
grancd partie recouvert de vastes 
forêts et les vieilles paroisses 
d'aujourd'hui étaient encore au 
stage de la colonisation. Ville-

(Suite à la page 21)

N o s d é lé g u é s  s o n t  
a r r i v é s  à  L o n d r e s
M . M a r i o n  f a i t p a r t i e  d e l a  

d é l é g a t i o n  à  t i t r e  d e  p r é s i ­

d e n t g é n é r a l d e  l ’ U .C .C . —  
D é c l a r a t i o n  d e  M . H a n n a m  
e n  d é b a r q u a n t  à  S o u t h a m p ­

t o n .

La délégation de la fédération 
, canadienne d’Agriculturc à la cou- 
J férence de l’agriculture de 
I Londres, dont fa . partie M. Abel 
l Marion qui représente l'Union Ca­
tholique des Cultivateurs à titre Je 
président, a mis le pied sur le sol 
anglais jeudi dernier, le 9 mai. 
C'est ce qu’annonçait samedi der­
nier un laconique câblogramme de­
là Presse canadienne daté de 
Southampton, grand port de mer 
anglais où a accosté l’Aquitania.

A l’heure qu'il est, les délégués 
canadiens, parmi lesquels on 
compte plusieurs représentants de 
la Fédération canadienne d’Agri- 
culture, dont le président, M. L- 
II. Hannam, doivent être arrivés 
à Londres. Ils auront tout le 
loisir voulu pour visiter la capi­
tale anglaise et goûter au bacon 
et au fromage canadien avant la 
tenue de la conférence qui 
s'ouvre mardi le 21 mai.

En débarquant à Southampton, 
M. Hannam a déclaré aux re­
présentants de journaux, au non 
du groupe qui l’accompagne:

(Suite à la page 21)

U n e  s o u s t r a c t io n  
s a n s  a d d i t io n

Passant à W innipeg dernière­
ment en route pour Edmonton, le 
ministre du Commerce canadien, 
M. J.-A. MacKinnon, a déclaré que 
le gouvernement fédéral projetait 
de prendre bientôt des mesures 
qui seraient dans l’intérêt des cul­
tivateurs de l’Ouest. Au sujet de la 
récente hausse des prix des instru­
ments aratoires, le ministre a dit 
que "c’était quelque chose comme 
une soustraction". Dès maintenant, 
dit M. MacKinnon, en conformité 
avec notre programme de suppres­
sion des contrôles, dans le plus 
bref délai possible, il y aura en­
core d’autres soustractions, mais il 
y aura aussi des additions. Le gou-

(Suite à la page 21)

Une tournée au 
Nouveau-Brunswick
Au moment où. pour la 

première fois, les cultiva­
teurs du monde entier se 
réunissent à Londres pour 
jeter les bases (l’une fédéra 
tion internationale de l'agri­
culture. on ne trouvera pas 
exagère que l’U.C.C. cher­
che a nouer des relations 
plus suivies avec les culti­
vateurs de langue française 
des autres provinces du Ca­
nada. C’est ;n-re autres, 
motifs, cette pensée qui a 
porté l’Exécutif de l’Union 
à accepter une invitation de 
la Fédération des Caisses po­
pulaires acadiennes et à dé­
léguer le secrétaire général 
aux reunions régionales, du 
Nouveau-Brunswick. M. Gé­
rard Fi lion se vendra donc 
en cette province du ’.) au 17 
juin et participera chaque 
jour à des assemblées de 
comté dans les pat'ois-es les 
plus importantes. L'invita­
tion à IT'.C.C. a été trans­
mise par M. Martin-.!. Légè­
re, gérant de la fédération 
des Caisses populaires aca­
diennes.

U n  p r o j e t d e  l o i  
t u é  d a n s  [ ’o e u f
L e  b i l l p r é s e n t é  a u  S é n a t s u r  

l a  s u p p r e s s io n  d e  l ' i n t e r d i t  

q u i f r a p p e  la  f a b r i c a t i o n  e t  

l a  v e n t e  d e  la  m a r g a r i n e  e s t  

r e j e t é  p a r  u n  v o t e  d e F !  

c o n t r e  3 0 .

La terre attend les hommes . . . Aux portes de Montreal, a la sortie meme ne . n.sior.que ei «..name 
ville de Laprairie. la commune pourrait être divisée en lots. Une superficie qu. dépassé le millier
d’acres de bonne terre arable et presque faite. Dr la place pour trente familles rurales et - qu.j*>t - - __  .......« ................... ......
peut-être pour une nouvelle paroisse. Une propriété plus grande poui une pe i e v , po . . tjpa[ement ]es bibliothécaires de
pour toute une région (V>< 4 w * u *,«• *. n o u s » | l’Institut Agricole d'Oka, de l’tt-

Le sénat canadien s'esl acquis 
ia réputation de défendre des 
causes pour le moins fort discu­
tables. On en a eu une nouvelle 
preuve lors du débat tout à fait 
hors de propos sur la question 
de la margarine. Heureusement 
que tous les sénateurs ne sont 
pas à mettre dans le même panier, 
au moins s;rr ce point. Le projet 
de loi du sénateur W .-D. Euler 
en faveur de la fabrication et de 
Il vente au Canada de ce substi­
tut du beurre, de qualité fort dou­
teuse, a été tué dans l’oeuf. C’est 
en effet, par un vote de 43 con­
tre 30 que le sénat a rejeté le 
projet de loi visant à introduire 
la margarine au pays pour faire

(Suite à la page 10)

U n e  r é u n i o n  d e s  
b ib l i o t h é c a i r e s

Les 21 et 22 mai prochains au 
a lieu à Québec, au Ministère de 
l’Agriculture, une réunion des bi­
bliothécaires agricoles, dans le but 
d’établir une étroite coopération 
entre les bibliothèques d’agricul- 
Itire et de traiter de toutes le>> 
questions relevant de la biblio­
théconomie agricole.

L'entr’aide et la collaboration 
sont de nos jours une condition de 
vitalité. La réunion projetée de 
nos bibliothécaires agricoles et 
d un certain nombre d’invités à la 
discussion, fournira l'occasion d'é 
tablir et de rédiger d’une façon 
précise la formule des progrès tu 
tors, ainsi qu'à déterminer la pla­
ce et le rôle qui conviennent à 
nos bibliothèques d'agriculture. 

C-ette conférence réunira prin-



J ’a g e I ,A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S I P IK  i t ■ •

A
Hebdomadaire 

Agricole

C lil IIIS  fo n d e e n 1 9 2 9

J o u rn a l a e o d c in a a n n e o ig a n o o ll ic ie i d e .U n io n C a th o liq u e d e s C u lti-  
r c te m s e t d e J n C o o p e ra tiv e P é d e ic e .

G E R A R D flL JO N L .S .C .. a d m in is u a tc u i .

D O M  IN  IQ  U T B C A U D IN . d ire c te u x .
B E R N A R D  B E R U B E . lé d a c te u x .

A b o n n e n x e n t : re u s le d m e m b re s d e i 'ü n îo n C a th o liq u e d e s C u lt iv a te u rs  

q u i p a y e n t u n e c o tisa t io n  o n n u c lie d e $ 3 .0 0 re ç o iv e n t le jo u rn a l L e s p c i  

s o n n e s q u i p o u r a il le  i  e n  te  * ra iso n s n e p e u v e n t ê tre m e m b re s d e l’U .C .C . 
p e u v e n t s  a b o n n e r a u ta rif s u iv a n t :

5 1 .0 0 p a r o n n e e ; $ 2 .5 0 p o u t tio is a n s . $ 1 .5 0 p a r a n n e o à I é t ia n q e x .

P u b lic ité  : L e ta r i t d e lo  p u b lic i té e s t d e 2 5  c e n ts la lig n e a g a te  o u  $ 3  5 0  

le p o u c e -c o lo n n e T o u te a n n o n c e o u to u t a v is d 'a n n u la tio n  d o it n n iv e t h u it  

ic t ir s  a v a n t la  d a te  d o  la  p u b lic a t io n . L e u ra g o  d e  la T e rre d e C h e z N o u s '*  

e s t c o if ifie p a t l’A u d it B u re a u o l C irc u la t io n s .

C o ire c p c n d a n c c  ; P o u r to u te q u e s t io n to u c h a n t la ré d a c t io n , l 'c d m in is tru -  

t :e n  e u ia p u b lic i té , c d re c s c s v o s e ttre s à  :

L a ’ T E R R E D E C H E Z M O U S "

5 1 5 . o v e V in e t . M o n tre a l - T e l. L A n c a s te r 6 2 7 3  

Im p rim e t.u S y n d ic a ts d 'O e u v re s S o c ia le s L im itc o " O tlc w a  

A u to r is e c o m m e e n v o i p o s ta l d e la d e u x ie m e c la s se .

M in is tè re d e s P o s te s . O tta w a " .

Q u i d o n c e n s e ig n e ra  à n o s  

e n fa n ts  e n  1 9 5 0  e t e n  1 9 5 5  ?

E c la t io n s  d e  m a i 1 9 4 6  p u b lie  d e u x  d o c u m e n ts  d 'u n  g ra n d  
in té rê t s u r le  re c ru te m e n t d u  p e rs o n n e l e n s e ig n a n t d e s  é c o ­
le s  p r im a ire s . L e  p re m ie r e s t u n  a r t ic le  fo r te m e n t d o c u m e n ­
té  d u  R . P . M a u r ic e -H . B e a u lie u . S .J . , in t i tu lé : C e n t a n s d e  
re c ru te m e n t: 1 8 4 6 -1 9 4 6 . L e s e c o n d  e s t u n  ra p p o r t d e S o n !  
E x c . M g r A lb in i L a fo r tu n e , é v ê q u e  d e  N ic o le t , p ré s id e n t d e  la  j 
S o u s -C o m m is s io n  d e s E c o le s n o rm a le s , a u  C o m ité  c a th o liq u e  1 
d u  C o n s e i l d e  l 'In s tru c t io n  p u b liq u e . L e  p ro b lè m e  a y a n t fa i t !  
l 'o b je t d e n o m b re u s e s d is c u s s io n s e t ré s o lu t io n s d a n s le s  I 
r é u n io n s p a ro is s ia le s e t le s c o n g rè s d e l 'U .C .C . d e p u is c in q  ! 
a n s , i l c o n v ie n t d e  d é g a g e r , p o u r le  b é n é f ic e  d e  n o s  m e m b re s , ! 
le s  p o in ts  e s s e n tie ls d e  c e s d e u x  é tu d e s  e t d 'e n  t i r e r q u e lq u e s ;  
c o n c lu s io n s .

D a n s s o n a r t ic le , le R . P H . B e a u lie u  c o m m e n c e p a r  
r e tra c e r l 'h is to ire  d e la  fo rm a tio n  d u  p e rs o n n e l e n s e ig n a n t j 
d e p u is  l 'é ta b l is s e m e n t d u  ré g im e s c o la ire  d a n s Q u é b e c . P u is , ! 
i l e n tre  e n  p le in  d a n s l 'a n a ly s e  d e  la  s i tu a tio n  a c tu e l le  p o u r  
e n  a r r iv e r à  la c o n c lu s io n  q u e n o u s n o u s a c h e m in o n s v e rs  j 
u n e  ra re té  d e  p lu s e n  p lu s g ra n d e  d 'in s t i tu tr ic e s .

I l c o n s ta te  d 'a b o rd  q u ’i l y a , b o n  o u m a l a n , e n v iro n
1 0 .0 0 0  in s t i tu tr ic e s  la ïq u e s  e n g a g é e s  d a n s  l 'e n s e ig n e m e n t p r i ­
m a ire . L e u r d u ré e m o y e n n e  d 'e n s e ig n e m e n t p o u r l ’e n s e m ­
b le d e  la  p ro v in c e  é ta n t a p p ro x im a tiv e m e n t d e c in q  a n s , U  
fa u t u n e  re lè v e d 'a u  m o in s 2 .0 0 0 n o u v e lle s in s t itu tr ic e s  p a r  j 
a n n é e . O r p o u r o b te n ir  c e  c h if f re , i l fa u t b e a u c o u p  p lu s  q u e  I
2 .0 0 0  d ip lô m é e s . E n e f fe t , p a rm i le s d ip lô m é e s d e c h a q u e  I 
a n n é e , il y  e n  a q u i e n tre n t e n re l ig io n , d ’a u tre s  q u i n e  s e  ! 
d e s t in e n t p a s à  l ’e n s e ig n e m e n t, d e  s o r te  q u e  le  “ re n d e m e n t J 
d is p o n ib le ’ ’ e s t n é c e s s a ire m e n t in fé r ie u r à la re lè v e . C ’e s t 
a in s i q u e  d e 1 9 3 1 à 1 9 3 6 , le  n o m b re  d e d ip lô m é e s d e s é c o le s  
n o rm a le s e t d u  B u re a u  d e s E x a m in a te u rs  s e  m a in t ie n t a u x  
e n v iro n s d e 4 ,0 0 0  p o u r a s s u re r u n e  re lè v e a n n u e lle  d ’à  p e u  I 
p rè s  2 ,0 0 0 .

A  p a r t i r d e 1 0 3 9 . le  B u re a u  tie s E x a m in a te u rs e s t a b o li  
e t l 'o n  d o it s ’e n  re m e ttre  u n iq u e m e n t a u x  é c o le s n o rm a le s  
p o u r a s s u re r le re c ru te m e n t d u  p e rs o n n e l e n s e ig n a n t . L a  
p ro d u c tio n , s i o n  p e u t s 'e x p r im e r a in s i , to m b e d e p lu s d e s  
t ro is  q u a r ts . E n  1 0 3 6 . p a r e x e m p le , 3 ,8 8 2  je u n e s  f i l le s  o b tie n ­
n e n t le u r d ip lô m e  d ’e n s e ig n e m e n t, a lo r s  q u ’e n  1 9 4 0 , le  n o m ­
b re  to m b e  à  7 0 3 . E n  1 9 4 5 , le s d ip lô m é e s  d e s é c o le s n o rm a le s  
o n t a t te in t le  c h if f re  d e  1 5 7 4  s e u le m e n t . C e s c h if f re s  e x p li­
q u e n t , s o u tie n t le  R . P . H .-B e a u lie u , la  ra re té  d e  p lu s  e n  p lu s  
g ra n d e  d ’in s t i tu tr ic e s  e t l 'e m p lo i d ’u n  p e rso n n e l n o n -d ip lô m é  
t ie  p lu s  e n  p lu s n o m b re u x . E t il c o n c lu t q u e  “ le  re n d e m e n t 

a n n u e l u ti l is a b le d e s é c o le s n o rm a le s d e v ra i t ê tre  
a u jo u rd 'h u i le  d o u b le  p o u r ré p o n d re  s tr ic te m e n t a u x  
b e s o in s th é o r iq u e s  d e  la  re lè v e . A fin  d ’a s s u re r  c e l le -  
c i d e fa ç o n  p ra t iq u e d a n s to u te  la  p ro v in c e e t d e  
fa ire fa c e à l ’a u g m e n ta t io n  d e p o p u la t io n p ré v u e  
p o u r le s  s ix  p ro c h a in e s  a n n é e s  e t p o u r  la  m u lt ip l ic a ­
t io n  d e s s e rv ic e s lo c a u x , le re n d e m e n t d is p o n ib le  
a n n u e l d e s  é c o le s n o rm a le s  d e v ra  ê tre  p lu s  q u e  tr ip lé  
d 'ic i c in q  a n s ” .

D a n s le  ra p p o r t d o n t il e s t q u e s t io n  p lu s h a u t , S o n  E x ­
c e l le n c e M g r A lb in i L a fo r tu n e e x p o s e le s ra is o n s q u i o n t  
m o tiv é  l 'a b o li t io n  d u  B u re a u  d e s E x a m in a te u rs e t é n u m è re  
le s m e s u re s  p r is e s  p a r le  C o m ité  c a th o liq u e  p o u r a s s u re r u n  
re c ru te m e n t s u f f is a n t d 'in s t i tu tr ic e s . Il e s t in c o n te s ta b le  
q u e  la  f ré q u e n ta t io n  o b lig a to ire  d e  l ’é c o le  n o rm a le  a re le v é  
ie  n iv e a u  d u  p e rso n n e l e n s e ig n a n t , n o n  p a s q u e le B u re a u  
d e s  E x a m in a te u rs  n ’a i t p a s fo u rn i d ’e x c e l le n ts  s u je t —  n o u s  
a v o n s c o n n u  a u  m o in s u n e d e c e s in s t i tu tr ic e s q u i v a la i t  
l ’im p o r te  q u e lle  n o rm a lie n n e  —  m a is  la  fo rm a tio n  g é n é ra le  
%  p é d a g o g iq u e y  e s t n é c e s s a ire m e n t p lu s p o u s s é e  q u e d a n s  
* s s im p le s p e n s io n n a ts . L à -d e s s u s , to u t le m o n d e d e v ra i t  
t ’a c c o rd e r . D e p lu s , i l fa u t re c o n n a ître  —  c ’e s t d ’a i l le u rs  u n  
fa i t q u i . n e  p e u t ê tre  n ié  —  q u e le  C o m ité  c a th o liq u e  s ’e s t  
o c c u p é  d 'a u g m e n te r  le  re n d e m e n t e n  d ip lô m é e s  e n  c h e rc h a n t  
à  d é v e lo p p e r le s a n c ie n n e s é c o le s n o rm a le s e t e n  e n  c ré a n t  
s e iz e n o u v e lle s d e p u is 1 9 4 0 . S i l ’o n  tie n t c o m p te d u fa i t  
q u ’u n e é c o le n o rm a le n e s ’im p ro v is e p a s , p a rc e q u ’i l fa u t 
m e ttre g ra n d  s o in  a u re c ru te m e n t d e s p ro fe s s e u rs , l ’e f fo r t  
e s t s û re m e n t d ig n e  d 'é lo g e s .

D é g a g e o n s m a in te n a n t q u e lq u e s c o n c lu s io n s q u i s e m ­
b le n t d é c o u le r n a tu re l le m e n t d e s d e u x  d o c u m e n ts  d o n t n o u s  
a v o n s  fa i t u n e  a n a ly s e  s o m m a ire .

1 . — I l e x is te d e p u is 1 9 4 0 u n  d é f ic i t a n n u e l d ’in s t i tu tr i­
c e s q u i e s t a t tr ib u a b le  d ire c te m e n t à l ’a b o li t io n  d u  B u re a u  
d e s e x a m in a te u rs ;

2 . — M a lg ré le s e f fo r ts q u i o n t é té fa i ts p o u r a c c ro î tr e  
le  n o m b re  e t le  r e n d e m e n t d e s  é c o le .?  n o rm a le s , la  re lè v e  a n n u ­

e l le  d e  d ip lô m é e s  n ’a t te in t  q u e  la  m o it ié  d e  c e  q u i e s t s t r ic te ­
m e n t n é c e s s a ire  a u  fo n c tio n n e m e n t d e  n o s  é c o le s ;

3 . -C o m m e il n 'e s t p a s d é s ira b le  d e  re v e n ir a u x  m é th o -  
! d e s d e re c ru te m e n t d ’a v a n t 1 9 4 0 , il n 'y  a q u ’u n e  s o lu t io n , 
l a c c ro î tr e  le  p lu s  v ite  p o s s ib le  le  n o m b re  e t le  re n d e m e n t d e s  
I é c o le s  n o rm a le s . A u tre m e n t le  n o m b re  d e s  é c o le s fe rm é e s o u  
i d ir ig é e s p a r d e s in s t i tu tr ic e s n o n -d ip lô m é e s a u g m e n te ra  
! d 'u n e  fa ç o n  d é s a s tre u s e  d u ra n t le s  p ro c h a in e s  a n n é e s .

L a s i tu a t io n  e m p ire ra  d a v a n ta g e d u fa i t d e l ’a u g m e n ­
ta t io n  c o n s id é ra b le  d e s n a is sa n c e s d e p u is 1 9 4 0 . L a  m o y e n n e  
d e s  n a is sa n c e s  v iv a n te s 1 9 3 G -1 9 4 0  d a n s  Q u é b e c fu t d e  7 8 ,5 0 8 , 
a lo r s q u e le n o m b re d e s n a is s a n c e s e n 1 9 4 5 a a tte in t le  
c h if f re -re c o rd  d e  1 0 2 ,7 3 0 . L 'o n  c a lc u le  q u ’i l y  a u ra  d a n s  n o s  
é c o le s , d u  s e u l fa i t d e  l ’a c c ro is s e m e n t n a tu re l d e  la  p o p u la ­
t io n , 1 0 0 ,0 0 0 e n fa n ts d e p lu s e n  1 9 5 0 q u ’e n  1 9 4 5 e t 2 0 0 ,0 0 0  
d e  p lu s  e n  1 9 5 5  q u ’e n  1 9 4 5 . S i d o n c  le  d é f ic i t a n n u e l d ’in s ­
t i tu tr ic e s  c o n tin u e  à  c ré e r  d e s  v id e s d a n s  le  p e rso n n e l e n se i­
g n a n t , q u i d o n c  e n s e ig n e ra  à  n o s  e n fa n ts  e n  1 9 5 0  e t e n  1 9 5 5 ?

E n  1 9 4 3 , le  C o n g rè s  g é n é ra l d e  l 'U .C .C . p a s sa i t u n e  ré s o ­
lu t io n  p o u r :

" 1 . A ttire r l 'a t te n t io n  d u  C o m ité  c a th o liq u e  d u  C o n s e i l 
d e l 'In s tru c t io n p u b liq u e s u r le fa i t q u ’u n g ra n d n o m b re  
d 'é c o le s  n o rm a le s  s o n t fe rm é e s  fa u te  d 'in s t i tu tr ic e s ;

2 . d e m a n d e r a u  d it C o m ité  d e  p re n d re  le s m e s u re s n é ­
c e s sa ire s p o u r a u g m e n te r le n o m b re d e s é c o le s n o rm a le s  
s i tu é e s  d a n s  le s c e n tre s  ru ra u x  . . . ”

L a ra re té  d e 1 9 4 3 e s t d e v e n u e p é n u r ie e n 1 9 4 6 . P ré ­
te n d re , c o m m e le  fa i t M lle  G a u d re a u , q u 'i l y  a  d e s é c o le s d e  
fe rm é e s p a rc e  q u 'i l y  a  d e s in s t i tu tr ic e s  q u i n 'e n s e ig n e n t p a s , 
é q u iv a u t à  e x p liq u e r  la  ra re té  d e  b o n n e s , p a r le  fa i t q u ’i l y  a  
d e s  je u n e s f i l le s  q u i re fu se n t d ’e n tre r e n  s e rv ic e  d o m e s tiq u e . 
N o u s  c o n n a is so n s  p e rs o n n e lle m e n t d e s  d ip lô m é e s  d 'é c o le  n o r ­
m a le  q u i n 'o n t ja m a is  e n s e ig n é  e t q u i n ’e n s e ig n e ro n t ja m a is , 
m ê m e s i o n  le u r o f f ra i t u n  tra i te m e n t a n n u e l d e d e u x  o u  
tro is  m il le  d o lla r s . D 'a i l le u rs le  tra i te m e n t d e s in s t i tu tr ic e s  
ru ra le s  a  p ra t iq u e m e n t d o u b lé  d e p u is  d e u x  a n s  e t , c e p e n d a n t , 
i l y  a  p lu s  d ’é c o le s fe rm é e s o u  d ir ig é e s  p a r d e s in s t i tu tr ic e s  
n o n -d ip lô m é e s  e n  1 9 4 6  q u e  ja m a is  d a n s le  p a s s é .

L 'U .C .C . a v a i t ra is o n  e n  1 9 4 3  d e  d e m a n d e r la  c ré a t io n  d e  
n o u v e lle s é c o le s n o rm a le s . E lle a d o u b le m e n t ra is o n  d e le  
f a ire  e n  1 9 4 G  e t e l le  a p p u ie  d ’a v a n c e  d e  to u te s  s e s  fo rc e s to u te  
d e m a n d e  d e  s u b s id e s  q u e  le  C o m ité  c a th o liq u e  d u  C o n se i l d e  
l 'In s tru c t io n  p u b liq u e  ju g e ra o p p o r tu n  d e fa ire  à  c e t te  f in  
a u  S e c ré ta r ia t d e  la  P ro v in c e .

G é ra rd  F IL IO N

c w B u m g ff
Qu'eAt-ce qu’eu 

attend?

S i la n o m in a tio n  d u ré g iss e u r  

d e K a p u s k a s in g e s t e h o s c fa ite ,  

e lle  n 'a  p a s e n c o re  é té  a n n o n c é e . 

O n  s 'é to n n e d e c e s le n te u rs  e t d e  

c e s ile n c e . U n h a u t fo n c tio n n a ire  

d é c la ra it , v o ilà lin é iq u e te m p s ,  

q u e  la tâ c h e  d e ré g is s e u r e x ig e a it  

ta n t d e c o m p é te n c e q u ’il é ta it  

d if f ic ile  d e tro u v e r , p o u r la re m ­

p lir , u n te c h n ic ie n  c a n u d ie n - f ra n -  

ç a is q u a lif ié . S 'il e s t e x a c t q u e  

c e tte tâ c h e s o it s o u v e ra in e m e n t  

im p o r ta n te , c o m m e n t e x p liq u e r  

q u 'o n  n e  s e  p ré o c c u p e  d e  n o m m e r  

s a n s d é la i u n a u tre  ré g is s e u r? A  

c e u x  q u i o n t d e m a n d é H  n o m in a ­

t io n  d ’u n  ré g is s e u r c o m p é te n t, c a ­

p a b le  d e s e  fa ire  c o m p re n d re d e s  

c u ltiv a te u rs d e l’O n ta r io -N o rd e t  

d e  l ’O u e s t q u é b é c o is , c e re ta rd  e t 

c e  s ile n c e  n e d is e n t r ie n  q u i v a il ­

le . D ’a p rè s u n e  d e c la ra tio n  d e M . 

D . G o u rd , d é p u te  d e C h a p le a u , la  

s ta tio n  e x p é r im e n ta le d e K a p u s ­

k a s in g  s e ra it c o n f ié e  à u n te c h n i­

c ie n c a n a d ie n - f ra n ç a is . te te c h ­

n ic ie n  e s t- i l in tro u v a b le ?  I .c  d é la i  

e s t- il d e s tin é à c a n n e r le s e s p r its  

e t à fa ire  o u b lie r le s d e m a n d e s  

î le s c u ltiv a te u rs in té re s s é s ? I,a  

C o m m is s io n  d u  S e rv ic e  c iv il v e u t-  

e lle  re c o u r ir u n e fo is d < * p lu s a u  

fa it a c c o m p li?  . . . L e  s iic n c c  p e u t 

s ig n if ie r n ’im p o r te  q u o i q u a n d  o n  

l ’in te rp rè te . O u 'o n s a c h e b ie n  à  

O tta w a q u e la n o m in a tio n  d ’u n  

u n il in g u e d a n s le d is tr ic t à m a ­

jo r ité  ru ra le  fra n ç a is e d e K a p u s ­

k a s in g  s e ra it c o n s id é ré e c o m m e  

u n e  in ju s tic e  g ra v e  c i c o m m e u n e  

n o u v e lle  p ro v o c a tio n  e t q u ’e lle  n e  

s e ra it p a s o u b lié e le le n d e m a in .

1). 1 1EAUDIN

'Jcijer rural"

N o u s a v o n s a s s e z lo n g u e m e n t  

p a r lé  d e c e tte  re v u e  d a n s le p ré ­

c é d e n t n u m é ro  d e u : ‘'T e r re d e  

C h e z N o u s ” p o u r q u ’il c o n v ie n n e  

i l ’é tre  p lu s ré s e rv é c e tte  s e m a in e .  

D ’a u rè s le s p re m ie rs 'é n io ig n a g e s ,  

le  " F o y e r R u ra l” a e tc a c c u e illi  

p a r to u t a v e c in té rê t. D »  s m a in te ­

n a n t le s a b o n n e m e n ts n o u s p a r ­

v ie n n e n t à u n  ry th m e trè s e n c o u ­

ra g e a n t. A n c ie n s a b o n n é s a la re ­

v u e , le c te u rs d e  “ T  e r re d e

C h e z N o u s ” , d ir ig e a n ts c l m e m ­

b re s d e  l’U .C .C . r iv a lis a n t d e  z è le .  

N o u s o ff ro n s d e s re m e rc ie m e n ts  

à U n is c e u x  q u i s e s o n . s i v iv e ­

m e n t m is à la tâ c h e  d e d o n n e r à  

l ’a s s o c ia tio n p ro fe s s io n n e lle u n e  

re v u e m e n s u e lle  d ig n e d c lle . S i

u n e  p re m iè re  ré u s s ite  rs i l 'in d ic e  

d ’u n  g ra n d  s u c c è s , il \ a lie u  d ’ê ­

tre trè s o p tim is te . N o u s ra p p e ­

lo n s q u ’e n  to u te lo g iq u e e t d a n s  

le u rs p ro p re s in té rê ts le d e v o ir  

d e s c u ltiv a te u rs e s t d e s o u te n ir  

la  c la s s e  a g r ic o le  e t d o n c  le s o e u ­

v re s q u i lu i a p p a r tie n n e n t e n  

p ro p re .

D. R.

( (

Aucune eApèce

- -

d e  ù c n  A e n A  "

I D ’a p rè s la “ F ro n tiè re ” d  

j R o u y n , l’é c o le m o y e p i.i d ’A g r  

' c u ltu re  d e I ,a F e rm e m  ro u v r ir  

; p a s s c s p o r te s a l’a u to m n e . E  

d is tr ib u tio n  d e p r ix  q u i a e u  lie  

I ré c e m m e n t é ta it la d e rn iè re . E  

| jo u rn a l m e n tio n n é s ’in s u rg e c o r  

j I re  c e fa it , s i c ’e n  e s t u n . o u  c o r  

; tre c e tte p o s s ib il i té , s i c e n ’e s  
I q u e  c e la . Il é c r it :

“ E s t- i l b ie n  v ra i q u e  l ’o n  v a  fe i  
n ie r L a  F e rm e ? N o u s n ’iro n s p u  

p u r q u a tre  c h e m in s p o u r (lir e  q u  
ç a  n ’a  a u c u n e  e sp è c e  d e  b o n s se m  
.4  l ’h e u re  o ù  l ’o n  p a r le (l ’a c c o rd e  
p lu s (V a lu a tio n q u e ja m a is à l 

c o lo n isa tio n e t à l’a g r ic u ltu r  
d a n s te Q u é b e c , il se m b le q u ’o ;  
e s t b ie n  m a l a v is é d e fe rm e r u n  
é c o le  q u i a v a it p o u r b u t —  e t q u  
a v a it d é jà a tte in t c e b u t —  c l 

d o n n e r u n e b o n n e  fo rm a tio n  a g r i 

c o le  a u x  je u n e s  c u ltiv a te u r s  e t a u  
je u n e s c o lo n s . T o u t le m o n d i  
s a it q u e l ’A b itib i e s t a u jo u rd ’h u  

à p e u  p rè s l ’u n iq u e ré g io n  d e it 
p ro v in c e o ù l ’o n p o u rra d e m a ii  
tro u v e r d e s m ill ie r s d e n o u v e a u  
é ta b lis s e m e n ts  a g r ic o le s . O n  p o u r  
m  y o u v r ir d e s c e n ta in e s d e p u  

ro is se s . Il y e n  a d é jà  p lu s ie u r  

( lu i so n t p ro sp è re s , d ’a u tr e s p a s  
se n t ra p id e m e n t d e l ’é ta t d e c o lc  
n ie s à c e lu i d e c e n tr e s a g r ic o le s  
O r, d a n s to u t c e  te r r ito ire , o n  n ’a  
v o it q u ’u n e p e tite  é c o le d ’a g r ic u l  
tu rc e t o n ir a it la fe r m e r '.

“ N o ir , n o u s  n e  p o u v o n s  p a s  c r o i  
re (lu e c e tte d é c is io n e s t d é f in i  

t iv e . Il y a m a le n te n d u  q u c lq iu  
p a r t. E t le m in is tè r e (le l ’a g r i  
c r d lu r c d e v ra it r é é tu d ie r to u te U  
q u e s tio n a v e c le s C le rc s S t-V ia  

to u r , c a r n o u s a v o n s la c o n v ie  
l io n  q u e s i o n la is s e L a F e rm i 

c lo re sc s p o r te s l ’a u to m n e p r o  
c h a in , o n  fe ra  là , c o n s c ie m m e n t o i  
in c o n sc ie m m e n t, u n e g ra v e , u m  

la m e n ta b le e r re u r ."

E a e ila ti in  e s t to m m e m a is o i 

n e  s a u ra it fa ire  p lu s ju s te  e t p lu  

a rd e n t p la id o y e r .

D . B .

A u x b o n n e s .s e m e r , , 

d e m a i se m o n tre u , , 

ru b le . O n e x p liq u e q n ,  

d a n s le s o le il g â te , it 
tu rc  _ C o n flit e n tre  
le s ta c h e s !

h e s  

>‘ r a . 
> e t

i

. A n C a n a d a fra n ç u i,. , 

( to n  d e s d é p u té s  fé d e r ’a u :  
m o n d e e s t o p p o sé m  
p rê ts e t c a d e a u x à r.\  

L e s d é p u te s e u x -m e n u  
e e tte m e su re a n tic a m i.i  
é to u ffa n t le u r s sc ru p n i,  
a v o n s fa it la  g u e r r e , 

c e g e n re d e d é m o c ra te  
p o u r p a y e r  l ’im p ô t r .m  
N o u s te n o n s la  v ic to m  '

(I  n i

g lu t

1 c e p .

" d  le
1 e r*  

’u re ,  

ro te  

' ' e n  

-N o u s 
m ire r  
(J u s s i 
" n u .

L a m a in  ( l 'o e u v re e n  
b le a u C a n a d a , d it o n  

m o in s o n m e n tio n n e là  
( le 2 0 0 ,0 0 0  c h ô m e u rs , 
d it , le s b ra s m a n q u e n t  
le s e s to m a c s . . ,

'l 'O -

■ ■ '( 'n c e
! " 'm e n t  

0 iS  p a s

Q u e lle e s t la tâ c h e  
( le  l ’in sp e c te u r  d e s  m a n ,  
b e  s . — E v id e m m e n t , 

la is s e r p o u sse r , c a r ; 

fo n c tio n s se ra ie n t a im !.

O n  r é p è te  q u e M . X  
c h a n t à r a ille r l ’U .C .C  
in c e s , d it d ’u n to n , 

g a g é , s u p é r ie u r e t fin a l  
b ie n  c a th o liq u e s ” ! 

m e n t c e  m o n s ie u r  a  b e a t  
p r it, o n  n e v o it p a s p u  

m é n a g e à u n te l p o in t.

‘p a le

h c r .

c le s  
i s e s

l ie r •

• o n t

L a  la n g u e fra n ç a is e r  

r ie u se . I.c s d e u x v e rb . 

p a r e x e m p le , tie n n e n t  
b ie n d iffé re n t. O n It, 
m e u b le e t o n p a y e  

u n  p e r so n n a g e e t il p i

Q u a n d  o n  é c r it c o u  , 
i l fa u t fa ire d e s m i!! ,  

p o u r “ b u tte r ” su r  
id é e . . .

C e u x q u i n ’o n t r ie n , 
(Ira ie n t u n  g ra n d  se rv it . < 

s 'i ls  le  ( lisa ie n t e n  p e u  d •

E e F A I ( II I M  K

D e s n u m é ro s p u b lii  la

" T e rre d e C h e z N o u s " : • ■m i 

1 0 3 1 , —  i l y a q u in ze a , e t 

le  1 3 m a i 1 0 3 0 , —  i l y n ■ 

n o u s tiro n s le s q u e lq u e  ■ > ; . i

su iv e n t.

Voilà quinze ans . . .

M . L e ro y  P o u lin  q u itte T e r­

re  d e  C h e z N o u s ” â p re - e a  

é té le  ré d a c te u r p e n d a n t n a i.ic  

te m p s . I l o ff re  à l 'o c c a s io n  . -a n  

d é p a r t d e s “ v o e u x  d e |T  

in te lle c tu e lle e t m a té r ie l le .n i 

jo u rn a l.

U n  a r tic le  d u  R . P . L é o n  ! » ■!, 

a u m ô n ie r g é n é ra l d e I I 1 1 u r 

l ’a s s o c ia tio n p ro fe s s io n n e l! I.e  

P è re  L e b e l c ite  d 'a b o rd  l'iç è n .m i 

d u  m in is tre d e l ’A g r ic u ltu re P e r­

ro n s u r la m u ltip lic ité i m l a ra ­

b le  d e n o s o rg a n !s a m .1 - a i 1 'S  

p a ro is s ia le s , s o u lig n e la trn .i- i! iv e  

d e re s s u s c ite r le s c e rc le - * e n .c o ­

le s p o u r le s  g ro u p e r e n  fé d e : T  io n  

e t c o n c lu t e n p o s a n t c e lte i : g e s ­

t io n : “ L a p a ix , l ’h a rm o n ie ' ■ ■ f -

f ic a c ité  d e n o s o rg a n is a tio n .-  

c o te s a u ro n t-e lle s à y e n  1

Voilà dix ans . . .

M . A lb e r t K io u x  tra ite  ;! '■ m o ­

m ie d ir ig é e  a p p liq u é e  à i r r n  -  

tu rc . I l c ite l ’e x p é r ic n e i T m u - 

s ie u rs p a y s e t e n  v ie n t a !a  

t io n d e l'a b o lit io n  d e la p : v n o  

s u r le fro m a g e . I I c o n c lu t e u  y  

“ M . G a rd in e r a to r t d 'a b o lir m  

p r im e s u r le fro m a g e . Il 1 "  

m is e ra  d e c e fa it a u  T ré s o r m ile -  

ra i u n  m illio n , m a is la c lm lc l('s  

p r ix  fe ra  p e rd re  a u x p ru d u e ' " .a s  

d e b e u rre  e t d e  fro m a g e  d e - m  - 

l io n s d e d o lla rs . C ’e s t b ie n u  

q u 'o n  p e u t a p p e le r d c _  l 'c ro n '" 1' 1 

d e  b o u ts d e c h a n d e lle - '.

le  c a rd in a l V  H f  

{ p o s itio n  a n n iii 'l l*  

d e l’E c o le s u  

j l tu re  d e S ic -A n  

ire . S o n K m u ie n

u n e fa ç o n
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, . Knusscait était très vi
U^yZîri, parti depuis 

ur un voyage cl af­

fair?* “ ;
'encore donne
ara ir p ro "” -' "

7^

qiiiV If- u
]eUX 1■ Montreal, ne lu, event pas 

de ses nouvelles. Il 
sa douce moitié  
,1e l’appeler au 
téléphone aussi­
tôt. qu'il aurait 
mis le pied sur 
le ijtia i de ta
(tare centrale, rit 
dans le journal 
de ce nia’ n. Cé- 
lest in e Rousseau 
avait lu que deu t 
h o m m es f/rave- 

' , blessés par les halles tirées 
'"'isard p ar u n bandit, lors 

"• ■■ InUluo" disaient entre la
T e, Il mort sur un lit d’hôpital. 
r',',irait pas encore indent,(,e

,«  et peut-être t un d eux 
les „:lW ,c n 'o sa it croire a en  

M ais à m esu re q u e  

icu rw . les m m u t -s
ccoulaient, en

n erveu se et surexci- 
plus, elle eut le 

poste de po-

/

/, \v' / v-V
c

v-i.-iS

Il parait que telle est la situation 
d'oeuvre sur trop de fermes . . .

de la maill­

éeS s 1 
p lu s en pu 
\ie. N’II tenant

'es sceau  
>venait de

'f. U n recueil de dévotions à saint Isidore  

et à N otre-D am e-des-C ham ps
toiiroQC d’appeler au 
liée ,1e la Métropole.

,t Madame Célestine 

Meubleville qui ap-

est au
est i/u U 

sujet de

ne
Q u'une brave personne confonde  

l’intervention divine, cela est possible, 
peuvent expliquer m ille prodiges par i’hallu-

_ Y, us l’avez assommé?  
n, je l'ai perdit, 
iiiwciit ça? 
est absent depuis deux

d ,],.( ro lrc ville, et j ai pas 
eu ,1e ses nouvelles. Il 

ffgfi suppose m'appeler en arri

1 _  V,n a croire qu'il est pas eu-

D e sem aine en sem aine, le courrier nous apporte des lettres de  
cultivateurs qui désirent exprim er publiquem ent leur gratitude à saint 
Isidore pour faveurs obtenues. D epuis que l'aum ônier général de  
1 U .C’.C . a ravivé la dévotion au patron des laboureurs, ces lettres  
sont pas loins d’atteindre le m illier, 
parfois un hasard heureux et 
M ais les incrédules ne
filiation ou la naïveté dévote, car alors ce sont eux qui iraient contre  
les lois naturelles et proposeraient à la croyance des foules un seul 
et plus grand m iracle. Ils se trouveraient donc dans une pitoyable  
contradiction et leur argum entation serait m inée à sa base m êm e.

La dévotion à saint Isidore est justem ent im plantée au C anada  
français de m êm e que le culte à N otre-D am c-des-C ham ps. Il convenait 
de leur fixer des règles et de leur donner des m oyens d ’expression. 
C est ce que l’Eglise a fait pai la voix de ses évêques, de ses congré­
gations, de ses porte-parole autorisés.

Il

Les bilingues et 

les unil ingucs.

Des réformateurs remplis d'un 

ardent patriotisme veulent qu'il 
n’j/ aie plus au Canada que des 

- Canadiens tout court. Ils n’ont 
i qu’un tort: celle de s’ériger con­
tre une distinction de bon sens 

I et de fait entre Canadiens anglais 
j et Canadiens français. Mais puis 
j (pic ees derniers noms ne leur 
I l’ont pas, on pourrait peut-être y 
! suppléer en parlant d’unilingues 

| et de bilingues. Justement un 
passage, tiré du “Droit” indique 
comment, au pays, les deux grou­
pes sont traités.

Plusieurs contribuables cana­
diens français vivant en dehors de  
la province de Q uébec, ont de­
m andé aux autorités fédérales que  
leurs chèques m ensuels d ’alloea- 

I lions fam iliales leur soient adres- 
j sés en français, m ais la politique 
I du gouvernem ent n’a pas encore  

été m odifiée: dans Q uébec, ces 
chèques sont bilingues; dans les 
autres provinces, ils sont unilin­
gues.

* S o u ffrez -V o l

d e

;c peut pas, 
inent à trois 
Montréal.

chose

Meubleville 
heures de

en mai clic— J 'u i d ’au tre  
li, M ad am e.

—  E co u te : m o i, je vous en prie 
il y a eu un vol à m u t» année, 

hier, en ville . . .
— Ht nuis croyez que v o tre  

m ari n p u .. .
—  Oui. certain il a p u sc faire

blesser.
—  Pouvez vous me donner so u  

sig n a len t eu t?

—  C o m m en t ce q u ’y a l’a ir v o tre  
m ari? . . .

—  O h .' il a en v iro n fi p ied s e t 4 
pouce:, p. : e '“JO livres, a les yeux 
bruns, les cheveux châtains, prend  
point ue 10 pour ses souliers, 1 7 
p o u r les mils et S pour les cita 
peau., .1 pu et de ça, il entend  
êur d'une oreille, a le bout <lu p o u - 
ce tanche l'.eqie et s’appelle Jon­
che; II,ilirr: Paul-Etienne Rous-

existe une confrérie de N otre-D am c-des-C ham ps d’abord établie  
en France à N otre-D am e de Séez, puis au C anada à Sully, (Téinis- 
couata). Les statuts ont été approuvés par Son Excellence M onseigneur  
C ourebesne, archevêque de R im ouski, en ce qui concerne la m aison  
de Sully. A la dem ande de Son Excellence M onseigneur Forget, évêque 
de Saint-Jean, et des cultivateurs de ce diocèse. Son Em inence le C ar- 
dînai V illeneuve, répondant à un voeu général do l’U .C.C ., a prié Sa  

1 Sainteté Pie X II de désigner saint Isidore com m e patron de l’U nion  

i catholique des C ultivateurs et de tous les cultivateurs de la province  
de Q uébec. C ette dem ande lut agréée par le Souverain Pontife et 

la Sacrée C ongrégation des R iles Saint Isidore est donc le patron  
désigné des cultivateurs québécois de m êm e que N otre-D am e-des-  

1 C ham ps est, sous cet expressif vocable, la puissante protectrice de  
l’U .C.F. et des ferm ières.

Il était donc extrêm em ent utile que fut publié un “recueil de  
j dévotions à saint Isidore et à N otre-D am e des C ham ps”. C ette bro- 
j chute sort des presses au m om ent où. en plusieurs paroisses, on se  

dispose à assister aux fêtes et pèlerinages organisés en l’honneur de  

i saint Isidore. Elle contient une présentation de Son Excellence M on- 
i seigneur G eorges C ourebesne, archevêque de R im ouski, une procla­

m ation de la Sacrée C ongrégation des R ites, une biographie de saint 
Isidore, des prières et des litanies à ce saint, le cantique au patron  

des laboureurs, les statuts de la C onfrérie de N otre-D am c-des-C ham ps, 
les cantiques qui lui ont été consacrés, divers textes et prières appro­
priés. etc. Le “R ecueil de dévotions à saint Isidore et à N otre-D am e-  
des C ham ps a pour auteur M . l’abbé Léon Beaulieu, aum ônier régio­
nal de 1 U .C.C ., dont on connaît déjà les publications antérieures. O n  
sait notam m ent que M . l’abbé Beaulieu a enseigné à bien “organiser llu refouler les em piètem ents des

A près la victoire  

la bataille . , .

L’autonomie provinciale a été 
sauvegardée à la récente confé­
rence d'Ottawa; c’est une victoire. 
Mais elle n’a pas été définitive­
ment sauvée: la bataille continue. 
Ce n'est donc pas le temps de sc 
reposer dans le sommeil de la 
paix. Il faut passer, dit justement 
le journal “Notre Temps", à une 
politique positive.

Les prem iers m inistres de Q ué­
bec et d’O ntario viennent de rem  
porter une victoire autonom iste  
dont nous les félicitons. M ais c’est 
une victoire négative. A ux projets  
centralisateurs d’O ttaw a ils ont 
opposé un “non” catégorique. Ils 
se sont tenus sur la défensive. Ils 
ont m aintenu leurs positions. Ils 
n’ont pas cédé de terrain. A près  
plus d une sem aine d’assauts, l’ad­
versaire s’est retiré. M ais connue 
à la guerre, il n'y a pas ici de  
victoire sérieuse et assurée sans 
offensive. Il faut m aintenant que  
les provinces se portent à l’atta­
que. Il leur appartient de contes­
ter les m esures fédérales, de dis­
puter les positions du gouverne­
m ent d’O ttaw a. Surtout il im por­
te de transform er l’autonom ie  
provinciale en quelque chose de  
vivant, de conquérant. Jusqu’ici 
les autonom istes se sont contentés

-  O n n  
cr. Madan

te

essayer de le retrou- 
. ne soyez pas inquiè-

re-

— Merci. M. la Police . . .
—  ('destine ne venait d'accro­

cher l’acoustique que depuis une 
1lr' eue d,' minutes quand l'ap­
pareil sonna à tout rompre . . .

— Bon, ils ont réussi à l 
jo in d re . . . Allô!

— Celestine?
—  Oui . . .

—  C’est Joachim qui parle . . .
—  Ou e est que t’es ren d u ?
—  A Ottawa . . .

—  A OUairn? (pic c’est que Lu 
m la?

— J peux pas te le dire au télé­
phone parce rpte c’est 
n a tio n a l, mais attends 
rendu à In maison . . . j’ai assisté 

“ ta dernière réunion de la con
h’ienrc intergouvemementale  
,en 01 des affaires à te

au
u n secret 

<iuc je sois

une bibliothèque agricole”. Sa rare expérience lui a appris que le  
; recueil de dévotions à saint Isidore et à N otrc-Danio-de-s-C hanins m an­

quait à la fam ille rurale canadienne-françaixe. Il s’est m is à la tâche 
I et la lacune est m aintenant com blée.

D ans la présentation écrite pour ce recueil, Son Excellence M on­
seigneur C ourebesne s’exprim e ainsi: “J’en suis bien certain, ces deux  
dévolions, à saint Isidore et à N otre-D am c-des-C ham ps, trouveront à 

prendre leur place dans la prière en fam ille. Elles n ’y seront pas une  
surcharge. Elles ajouteront lum ière et fécondité aux travaux de portée  
sociale accom plis par les m em bres de nos deux associations profes­
sionnelles de la vie de cham ps”.

Le profane n’a évidem m ent rien à ajouter.

D om inique IlEA U DIN
NOTE: Le “Recueil de dévotions à saint Isidore et à Notre-Dame- 

des-Champs" se vend aux prix de 10 sous l’unité et de $8.00 le cent 

an Service de Librairie de l’U.C.C., 515, avenue Vigcr, Montréal 
(24), P. Q.

C e n’est pas la prosnérité “totale”
te r

et 
racon-

tout droit— As-tu passe 
Mon real:'

r)tM î. j’donnais . . . 

to d  ! ,lc co"Oime ... en
cas, reviens le plus vite 
m police de Montréal lepossible

cherche!

lean BLANCHET
' ---- _________ ____ _
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— i devient
zone réservée

E n vertuvernem m »i"r-,li H n ;,n'ôté du gou-
CaM ttc° nffC • Li 'i :i ’ p,,bli® lb,ns 1»  
com té (| Ü |';"' <' ,llu C anada, le  

"tone résor! • "ouskl l’st déclaré

lubereulose bL'*"' P°"U <lc V uc
C X éeiiIia .. i

au point de
exécution",L T 'V !0, *-a m ise en  
les rèfilèm m uC ‘ ecr9l annule tous 

»nt la vent.a anterieurs régis- 
trait à la f.,h ( 11, a,t en 00 nui a  

'« tuberculose. Le gouver- 

,Su"' i la pace

A u cours du débat qui a eu lieu à la C ham bre des C om m unes  

sur la hausse des prix des instrum ents aratoires, le m inistre des Fi­
nances, M . Ilsley, a soutenu que d'octobre 1041, période le base pour 
le calcul des prix, à février 104(1, les prix des denrées apiicoles ont 
augm ente de 44 pour cent et les prix des instrum ents aratoires de  
.1 pour cent seulem ent.

C es chiffres peuvent paraître im pressionnants et iaicei croire 
que les cultivateurs sont au-dessus de leurs affaires, apres - être ainsi 
fait décerner un bre\et de gros seigneurs par le grand a’gentier du  
C anada. O r, si M . Ilsley sait exactem ent ce qui entre dae- les cof­
fres du Trésor et ce qu'il expédie gratuitem ent à l’A nciercrre, les 
cultivateurs savent non m oins axactcnient ce qui tom l-e om is leurs 
goussets et ce qui en sort pour l’achat de l'outillage necessa.ie à l’ex­
ploitation de leur ferm e.

x \ côté de la dém onstration de M . Ilsley, on en trouve d’autres, 
faites égalem ent à la C ham bre des C om m unes, qui e.aiilN ni qu’en  
l!)2fi et les bénéfices réalisés par certains fabricai-ls d’ins -1

trum enls aratoires avaient été de G .5 pour cent. Bien pins, après , 
la présentation du rapport du com ité d’enquête su> le- prix des 
instrum ents aratoires, à la C ham bre des C om m unes cr i!K 17, sur­
venait une nouvelle hausse des prix de 7.8 pour cent O i ;i- com ité | 
d’enqueie avait été unanim e à condam ner fortem ent .a naisse in­
justifiée des prix des instrum ents aratoires. La C ham i re les C om ­
m unes sem ble avoir fait siennes les conclusions du rapport, puis­
qu’elle l'adoptait sans m odification.

Q uant à l’argum ent de la hausse considerable des prix des pro­
duits agricoles. M . François-A lbert A ngers en dispose aisém ent dans 

: une étude fortem ent docum entée sur les revenus de .a ponulatm n  
j agricole de la province de Q uébec parus l'an dernier dans l'A ctualité  
I (suite ^ U  nage 81)

centralisateurs. Ils ne se sont pas  
suffisam m ent souciés d’occuper  
les positions évacuées par l'adver­
saire. Pourquoi défendent-ils 
avec acharnem ent l’autonom ie  
provinciale? Pour la raison expo­
sée par le rédacteur de “R ela­
tions", à savoir que “les assuran­
ces sociales pénètrent dans le do­
m aine de la fam ille, (Je. l’instruc. 
tion, des droits civils, où seules les  
provinces peuvent légiférer”. Il y  
a donc lieu, pour les autonom is­
tes, de passer à Futtaquc et de  
donner à la population les lois so­
ciales dont elle a besoin. Sans une  
politique positive, la victoire de la  
sem aine dernière sera stérile.

Bonne nouvelle  

à dem i oubliée

A n Nouveau-Brunswick, les Aca­
diens ont longtemps demandé une 
plus juste représentation au parle­
ment de Fredericton. Au cours 
de la dernière session, la justice 

i de cette demande a été en partie 

reconnue. C’était une bonne nou­
velle qui a été noyée ù travers 
d'autres moins importantes. La  
“Mailawaska” analyse ainsi la si­
tuation améliorée.

“D e fait, voici où nous en som ­
m es m aintenant. N ous com ptons  
en C ham bre neuf représentants. 
M athém atiquem ent, avec la repré­
sentation de 52, nous devrions  
avoir 18 des nôtres en C ham bre, 
lors du prochain G ouvernem ent. 
N ous disons m athém atiquem ent, 
car tout dépendra de N O U S. D e  
nous, de notre sodaritc, de notre 
logique le tem ps venu des réalisa­
tions. dépendra le nom bre de nos 
représentants à la Législature. A  
cette condition seulem ent il nous 
sera possible de m ettre à profit, 
au service de nos intérêts légiti-

(S u itc à la p ag e 2 2 )
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A ’ 'x  g é r a n ts
Nous désirons rappeler 

aux gérants tie cooperatives 
ilcn\ petites remarques de 
nature à éviter des ennuis 
dispendieux parfois si Von 
veut bien en tenir compte:

1. Quand vous donnez un 
ordre d'achat à la Féd ;réc, 
gardez-en une copie pour 
savoir d’abord exactement 
ce que vous avez comman­
dé. et nour vous permettre 
de vérifier si la marchandi­
se exnédiée par nous cor­
respond bien à votre com- 
mande.

2. Charme fois que vous 
••f'C'vez des marchandises, 
veuillez vérifier le tout a- 
'■ant île commencer à en 
faire la livraison. Cela s'ap- 
n'iniie |»lus particulière- 
nemt aux marchandises ex 
•<é<tîs<.s par wagon. Chaque

faits se répètent 
et Von oublie chaque fois 
•le faire la seule chose à 
fahe. Yvon' de lijer la mar­
ch-m dise à vos sociétaires, 
”ér>ri“z le rentenu et la 
o"-mp, p( s’j| y a quelque 
rluwe d'anormal, avisez- 
nous nar ou té-
'-..i.Min AVANT et non 
APRES.

U. M.

j

+

À  S t-C le t
I,e dimanche 5 mai. la coopéra­

tive agricole de St-Clet faisait 
bénir son nouvel établissement 
comolété au cours île cette an­
née. I,e nouvel établissement est 
une "grainerie”. Ses opérations 
sont romntencées depuis quelques 
mois déjà.

I.cs coopérateurs de St-Clet et 
des environs, qui sont tous des 
catholiques, ont tenu à cet acte 
public de foi et ils ont profité de 
la circonstance pour inviter quel­
ques conférenciers, tels Mgr P E. 
Léger- I'. I>- vicaire général et 
ciré de la cathédrale de Valley- 
field, M. Henri-C. Ilois, gérant 
général de la Fédérée et prési­
dent du Conseil Supérieur de la 
Coopération. MM. Raynald Per­
ron, .T -A. Leclerc cl autres.

Dans un prochain numéro de 
"La Terre de Chez Nous", vous 
pourrez lire le compte rendu de 
celle réunion.

Félicitations et bon succès.
R. M.

S u b s id e s s u r le s  
/r o d u it s la it ie r s \

Le gouvernement a annoncé 
que le subside sur le lait et les 
produits laitiers, au cours des 
douze mois commençant le 1er 
mai 194G, sera continué sur la 
même base que l’an dernier.

Le subside de 10c la livre de 
gras pour la fabrication du beur­
re de crémerie et tie 20c les H)0 
livres de lait nour la fabrication 
du fromage “chêtldar” sera pivé 
perlant toute l’année.

Cn subside de 35c les 100 li­
vres de lait en nature sera payé 
auv producteurs des regions tu- 
torisées, du 1er m»i 19JG au 30 
septembre 191(1; il sera de 55c 
les 100 livres du 1er oe’obre 191(i 
au 30 avril 1917 excepté dans cer­
taines régions où il sera maintenu 
à ° 5c.

Onant au lait uli'isé pour la 
fabrication des produits du lait 
condensé e* de la r-séi,1 - ip sub 
side *spra de 15c les 100 livres 
d” ter mai 1946 nu 30 s"nt«nthre 
loir f,p ipr ocle*>rp 19-lfi. it sera 

porté mi taux d'biver. soit 30c 
les 100 livres.

A-E. tî tf'M \ ■’ DS 
Secrétaire île rccf-Vo lies 

Denrées Agricoles.

(suite de la page 3)

nement exercé lout contrôle nar le 
moyen de ses inspecteurs I/itiné-1 
rairo du travail est maintenant en 
préparation. Les citIMvalours in 
teressés seront avertis plusieurs 
jours à l’avance du moment où ils ' 
auront à réunir leurs animaux Les 
suiels apnartenant à l'esnèe» bovi-I 
jio alieinis de ("berculose devront J  
être abattus. Il est absolument j 
obligatoire mm tous les cultiva­
teurs fassent éprouver leur trou i

fL x v - j  H

L A  T E R R E  I > F . C H E Z  N O U S

ÜBè Tb

S lfa â â

00 JM

g  L a  Coopérative
Bâti J
^—i— »— ----• "

-------- c - *5 Ma i 194g

] Le texte de

S I È G E  S O C IA L ,1 3 0  E S T , R U E  S T -P A U L ,M O N T R E A L .,

annonce Je i-.i„
j come Tax Payers’ \..... , n‘iatu i
icst accompagne d’un bon <U. 

mande pour devenu „,:i T 

! ! Association, Rien de m ,
J mais nous croyons que 'ia 

: te ne sera pas form.

Un autre bon, ou coupon,

ladre

re-

compagne le même texti On i 
mande de le signer et d. C 

ter à l’honorable Usley. |. , 
lige comme suit:

L'Hon. J.-L. llslcy.
Ministre des Finances,
Ottawa, Canada.U n  a u tr e  a p p e l d e  l’I n c o m e T a x  P a y e r s , A s s o c ia t io n

L'"Income Tax Payers' Associa-1 proprement dite, nous trouvons j tude n'a jamais encore etc èta , L Qye le gouvernement fa.se 1,

| Je demande respect ueusenient:

tion” poursuit vigoureusement sa facilement des gens qui ne sont | blie. De plus, le fait que les co 

campagne pour obtenir que les ' pas nécessairement des salariés opératives soient exemptées de 
coopératives soient assujetties à j et qui mènent dans bien des cas l'impôt ne prive le Trésor fédéral i 
la loi de l’impôt sur le revenu.'un train de vie que leur seul re- ! d’aucune somme, puisque les co-j 
Dans un journal de Montréal, nu-'venu avoué, ou déclaré, ne saurait opérateurs, du fait qu'ils transi- 
méro du G mai, nous avons lu une justifier. Qu'on veuille bien le gent avec leurs coopératives sur! 
nouvelle annonce dont l'en-tête : noter, nous ne jalousons pas ceux la base du prix coûtant, ont en 
était rédigée comme suit: “liai- qui ont de l'argent à  ne pas savoir définitive, de ce fait, une augmen 
sons pour lesquelles l’impôt sur quoi en faire. Nous tolérons dif-1 talion de leur revenu, lequel rô­
le revenu perçu des coopératives, ! ficileincnt cependant que les mé venu est assujetti à l'impôt, N o u s  i 2-Que les dividendes aux partici-

necessaire pour que tous les 
genres de commerce soient éga- 
lenient assujettis à l'mmôt Tur 
le revenu, y compris 1,- coopè. 
îativcs, les compagnies relevan­
tes de la Couronne, les entre- 
prises gouvernementale- mu. 
nicipales et les associations mu­
tuelles..

compagnies relevant de la Cou 1 mes gens viennent nous reprocher avons soutenu la thèse que les 
ronne, entreprises gouvernementa-j de ne pas payer notre part de j coopératives ne doivent pas être

'impôt sur le revenu.les et municipales, serait pour 
vous de l'argent en poche".

Dans le texte, on dit: "Si tou ' nous n’essaierons pas de donner 
tes les entreprises du pays étaient une réponse technique à cette af

assujetties à l'impôt parce que les 
N'étant p a s e x p e r t c o m p ta b le .)  revenus de leurs opérations ne

cur appartiennent pas. Ces reve-

pant.s, et versements milaires 
ne soient plus admis 
penses en calculant le revenu 
imposable.

En dénia,. *ant que le- dividen-

également assujetties à l’impôt firmation, à savoir que la part 
sur le revenu, cela signifierait de l'impôt acquittée par les en-
que tous les Canadiens auraient ! treprises gouvernementales el 
un montant appréciable de plus municipales apporterait ou bien
dans leurs poches. La part de ) une grosse réduction dans l’impôt 
l'impôt sur le revenu acquittée sur le revenu, ou une diminution 
par les coopératives et les entre-'dans le prix des marchandises et 

prises gouvernementales et muni- j des services achetés de ces entre- 
cipales vous apporterait, ou bien prises non assujetties à 1 impôt

nus appartiennent aux sociétaires { d e s aux participants et vcr.-vincnti
et ils ne peuvent être assujettis similaires ne soient plu» ms 
à l'impôt que dans leurs mains, comme dépenses en calculant |« 
Et n'est-il pas vrai que, par la revenu imposable, on veut priver 
coopération, bien des groupements ( les coopératives du droit de :>a_V(,r 
ont libéré l'Etat de l’obligation des ristournes et les - , i-iraire 
de leur venir en aide financière- en fait à l’obligation (relisez vos 
ment? Cela a-t-il accru le fardeau contrats de sociétaires i qu'elles
des impôts? ont de remettre les trop p ■erçus a

a t .H v .iv i» .. , u u „ .v .. i • - ----------- - - - - - - - L " ’!n c o m e T a x P a y e r s ’ A s s o c ia - “ u '£ ^ u i lc s °"1 fa ‘‘ A m

ne grosse réduction dans votre sur *e revenu- En et qui concerne tion" fausse délibérément les faits ‘‘--ai'-um.s, cette obligation a été
’es entreprises gouvernementales, puisque nous ne pouvons suppo- reconnue, comme vous le disait

impéit sur le revenu, ou une dimi­

nution dans le prix des marchan 

dises et des services que vous

achetez de ces entreprises non l’Etat et constituaient 
assujetties à l'impôt sur le reve- dernier 
nu".

Nous sommes d'accord 
l’"Income Tax Payers’ Associa 
tion" sur un point, à savoir que 
si tous les contribuables étaient i 
également assujettis à l'impôt sur 
le revenu, un bon nombre qu

notre petite note de la semaineil nous a toujours paru que les ser chez des gens de cette eultu
revenus dérivant de leurs opéra- re une ignorance aussi grossière, d.einicre. Au Canada, la Commis- 
tions étaient versés au fonds de Le texte de l’annonce dit encore: ! s*?n.ro-’a^e d enquête a i-g.iicinent

ce, "La revision de la loi de l'impôtpour
un revenu, diminuant1 sur le revenu en temps de guer 

d'autant la somme à percevoir en re. en ce qui concerne les coopé- 
aveci taxes pour payer ce qu’il est eon -' natives, sera soumise au gouver

puvenu d'appeler les services 

blics.

Dans le montant de $125,000,000 

i que le Trésor fédéral perdrait à

paient aujourd’hui des impôts s e -‘cause de l’exemption d'impôt sur1 cesjaire ‘ p0Ur (iU{, ]e lourd far- 

raient appelés à en payer moins, le revenu des entreprises coopé icau de l’impôt sur le revenu 
ait, en effet, que ratives et gouvernementales, la ( soit également réparti entre tous, 

paie son part des coopératives elles même

nement pendant la session actuel 
( le". Plus loin, le même texte dit 
' encore: "Nous exhortons les con 
tribuables canadiens à exiger de 
eurs députés qu’ils fassent le ne

Tout le monde 
le salarié aujourd'hui

impôt sur le revenu avant même i est inférieure à un sixième, d'a 
d'avoir retiré son salaire. Par près les calculs faits par les mes 
ailleurs, si nous regardons au sieurs de 1" 
tour de nous sans faire d'enquête Association", calculs dont l’exacti-] électeurs

y compris les coopératives".
Tout cela est très bien, à la 

condition de ne pas ounlier que 
Income Tax Payers ) les coopérateurs sont aussi des

admis en principe que les I- our 
.'tes sont déductibles avant .| arri­
ver au montant imposable. Kn 
fait, les commissaires ont maniies- 

; té une certaine hésitation, puis- 
1 que leurs recommanda! ons sont 

a l’effet que les ristourne- -oient 
déduites .avant d’arrivo: au mon­
tant imposable, nuis à a condi­
tion que les non-membre- -oient 

I traites sur ce point comme les 
membres:

L’Association des eonti enables 
qui paient l’impôt sur i< revenu 
(évidemment, ees messieurs sont 
bien à plaindre) ne s’oppose au-

(Suite à la page X)

Â  S t-J e a n -B a p îis te d e R o u v iü e
Plus de quatre cents parsonnes 

ont assisté r. la dernière assem­
blée générale annuelle de la So- 
•ié‘é coopérative agricole de con- 
erves de St-Jean-Baptiste de Itou- 

ville. La réunion a eu lieu le 9 
mai, dans les vastes entrepôts de 
la conserverie. Dans la matinée, 
le bilan de la dernière année a 
été présenté aux sociétaires, et 

l’adoption du bilan a été suivie 

du partage des trop-perçus de 

l’année et de l'élection du nou­

veau bureau de direction. Dans 

l’après-midi, les sociétaires de m 

coopératives ont eu l'occasion ce 

discuter des meilleures méthodes 

techniques de production du pois 

et de l’asperge. La culture du pois 

sera faite, cette année, sur une 

assez haute échelle, el la direc­

tion avait tenu à inviter M. Ji- 

roux, agronome spécialiste ou 

Ministère de l'Agriculture, pour 

informer les producteurs. M. Cos- 

sette fut également invité à trai­

ter de la culture de l’asperge.

Parmi les quatre cents et quel­

ques personnes qui ont assisté à 

l'assemblée, on remarquait: M. 

l'abbé Samuel Léveillé, curé de 

St-Jean-Baptiste. M. l’abbé R. Sal- 

vail. aumônier diocésain de PU. 

C.C., M. Jean-Baptiste Lemoyne, 

président diocésain de l'U.C.C., 

M J.-II. Lavoie, inspecteur des 

coopératives, M. L.-A. Monduu, 

agronome du comté, et M. J.-A - 

Alvarez Sl-Donis. agronome ré­

gional. .M. Alonclou agissait com­

me maître de cérémonies, si on 
peut dire, et MM. Lemoyne et St- 
Denis eurent à prononcer des al­
locutions. La réunion avait débu- 
té par une messe, et M Alfred 
Hamel, maire de St-Jean-Baptiste 
et membre d'ailleurs de la coooé- 
ralive, avait souhaité la bienve­
nue aux sociétaires. Comme on le 
sait la Coopérative de St-Jean- 

Baptiste recrute ses sociétaires ! 

dans plusieurs paroisses du comté 

! et même dans les comtés avoisi- ’ 
liants.

Le bilan préparé et donné oar 

M. Lavoie est le meilleur que la ; 

société ait encore présenté. Cette ! 

coopérative, qui à sa première 

année (1938) falsail $20 000 o’af- 

faires, a atteint en 1945 plus de 

trois quarts de millions et elle a 

réalisé un bénéfice de $91,000.; 

La Coopérative de St-Jean-Bap- j 

tiste est connue comme une con- j 
i serverie. Au cours des dernières ! 

années, une grainerie a été orga- ; 

Misée de même qu'un départe­

ment de ferronnerie et de ma­

chinerie. La grainerie fait .un 

quart de million d’affaires. L an- i 

Ire département n’en est qu’à ses | 

. débuts. Les 55 sociélaires du dé- 

) but sont devenus 364. L’outillage 
j de St-Jean-Baptiste est l’un des 

! plus perfectionnés du genre. Les 

producteurs sont assez soigneux 

de leur production. Si vous ajou­

tez à cela l’excellente administra- 

I tion dont jouit la coopérative, 

vous avez l'explication, en bonne

partie, des magnifiques résultats 
de la dernière année, résultats 

qui marquent un progrès indiscu­
table.

Les directeurs élus pour I an­

née 19-56-47 .sont: M. Arthur Ha­

mel, président; M. Jean-BapLjle 

Monty, vice-président; directeurs: , 

MM. Gustave Vineeleüe, Roland 

Chabot, Ernest Chabot, Edouard 

Bédard, Honorât Bessette. Le se­
crétaire-trésorier est toujours f.L 
Léo Blanchard, qui, avec les offi­

ciers de sa coopérative et la col­

laboration des producteurs, par­

tage le mérite des succès rempor­

tés par cette entreprise.

L’assemblée a fait le partage 

des trop-perçus de la façon sui­
vante:

Machines agricoles ........... 15%
l’neus .................................. 10%

Engrais chimiques, vitres à 

couches chaudes, ciment, 

grains et moulées, etc. .. 7% j

Pois écossés ........ $30.00 la tonne

Fèves jaunes

et vertes ....... $42.00 la tonne
Tomates ............  S 9.00 la tonne

Les sociétaires avaient déjà 
reçu $80.00 la tonne pour les j 

pois et les fèves, et $25.00 la ' 

tonne pour les tomates.

La même ristourne qu’aux so­

ciétaires a été offerte aux nnn- 

sociétaires, pourvu qu'ils signent 

leur adhésion avant le 1er juillet 

1946. Une somme de $1,000 a 

aussi été votée pour l'éducation.

Les sociétaires qui viennent des 
paroisses autres que St-Jvan-Bap­

tiste ont suggéré (ce que l’assem­

blée a accepté) que le bur.-.in de 

direction de la coopéraiivi -oit 

autorisé à contribuer finam-iTe- 

ment, dans une mesure raisonna­

ble, à la construction d'un sulle 

dont ils pourraient bénéficier 

quand ils se rendent atr: assem­

blées de la coopérative.

L'assemblée générale a duré 

toute la journée. I.e- dames 

avaient été invitées et ebes 

étaient nombreuses. La coopera­

tive a gracieusement nfteit le 

lunch à tout le monde. Les olfi- 

cicrs se proposent, une autiï in­

née, d'ajouter une partie récréati­

ve au programme de leur reunion 

annuelle. Nous encourageons 'es 

initiatives nouvelles parce 'il'c 

nous croyons qu'elles sont de na­

ture à rendre plus intéressantes 

et plus agréables les réunions du 

genre.

En toute sincérité, les coopéra- 

teurs et les administrateurs de 

cette entreprise méritent des féli­
citations, que nous sommes très 

heureux de leur réitérer. $• ns 

doute, dans cette coopérative 

comme dans toutes les antics, des 

améliorations et des perf('.-"n 
nemdnts sont possibles. Mou 

avons l’assurance, toutefois -- ‘L 

passé étant garant de 1 avenir — 
que St-Jean-Baptiste continuera a 

aller de l’avant tant au Point 
vue technique et administratif, 

que cooperatif.
&
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LAXATIF 
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- (l’é ie e tr ie e s  a il c o u r s d e s p r o c h a in e s  é le c t io n s  
|ur l» * , ,r  1 u  le u r  d e m a n d e d e v o te r  p o u r le s c a n d id a ts

^  " e n te n t le s p lu s s é r ie u s e s g a r a n t ie s q u e le s d r o its  
" " '.I C  e t d e la  r e lig io n  s e r o n t s a u v e g a r d é s .

I, niiide coup d'oeil jeté a vol j 
u la planète nous con-,

F ca! 'ment que tout ne va pas 
laine a^,... h mojneur (]cs mon-

la fin«me dans le met
P* ■ neinc un an après ... — - 
l(î t i il it es en Europe, Ce de-, 

I1*? hM re la fin 'lose misères de 
I* f sortes puisqu'on était de-j 
^jfiatnais de ce qu’on ap- 
|a fL -ivrans" fascistes et na- 

; la réalité est tout au- ;
Bst*Fn0ccrïains pays, encore oc 

. nir les Allemands il y a 
|up>> P» Jiiliv anSf la situation 

dit-on, plus criti- 
jamais été au

par
fc.pl[is de deux 
liimentaire est,

Tours*1'de Foccupation. Des élec 
m nnt eu lieu ou auront lien , 
. t0Us ces pays. A la faveur ! 
lu  désordre et de l'instabilité po- 
Lue des éléments revolution-
I j la solde de M oscou, es­
tent ’ par tous les moyens pos-1
II (|t. s'v introduire et de 

nror lu pouvoir sous le cou-
i,rt de la démocratie. Si le corn-1 

port victorieux de cet e , 
ne plaise, la

l'rf" '

fédérale interprovinciale 
fin, la session fédérale

pris orète moins le flanc à la criti-
pour-1

I.es rois s’en vont. .. Cherchant 
dégager son pays des responsa­

b le . Die" ”0 j bilités «le la guerre et à maintenir £nts du non pie* ne manquent pas
ItrtiW e guerre, avec si s nul • j |es droits au trône de sa famille, 
t( morts et ses incalculables ( i [c roj victor-EmmanUcl III. d’Ita-

jetions, n’aura été ou un mal-!

que. Si Ottawa peut amender lu 
suit à un rythme plus rapide. Dé- constitution a son gré, la minori 
putés et sénateurs ont approuvé j (Suite à ,a ,,afie 10>
le prêt d un milliard et quart a| 
l’Angleterre ainsi que les dons 
qui l’accompagnent. Ils ont dis­
cuté de maintes questions diver­
ses. A quelques reprises, le dé­
bat s’est rapproché des questions 
agricoles. Au Sénat, le bill ten­
dant à légaliser la margarine a été 
enterré pour de bon cette année.
Plusieurs parlementaires, à la 
suite de l’hon. Bracken et de | 
l’hon. Gardiner, ont exprimé leurs 
vues sur les prix des produits 
agricoles. Le comité du drapeau, 
formé do députés et de sénateurs, 
poursuit sa laborieuse élimina- 
tion. Une mesure d’envergure, —  -
changeant les calculs fixes de la ^ fc ■ ^ ç
représentation parlementaire, se-11 «n K g. C. N  ly |\V/JJ
rait maintenant soumise à Otta- 
wa. Le budget sera bientôt pré- ; 
sente par le ministre des Finan -1 

ces. On voit que les représen-

A  Q u é b e c , le b û c h e r o n  

s e lo g e , s e n o u r r it e t  

s ’h a b ille à la  M a is o n  d u  

B û c h e r o n d o n t l ’a d r e s s e  

e s t la  s u iv a n te : L A  M A I­

S O N  d u  B U C H E R O N , B I D , 

r u e S t-P a u l, Q u é b e c , 1 - Q .

L a m is e e n  c o n s e r v e e n  1 9 4 6
Nous avons tout l'outillage requis pour faire la mise en 

conserve. Stérilisateurs en quatre modèles, sertisseuses de toutes 
les marques à la main et à pouvoir — Presses à jus — Boites à 
conserves — Boites de carton — Etiquettes, etc.

Demandez notre brochure: LA M ISE EN CONSERVE 10H»

E V À P O R A T E U R  D O M IN I O N

1605, rue Délorimier, M ontréal. Tel. HL 4150

qu l|n i lie. a abdiqué en faveur de son
le u r  d e p e u  d  importance en , fils Humbert II. Avec son épou- 
Jiïi-'Ott d e la vague d a > ,,s'n( i SPi |(, vieux roi qui a régné près 

I dï' vli-'i '> qui menace 1 • (|illn demi-siècle, sVst retiré en
..ombrer l'Europe tout entière.

de travail et ont à coeur 
gner l’augmentation de 
qu’ils se sont accordée.

de ga- ; 
salaire !

br

Srnves a v e r t iss e m e n ts

yue la situation soit extrême- 
mènt "tau en Europe, il n'y a 

i, se le cacher. Que la reli- 
fciou et le respect des droits (li- 
(rins soii-’-l en grave danger d'être 
Ll,. cela ne fait aucun doute. 
Is., sainteté le Pape Pie XII a don- 

dlc graves avertissements a 
L,. del- eion de 40.000 femmes 
Lt iiuni'.s filles catholiques italien- 

venues à Saint Pierre rendre 
lin hommage de g r a t itu d e e t d e  
Irêmerci menls à la Très Sainte- 
■vierge M arie Cette manifesta- J 
■non. organisée par l’Action catho­
lique italienne, marquait !e 1er 
■anniversaire de tin de la guerre et 
lÿi Sainteté a prononcé une nllo- 
Icu'ion d’une vingtaine de mintt- 

aux proehai-

Egypte.

accusé la Russie de vouloir appli­
quer un droit de veto sur toutes 
les questions internationales im­
portantes. Cette accusation a fail­
li mettre fin à la conférence au 
cours de la semaine dernière.

Q u e lq u e s c o n c e s s io n s

Dans une discussion de ce gen­
re et en tenant compte des appé­
tits des pays en cause, on pou­
vait et on devait s'attendre à des 
concessions, faute de quoi la con­
férence aurait été un complet 
fiasco. Il n'est pas sûr, du reste, 
qu’elle n'en arrive pas à un 
échec. M olotov, devant l'opposi­
tion irréductible de ses collègues, 

’ a fini par consentir à donner à 
i l'Italie la fiducie exclusive sur

te s . F a is a n t a llu s io n « u .»  . .  . . . .  ,
n e , e le c t io n s e n Italie, le Pape a ses colonies conquises ayant avè- 
d é c la r é : " (" e s t une heure de su- 1 nemetit du fascisme, a 1 etabl -se- 
p r è m e g r a v ité  pour le sort de no- 1 ment dune commission alliée 
I r e p a v s V o te r , ce n'est pas sou- pour juger les criminels de guet­
taient u n d r o it mais un devoir. | rc italiens, ce a quoi il s opposait 
e t c 'e s t a u s s i votre devoir de vo- ' catégoriquement auparavant. D an­
te - , n fa v e u r d e ceux «w resnec- ! Ire part, il s’oppose au projet bri- 
te a t la r .- l ie io n . Un bon nombre | tanmque de régir la Cyrénaïque, 
l 'e n tr e v o u s , poursuit le Saint-1 De geste conciliant de M olotov au 
P è r e , jo u is s e z , d e droits politiques, sujet des autres colonies italien- 
t in d r o it d e vote. A ces droits j "es laisse supposer que la Russie i 
c o r r e s p o n d e n t autant de devoirs: j retira 8es réclamations sur la Tri- 
a u d r o it d e suffrage, correspond t politaine dont elle voulait en tit­
le d e v o ir d e l'exercer. Ce droit : telle exclusive. M . Byrnes a de- 
d e s u ffr a g e , vous devez l'exercer mande aux Russes de fixer défi-. 
s e u le m e n t e n faveur des candi- \ mtivement une date quelconque 
d a is o u d e la liste de candidats : P°u la prochaine conference de 
q u i v o u s o ffr e n t, non des promes-|l‘j P a lx a laquelle doivent parti- j 
s e s v a g u e , et ambiguës, mais de \ ciper une vingtaine de nations, j 
s û r e s g a r a n t ie s que les droits de ! M ais la Russie ne semble pas près- 
D ie u e t d e la religion seront sau- see. Elle voudrait, semble-t-il, re- 
v e g a r d é s . Raopelez-vous, continue nier le plus de questions possibles 
S a S a in te té , q u e ce devoir est sa- à quatre, sans qu il y ait de (lis­
eré n o n r v o u s . Vous êtes obligées eussions ultérieures par les lis­

ten conscience, vous êtes tenues 
1 devant Dieu de le remplir, alors 

que vous tenez dans vos mains, 
iyee vos bulletins de vote, l'inté- 
:ét sunrèinc de votre pays. Il 
>aeit de maintenir et de conscr- 
ver la civilisation chrétienne pour 

l'dre pays, pour ses filles et scs 
femmes, leur dignité, pour ses fa­
milles. leurs mères chrétiennes.
I.heure est grave. Sovez. conscicn- 

do vu, responsabilités.”

D é s a c c o r d à P a r is

'■ls quatre ministres des Affai- 
Hraii 'ères, réunis à Paris pour 

« discussions préliminaires aux 
raih's de paix, se préparent à re­

prendre le débat, avoir célébré le 
f-'mior anniversaire d’une vie- 
"lrp ‘t'1' n'a pas amené une paix 
«"table, loin de là. Il y a eu 

i h'-'yu ici de uiccord sur presque 
|>utes Us questions, en partiel!- 

U jes termes du traité de 
lLn t^a'*en' Jes rénarations, le 

'! <PS colonies italiennes et ee- 
"°11 moins contesté du port de 

pl. de la Vénétie iulienn
I 1 la ' oip'oslavie voudrait
II lpr avec F..... ’

u.r pps quest 
ris „n ton

">v fa rien

(Suite à la page 10)

2 5 5  d é p u te s  

a u  lie u  d e  2 4 5

On a appris à la fin de In se­
maine que le gouvernement fédé­
ral se proposait de modifier la 
représentation parlementaire à 
Ottawa. D'après la constitution, 
la province de Ouébee avait le 
nombre fixe de (55 députés. On 
divisait ensuite par ce chiffre la 
population totale du pays et on 
obtenait de la sorte l'unité de re­
présentation. A la suite du re­
censement de 1931 et en obser­
vant les autres clauses constitu­
tionnelles. le nombre des députés 
à Ottawa avait été fixé à 245. Ce 
dernier chiffre, cependant, varie 
après chaque recensement. Après 
le dénombrement de 1941, la re­
distribution électorale n'a pas été 
faite. On a, dans le temps, prétex­
té la guerre pour garder le statu 
quo. D'anrès un projet rendu pu­
blic en fin de semaine, on chan­
gerait les bases du calcul de la 
représentation parlementaire. On 
élirait au parlement fédéral 255 
déoutés et ce nombre serait en -1 

suite partagé entre les provinces 
d’après leur population. De la 
sorte, Québec aurait 72 députés au ; 
lieu do 65.

R e s p e c t d e

l'a n o m a lie

Si le nouveau 
vantage justice i 
Québec, il est regrettable néan­
moins qu’elle perde l’avantage 
d’avoir des divisions de comtés à 
peu près fixes. D’autre part, la 
province de File du Prince- 
Edouard continuerait à jouir de 
privilèges spéciaux et extraordi­
naires. Sa population lui donne | 
droit à deux députés; elle en au-, 
rait quatre. On ne voit pas pour- ; 
quoi, puisqu’il y aura» amende-1 
ment de la constitution canadien­
ne. le gouvernement s’obstine à 
maintenir une aussi injuste ano- ; 
malic.

m

v o u s p e r m e t ' u n e

d e s tr u c t io n  p lu s  c o m p lè te  

d e s  M O U C H E S
IV à m e ille u r m a r c h é

a v e c  le

projet rend da- 
: la province de

T.e général allemand KURT 
'EVER, condamné pour crimes

D e u x th è se s

s 'o p p o s e n t

Le gouvernement fédéral a déjà , 
fait amender la constitution cana- ! 
dienne sans consulter les provin­
ces fondatrices de la confédéra­
tion. Ses agissements mêmes po- 

I soient le principe que le pouvoir 
central, en recourant au Parle­
ment de Londres, peut amender 
la constitution sans consultation 
avec les provinces. Au nom de 
Ouébee, M . Dimlessis s’e«t oppo­
sé à cette procédure et il a sou­
tenu que la constitution canadien­
ne ne louvait être amendée sans 
l’assentiment des narties contrac­
tantes. U est certain comme eer 
tains légistes et dénotés Pont

c o n c e n tr é d e p o u d r e

5 0 * D D T
p o u r  v a p o r is e r  B â t im e n ts  e t B e s t ia u x
Voici le développement le plus récent dans le domaine 
du Vaporisant au DDT pour Bâtiments et Bestiaux. Il 
a été réalisé par “Green Cross”, premier à présenter le (
DDT, à la suite de longues recherches et expériences.

6  G R A N D S  A V A N T A G E S
1 Un produit à double fin — Se mélange avec 

de l’eau pour faire un vaporisant pour bâti­
ments OU pour bestiaux. Un seul produit 
sert à deux fins.

2 D’action plus efficace — La formule à base 
de DDT la plus efficace pour bestiaux et bâ­
timents — contient 50% de DDT sous forme 
de poudre mouillablc mieronisée*. Produit 
un effet foudroyant sur les mouches, mousti­
ques, guêpes, etc., et conserve son efficacité 
durant des semaines lorsqu’il est appliqué 
convenablement.

3 D’usage plus économique — Un bidon de 2 
lbs donne 2 gai. de vaporisant pour bâtiments 
ou 10 gai. de vaporisant pour bestiaux, pour 
environ le tiers du coût des anciens vapori­
sants pour bâtiments.

4 Pas de risque d’incendie — Il élimine entiè­
rement tout danger d’incendie, contrairement 
aux vaporisants à base d’huile. Son usage et 
son entreposage offrent complète sécurité.

5 Plus facile à emmagasiner — Vendu sous for­
me de poudre concentrée, ce produit Green 
Cross est moins volumineux, moins difficile 
à manier. Ne gêne, ne s’évapore ni sc dé­
tériore. Préparez seulement la quantité vou­
lue — pas de gaspillage.

6 Plus de profit pour vous — La production du 
beurre augmente jusqu’à 20% après que les 
vaches ont été débarrassées des mouches; les 
porcs engraissent plus vite, les poules pondent 
plus et les chevaux travaillent miepx. Les 
profils compensent vite le coût modique du 
Vaporisant pour Bâtiments et Bestiaux “Green 
Cross”.

Demandez chez votre marchand le concentré de poudre 
D DT ‘Green Cross”. En bidons de U et de 2 livres.

AUSSI —
P o u d r e In se c t ic id e “ C r o o n C r o ss* * p o u r  
A n im a u x — Comportant IM )'I. mténono 
et autr» . ingrédients actifs. M ortcHe 
pour Ion poux, tique*», puces «-t autre-» 
inscctts parasites des chevaux, bestiaux, 
moutons, volaille*», renard» '-t autre.» ani­
maux. En bidons de - livres, à .»au* 
poudrnir.

In se c tic id e D o m e stiq u e R é s id u e l à •'* %  
de DDT — Détruit moucluv, imm-ti.pD-s, 

mite» et autres parasite- dans les 
maisons, chalets d’été, restaurants, etc. 

Contient, en plus du DDT, un activant 
puissant qui aeréère son action des truc* 
trie-'. Aucune odeur dé-axréahle — ne 
’ •»-b» un» — d’usntre Inoffensif,

ah de guerre par un tribunal cana- montré déjà, quo le modo d amon-
l'appui de la Russie. | rien, est arrivé au Canada où il j der la constitution canadionno est 

estions, la discussion a I purgera une longue sentence de j désuet et (tue le gouvernomyn 
assez acerbe et M oto-1 orison. C’est de l’immigration par central, après entente a-ee es 

t voulu céder. Bevin a la fore*. provinces, devrait en établir un

F.xigez GREEN CROSS pour les meilleurs produits exterminateur»
THE M  ARTIN SFNOUlt

C<>. I !'"TKt>
THE CANADA PAINT

C O . 1 I M IT E R

THE LOW E BROTHER1' 
COM PANY I.IM ITKl)

THE SHERW IN-W ILLIAM S 
CO. or CANADA T.IM 1TFU



V ers le 20 m ai, s'ouvrira à Londres 
ie congrès international des associa­
tions agricoles. Pour la prem ière fois, 
les cultivateurs de l’univers se rencon­
trent connue tels. La Fédération Ca­
nadienne de l’A griculture sera repré­
sentée par les treize délégués que l’on 
voit ici. Ce sont, de gauche à droite, 
à la rangée du haut: >1. 11.11. H anuam , 
président de la Fédération. M . W .-J. 
Parker, prem ier vice-président, M .

-Si-

11* •*''-<

M -
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M. Gardiner et la 
rareté de beurre

-T-

En réponse de nombreuses 

critiques, le ministre de l’A­

griculture expose la situa­

tion du beurre et du froma­

ge dans la province de 

Québec.

En réponse aux critiques de 
plusieurs députés de l’opposition 
contre la politique du gouverne­
m ent concernant la rareté du 
beurre, entre autres M . H ackett, 
député de Com pton, Thon. M . 
G ardiner, m inistre de l’A gricultu­
re, a traité de la question du beur­
re dans la province de Q uébec.

“Il y a eu, dit-il, une rareté de ; 
beurre récem m ent au Canada, et 
com m e les gens avaient de la m i­
sère à en trouver, ils ont pensé | 
que quelque chose allait m al dans 
la fabrication du beurre. Ils sont 
portés à donner plus d'im portan­
ce aux statistiques des derniers; 
m ois qu'elles en ont à la vérité.

"La situation générale dans la 
province de Q uébec, continue M , 
G ardiner, en ce qui concerne les ; 
régions laitières, c'est que les fa­
briques sont équipées pour pro­
duire indifférem ment du beurre; 
ou du from age. C'est la seule pro­
vince du Canada où les fabriques 
sont organisées pour cette double 
production. En d’autres termes, ’ 
s’ils peuvent faire plus d'argent 
en fabriquant du from age au li ni 
du beurre, ils sont capables do le 
faire en utilisant les m êm es fa­
briques.

M . G ardiner soutient qu’il y a 
eu dans Q uébec augm entation de 
la production du beurre et rie 
celle du from a"e depuis 1939. En 
1939, la production du beurre 
était de 80 m illions de livres: en , 
1945, elle était de plus de 88 m il­
lions de livres. La production du 
from age a aussi augm enté; elle 
est passé de 27 m illions de livres 
en 1939 à 59 m illions en 1945.

M . G ardiner affirm e que c’est 
le subside qui dirige la produc­
tion, soutient que le revenu pro­
venant du lait servant au from a­
ge est de $1.92 par cent livres! 
tandis que le revenu provenant du 
lait transform é en from age est de 
$1.66 par cent livres. M . G ardiner 
ajoute que si l’on évalue à 30 ou 
24 cents le prix du lait écrém é ; 
après la fabrication du beurre, le ! 
producteur de beurre reçoit au­
tant pour son lait que !e produc­
teur de fromage. La question de I 
définir quel sera le prix final est 
encore à l’étude, ajoute le m inis­
tre. qui précise que le subside 
fédéral sur les produits laPiers1 
n ’a pas été dim inue depuis deux 
ans. Il term ine son exposé en re- 
fusan de dire si le prix du lait 
entrant dans la fabrication du 
beurre est encore à l’étude.

La Coopérative
de Ste-Justine

— —

La Société coopérative agricole j 
de Langevin à Ste-Justine, com té 
de D orchester, a obtenu de très 
beaux résultats si l’on en juge pari 
les quelques chiffres de son bi­
lan que nous transmet le secrô ! 
taire-gérant, M . S. Fournier.

Cette Société coopérative, qui a 
com m encé ses opérations le 1er! 
juillet 1942, a fait un chifre d’af­
faires , au 30 novem bre, 1945, de ' 
$132,589.31. Le trop-perçu pour 
l’année a été de $5,163.96 L’actif 
au 30 novem bre de la m êm e an-: 

née était de $15,668.06 et le pas­
sif de $8,012. 59. Les ristournes 
pour 1945 sont créditées à .01 1-5 
pai livre de gras 5% sur les' 

grains et m oulées, 4% sur les en-; 
grais chim iques, .01 la douzaine; 
sur les oeufs et 5 cents par sec de 
patates vendues par la Société. !

A u cours de 1945, la Société a 
com plété le rem boursement de 
l’em prunt de $4,500 qu’elle avait; 
dû faire pour l’achat de la fa 
brique et les réparations qui s’im - ' 
posaient. D urant le cours tie la 
présente année, la Société rem et­
tra à ses m em bres les ristournes 
créditées pour tes années 1942. 
1943 et 1944.

A vec un pareil succès, les m em ­
bres de la Société coopérative 
agricole de Ste Justine ont raison > 
d ’être fiers de leurs organisations 
coopératives paroissiales et peu-| 

vent envisager l’avenir avec con , 
Jinnee. I

Intronisation de

!*îr Leblanc
Le successeur de

prend possession a** K°' 

thédrale et

m ages du dioe

te sa ca 
reçoit les

L’intronisation de Son ,as^ 

/-*nce M gr A lbini Leblanc ■ 
épiscopal de G  a.s pu a don^, 
m ercredi dernier, à lm 11 
ceremonie religieux- en 1, A it
drale du Chri-t ^oi de celle ^

| C est Son Excellence M er rn’* 

chesne, archevêque de RhnS 

qui a preside la cérém onie d’inr 
m sation du deuxièm e„ eveque ,|
G aspe. Le serm on de 
tance a été

. circoii:

donne par San Exo
pence M gr N orbert K obichau 
j archevêque uc M oncton. D es A 

’ laines de prêtres des diocèses 
( R im ouski, G aspé, liathurst
! autres diocè de la 
! assistaient à la

et président général de l’U .C.C., M . K .-J. Scolt, de Itelgiave, O ntario, M . W .-H. M cEwen, de M oncion, 
N ouveau-Brunswick. A la deuxièm e rangée, dans le m êm e ordre: M . J.-IL W esson, de H égina, M . A lex 
M ercer, de V ancouver, M . Ben Plum er, de Calgary, M . K .-1I.-M . Bailey, d’Edm or.lon, M . K .-S. Law, 
de W innipeg. A u bas. à gauche: M . W .-M . D rum m ond, conseiller économ ique de la Fédération, M . 
K enneth Betzncr, président de la Fédération agricole de l’O ntario, et à l’extrême droite, M . C.-G . 
G roff, secrétaire de la Fédération canadienne (l'Agriculture. A u nom bre des autres pays représentés 
à Londres, on m entionne les Etats-U nis, la France, le D anem ark, le Brésil, l’A ustralie, la N ouvelle- 
Zélande, la H ollande, la G rèce, etc.

Sujets étudiés en 

équipes à Béarn

Subsides payés 

aux cultivateurs
Le cercle de l’U .C.C. de Béarn, 

A bitibi, a tenu dans la paroisse une 
série d’équipes d’étude hebdom a­
daires au cours des m ois de m ars 
et avril.

La prem ière eut lieu le 12 m ars 
chez M . Côm e G audct. N ous y 
avons discuté des prix des pro­
duits agricoles: lard, beurre, oeufs, 
etc., qui ne se vendent pas assez 
cher, obligeant les cultivateurs à 
aller travailler dans les bois ou les

Le m inistère fédéral de l'A gri­

culture a payé un m ontant 

total de plus de 89 m illions 

en subsides sur les produits 

agricoles en 1945.

U n m ontant total de $89,314- 
888 a été payé par le m inistère té- 
déral de l’A griculture en subsi- ' 
des aux cultivateurs canadiens en 

m ines. N ous considérons que dans 1945, d’après des chiffres publiés 
ces conditions nous produisons à récem m ent par le m inistère. C’est 
perte. ; ce que vient d’annoncer la Fcdé-

Le 19 m ars, autre séance d’équi-1 ration canadienne d’agriculture 

pe chez M . Liboire Boucher. 11 a ! (ians un com m uniqué rem is aux
journaux agricoles.

En 1944, le m inistère de l’A gri­
culture a versé la som m e de 
$104,552761. C’est chiffres re 
tiennent pas com pte des subsides 
payés par la Com m ssion ri'"- 
prix. Le plus fort m ontant payé 
par le gouvernem ent s’applique 
au beurre. Il s’est élevé, on 1945. 
à $23.638,867. V ient ensuite -ur 
la liste l’aide au transport des en­
crais alim entaires, au m ontant 
de $16,523,555. La liste com plète 
se répartit com m e suit: lait à 
l’état naturel, .$12,671,311; beur­
re. $23,688.867; lait condensé, Sl.- 
682,101; from age Cheddar, $4,- 
269.692; prim e sur le from age. ] 
$1.663,458; fabriques de from age, 
$5,791: prim o sur les porcs, $10,- 
737 127; prim e sur les engrais 
chim iques, $417,012: prime sur la 
chaux, $229,725; aide aux trans­
ports d’enerais alim entaires, $’6- 
423.555; réduction des superficies ; 
de blé en'culture. $822.377: aide 
aux ferm iers des Prairies, $5,617.- . 
7144: prim e sur les conserves, S2- 
115,366; laine. $88.562; fèves ’au­
nes et blanches, $450,420; fruits 
en conserve. $684.377 elc

A u cours des sept dernières an­
nées, com prises entre 1939 et 
1945 inclusivem ent, le m inistère 
fédéral de l’A griculture a payé 

subsides au m ontant total rie 
$408.472,042 en tenant com pte rie,, 
produits ci-dessus énum érés. O n 

i rem arquera dans la liste des pro- 
! duits subventionnes le m ontant 
! considerable de $822,377 distri­

bué aux cultivateurs de l’O uest 
pour les inciter à réduire leurs 

I cm lil a  vitres. Etant donné l’état de 
fam ine aigu qui sévit acluelle- 

j m ent en Europe, fam ine facile à 

prévoir en 1945, on peut se de­

m ander à bon droit pour quelle 

I raison le gouvernem ent fédéral a 

j payé cette som m e considérable 

aux ferm iers de l’O uest pour les 

inciter à sem er m oins de blé. C’c-st 

| là un geste tout à fait inexplica- 

l ble dans les circonstances.

O n sèm erai! plus 
de blé en 1946

D ’après une enquête con­
duite récem m ent par le Bu­
reau fédéral de lu Statisti­
que, les cultivateurs cana­
diens auraient l’intention 
de sem er plus de trois m il 
lions d’acres de blé île plus 
en 1946 que l’an dernier. 
D ’aprcs ie calcul établi par 
le Bureau de la Statistique, 
ou sèm era cette année 26,- 
451,000 acres de blé. L’an 
dernier on en avait sem é 
23,414,100 acres.

ar
t

Provinc
cérém onie.

D ans son allocution, S K 
Bobichaud a rendu hom m age a L 
m ém oire du premier évêque ieu 
M gr Ross, . uquel succède M gr Le.

rappelle son souvenir 
pere, rêdueateur el u; 

guide de son peuple. En coniM en- 
.nnt les arm oiries du nouvel eV ;' ,„e 
de G aspé, il laisse prévoir ouds 
sont les dessins et les prod', aJ 
M gr Leblanc. 11 rappelle enfin o 

passé de la G asptnie et 
pui ûus st. ,’enirs' 

d ’A cadie, dont le neuve, évêque 
de G aspé constitue un irait! 
d’union avec la provinc - de Q uéJ 

bec, puisqu'il est nu et a grandi

_su la côte du N ouveau-Brunswick, 
j si sem blable à celle de la cèle gas!
; , pésienne p. ses asp.nts
! iniques.

blanc, et 
com m e le

glorieux
term ine

W ur.o-I

des cultivateurs font partie de 
1 U .C.C. La 1 erre de (liez ;>„us 
offre ses plus vive- félicita m s 
aux nouveaux chanoine.-, font 
aussi paitie du chapitre nom né 
par M gr D esm arais M ur V i/.ur 
D udemaine, P.D., doyen, M M 
abbés A lphonse 
m ilda Trem blay 
G aspard Forest 
A dolphe Lelisle.
Lapointe a été 
honoraire.

•es;
Lafrenière,
V ie'or Corm ier, 
D ésiré Rov et 

M bbé Rosâtre 
nom m é chanm ne

surtout été question du sucre que 
le gouvernem ent accorde aux fa­
bricants de bière et de liqueurs 
quand-nos enfants en m anquent.

A la réunion du 2 avril, tenue 
chez M . A rm and Beauregard, il a 
été question de constituer un co­
m ité pour l’établissem ent des jeu­
nes. O n se dem ande pourquoi on 
ne pourrait faire au Canada com ­
m e dans certains pays où l’Etat 
avance $1,000 aux jeunes pour leur 
établissem ent et, à leur cinquièm e 
enfant, la dette est effacée. N ous 
estim ons qu'un grand nom bre de 
jeunes profiteraient de ces avanta­
ges. La veillée tenue le 10 avril 
chez M . D ésiré Laliberté fut con­
sacrée à la discussion du prix du 
beurre, de l’im pôt sur le revenu.
O n a exprim é l’opinion que le re­
venu des cultivateurs n’est pas suf­
fisant pour les soum ettre à la loi 
de l’im pôt. Cela décourage les jeu­
nes à s’établir sur des terres. A u 
m om ent où le Canada se propose 
de faire des cadeaux de m illiards 
à l’A ngleterre, il ne serait que juste 
que l’on facilite le m aintien des 
cultivateurs et de leurs fam illes 
sur leurs terres en abolissant cette 
loi de l’im pôt en faveur du culti­
vateur.

N oire veillée d’équipe du 16 avril 
portait sur la fixation d’un plan­
cher pour les prix des produits | ^  
agricoles. Le prix du porc, par 
exem ple, est loin de ce qu’il de­
vrait être. N ous réclam ons un 
plancher d'au m oins 18 cents la 
livre. O n a haussé le prix du beur­
re de 4 cents, m ais les prix des 
m achines aratoires sont augmentés 
de 12 et dem i pour cent.

Enfin, la séance d’équipe du 5 
m ai a encore porté sur le prix du 
beurre qui devrait être d’au m oins 
55 cents la livre. Il n’y aurait au­
cun danger qu'on devienne riche 
à ce prix-là. En portant le prix 
à 60 cents, il y aurait m oyen de 
faire disparaître le rationnem ent 
du beurre.

A rm and BEAU REG A RD , 

chef d’équipe

N om m és m em bres 
du chapitre d’A m os

Par décision de Son Excellence 
M gr A idée D esm arais, évêque 
tl'Am os, M . l’abbé Em ile Coulure, 
curé de Taschereau, A iv’.bi el au­
m ônier du cercle de l'U .C.C. de 
cette paroisse, vient d’être nom ­
m é chanoine et vicaire forain. 
Parm i les autres m em bres du nou­
veau chapitre diocésain constitué 
par S. E. .M gr D esm arais, on re­
lève les nom s de deux anciens 
aum ôniers de l’U .C.C. pour l’A bi­
tibi. Il s'agit de M M . les chanoines 
A lbert M orasse, supérieur du col­
lège d’A m os. et Ephrem ILiloc. 
curé de Palmarnlle. Il convient 
de noter que dans la paroisse de 
Taschereau, où M . le chanoine 
Couture est curé, cent pour cent

Pour

PROTEGER LES EN FAN TS
le laxatif choisi doit 

posséder ces propriétés!

Ex-Lax est réellem ent efficace—  
m ais efficace sans violence, 11 n'af­
faiblit pas, n’occasionne aucun 
dérangem ent interne ou elTet 
désagréable.

—  Il n'est pas trop fort!

V ous pouvez prendre fix-l.ix en 
toute confiance, bien qu'il ait U 
saveur d’un bon chocolat, il pro­
duit invariablem ent l'effet désiré.

—  Il n'ost pas trop doux!

Ex-Lax est un laxatif qui évite les 
extrêm es. 11 agit sans aucune 
violence, m ais avec efficacité. 1 n 
un m ot, lix-Lax vous offre

—  lo |usto m ilieu!

m*/ ■ m Lo laiotif chorolol*.
CA"LAa  SouU m ont 13c. pu  3 R.

C-OCSMa

CU IVRE FIXE CO M BINE 

ET D O T

Le fongicide N iagara C.O.C.S.. a '’a -s0 
de cuivre fixé a rendu des services 
rem arquables aux m araîchers dan-’ 
les saisons passées. O n y a m aintenant 
ajouté du D D T pour enrayer la rouille 
et les insectes com m e la “betc .1 P-1 
talc” et le “saute-feuilles ".
LES TESTES CO N D U ITS D A NS ■ ■ 
CH AM P D EM O NTREN T 
M ELAN G E A ID E M E'M  l A IM J-''1 ', 
LES PLAN TS A H BO IlUIBfc J; 

PLU FO RTES RECO LTES D E A ir. 

I.EURE Q U ALITE.
• S’applique à tout ! Jnlil|jié

• Efficace sans 1 aide do

D etnandez-lc chez voire fournisseur habituel

Ont.

On désigne sous le nom 

de “Nitilox” les produits 

de la Niagara Brand 

Spray Co. Limited con­

tenant du DDT

C. O. c. s.

Pour pom m es de terre, to­
m ates, célery, m elons, con­
com bres et autres cultures 
exigeant un fongicide à 
hase de cuivre, n’hésitez 
pas à em ployer du C.O .C.S.

N IAG ARA BRA ND SPRA Y (0. LTD., Burlington,
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Ccllf vache donne à scs trois veaux une leçon d'alimentation. Il n'v a rien là d’extraordinaire. 
• | (.,t davantage, t'est que ces trois veaux sont des jumeaux et qu’ils sont nés d'après le procédé 

riiiM'inination artificielle. Ils appartiennent à M. le Dr Ra.v l’aimer Baker, de Troy, Etal de N.-York.

À Si-Isidore 
|de Prescott
| Program  me de la fête du 19 

mai en l’honneur du patron 

des cultivateurs franco- 

ontariens.

L'Union de.- Cultivateurs franco- 
I ontariens invite tous les cultiva- 
jtours à participer le 19 niai à un 

pèlerinage en l'honneur de saint 
1-idore et a prendre part aux réu­
nions qui seront tenues le même 
jour à Saint-Isidore de Prescott.

I Voici que; mt . le programme.

M >->c et sermon. 
DINER
a la salle paroissiale. 
Ouverture — par M. 
le président générai. 
Bienvenue — par M. 
le mair—
Concours de recrute- 
me’-* — par le secré­
taire général. 
Presentation tu con­
férencier.
i.e Conférencier —  
M. le docteur Georges 
Bouchard, sous mi 
nistre je l’agricul­
ture, au fédéral. 
Remerciements au 
conférencier.
L'U.C.F.
I. aumônier diocésain 

M. l'abbé L.-P. 
Martel.

») Film.
10) o Canada.

I-e ntaitiv de cérémonie sera M 
J;e q,tes Tow n-; . secrétaire ad oint

Nouveau cercle 

à Ste-CIftthilde

L’abattoir de 
Saint-Anselme
Il commencera ses opérations 

au cours du mois de juin. —  

Entreprise financée par les 

octrois et la caisse popu­

laire.

Transformation 

en syndicats
En ces derniers temps, 2(i cer­

cles de l’U.C.C. ont rempli 

les formalités officelles.

Lu transformation des cercles 
de l'U.C.C. en syndicats profes­
sionnels reconnus par la loi se 

, , ..... ..... , poursuit tantôt à vive allure, tan-
Le poste d abattage de St-Ansel- au ralenti. A certaines sentai- 

me dont la Coopérative avicole ré- ; nés, on compte une vingtaine de 

gionale d’Etchemin terminera bien- nouveaux syndicats, à d’autres, 
tôt la construction, commencera à cinq ou six seulement. A l'appro- 
opércr en juin pour le bénéfice ehe des congrès diocésains et ré­
dos aviculteurs des comtés de Dor- ! Bionaux de 1 U.C.C., il faudiait 

i . i • i ... faire diligence pour que la plupartChester, Levis, Bellcehasse et L°l- Ljes cercles qui composent une

binierc. Union soient incorporés légale-

L’abnttoir, érigé près de la gare i ment, 
de Sl-Anselme, aura une capacité | ^es trois dernières livraisons 
de 3.000 volailles par jour et coû- 5*e *a paz?ltl; Officielle de Que-

teia $9—000. Les toopi ratcurs rc d(, 2(; nouveaux syndicats qui s’é-
ccvront un octroi de $-18.000 envi-. mimèrent comme suit: Charles- 
ron. payé en parties égales par les j bourg, Maskinongé, Riviere Blan- 
ministères fédéral et provincial de rhe. comté de Matane, St-Damien 

l'Agriculture. Le Provincial a dé- de Bellechasse, St-Côme, Ste-Anne
jà un acompte de $20.000. Les cul Rc Beaupré, Ste-Jeanne d’Arc de
livnteurs ont souscrit $27,000 et la ! «-efebvre. St-Justin. St-Naza.rc 

. . , . . i d Acton. Kalevalc, comte de Stan-
caisse populaire de St-Anseline :l , stead .Manseau, Notre-Dame d’Hé- 
prêté $34.000. Ces chiffres sont bertville, Ste-Ursule, Sayabec, Ste- 
extraits du bilan soumis aux mem- Gertrude, Ste-Hélènc de Chester, 
lires par M. J.-M. Vachon, agrono- ; Stc-Monique, St-Epiphane, St-Félix 
me-vérificateur. de Dalquier. St-Ludger. St-Vian-

A l'issue de l'assemblée, quel­
ques allocutions ont été pronon­
cées, notamment par M. le chanoine 
I’h. Grondin, MM. C.-E. Benoit, 

j chef de la Division de l’Aviculture, 

i K. K. Laflammc, représentant du 
Ministère fédéral de l’Agriculture,
E. Brisebois. agronome régional, M. 
Lemieux, agronome de St-Ronniald 
el M. l'abbé Dumas, curé de St- 
Anselmc, qui a tiré les conclusions 
de l'assemblée.

Les membres de la coopérative 
ont élu leurs directeurs pour la 
prochaine année. Ce sont MM. A. 
Morin. Jos. Ménard, W. Drouin et
F. Dion, pour le comté de Dorches-

avec Ce4

OU TEMPS  
DU TRAVAIL 
DES ENNUIS 
DE L’ARGENT

MACHINES
COCKSHUTT

POUR LES FOINS

FAUCHEUSE GÉANTE CCCKSHUTT No 8
Tenue en haute estime par 
les cultivateurs de tout le 
pays, la Faucheuse géante 
Cockshutt No 8 vous per­
met de faire une coupe de 
foins plus propre et plus 
rapide. Son équilibre par­
fait, sa traction légère, sa 
coupe sûre et sa hauteur
de levage exceptionnelle facilitent le travail de vos chevaux, 
augmente la durée de votre faucheuse et vous permet d obtenir 
un meilleur rendement. Possède toutes les qualités qui dis­
tinguent les machines Cockshutt.

FAUCHEUSE No 15 (a moitié montée)
Fabriquée dans les grandeurs de 6 pieds et de 7 pieds et conçue 
en vue de faire un travail rapide quand vous voulez gagner du 
temps, la nouvelle Faucheuse No 1 5 jointàuneflexibilitéexcep- 
tionnelle la force nécessaire pour faire du travail de tracteur. 
Les autres caractéristiques qui distinguent les machines 
Cockshutt sont le dispositif d’accrochage s’adaptant facile­
ment à tous les genres de tracteurs en usage, les pneus en 
caoutchouc qui amortissent les rudes secousses, l’assemblage 
de ressorts à lames flottantes agencé de manière à se contrôler 
du doigt, et la commande à courroie silencieuse et positive 

éliminant les engrenages, les chaînes et les couronnes.

RÂTEAU COCKSHUTT PEERLESS
Renommé pour son nom  
et son rendement incom­

parable. Les parties essen­
tielles sont réversibles, 
faisant ainsi double usage.
Les cultivateurs économes 
savent ce <jue cela signifie.
Lescaracteristiquesexcep- 
tionnelles du Râteau Cockshutt Peerless sont: châssis rohuset 
et rigide, roues solides, dents trempées à l’huile, bascuiemcut 
sûr, bonne liaison des andaines, ajustement facile.

ney, Causapscnl, Ste-Julie de Ver- 
chères. St-François du Lac. St-Jo- 
seph de Beaucc et Ville-Marie.

Les dernières compilations éta­
blissaient à environ 160 le nom­
bre des cercles incorporés jus- 

(Suile a la page 23)

r ' " de 

Ta ux svndicats
Deux nouveaux syndicats de 

Ft .C.C. ont été (ondes au cours de 
la semaine dernière dans le dio 
cèsc de Valleyfield. La iondation i

Le foin est considéré comme 

une des récoltes les pins impor­
tantes et les plus précieuses. 

C’est pourquoi il est essentiel 
que votre foin soit coupé et 
séché à lumps avec les Machines 

Cockshutt pour le Foins.

Voyez Votre MARCHAND COCKSHUTT AUTORISE
AujousuL' U*u!

COCKSHUTT
PLOW COMPANY LIMITED

TRURO MONTRIAL 

SMITHS FALLS

WINNIPEG REGINA SASKATOON

BRANTFORD c a ig a r y idmo w o n

i-c -1 mars dernier avait .mu la 
fondation d im cercle de l'U t C 

,n-'. a paroisse tie Stc-Clolhiidc 
e tliateaugu.iy. Grâce au levoue- 

menl dt M. Gérard Demers, pro- , 
pagandisto tie l'U.C.C., noire on-

it'i' U en^n M,n cercle tic1 j 
1 <tui. nous l’espérons, | , 

aura nous faire honneur et aidera : i 
.randeinent les cultivateurs ( de I 
no|re paroisse. , j

J-e -Tele compte dé;à 351 j 
lembrcs, te qui est un bon 

depart. Rassemblée 

comme president M. G 
Maisonneuve, agionomc.

PrtMthnt est M Emilicn 

, ülrccteurs, MM. pau|
™ (’uav' Wilfrid Moïse, M Sur- 

£r0"an‘ Arth-r Lanctôt. M.

a été choisi
secretaire o 

- Dieaire, comme 
J*olre nouveau

ter; .losaphat Laliberto, pour Lévis. tjt, ces syndicats eut lieu a la suite
Félix Cntellicr, pour Bellechasse et 
•lus. Laflammc, pour Lotbinière.

po * nt 
nomma 

érard De 
Le vic-- 

Marcil et 

Bcrgevin,

etc
M. l’abbé 

aumônier
cercle.

Rolland Duliaime.

Pas de plafond pour 
les fraises

lai Commission des prix 
vient il'annonccr que les 
fraises cl les framboises 
fraîches ne seront pas sou­
mises cette année au nia 
fond des prix comme ru 
cours des deux dernières 
années. On prévoit une aug 
mentation considérable tte 
la production sur celle .les 
deux dernières années. I es 
confitures aux fraises et aux 
framboises sont encore su 
jettes à la règlementation

d'une assemblée spéciale des cul- 
jtivateurs de deux paroisses de ce 
'diocèse: Saint-Philomènc et Cô- 

^ teau du Lac. Dans la première 
I ( paroisse, il existait auparavant un 

j j cercle compose de neuf membres 
| ! mais il n'avait que peu ou pas 
S I d’activités depuis quelques an­

nées. Avec la réorganisation de 
ce cercle en syndicat, on a porté 
les effectifs à une trentaine de 
membres. Le propagandiste des 
assurances de la paroisse de Ste- 
I’hilomène est M Albert Trem­
blay. Dans la naroisse du Coteau i 
d" Lac, le syndical fondé vendredi 
de la semaine de-nière compte 
déjà 25 membres. M. Paul Morin, 
agronome, est 'Tir. des organisa­
teurs de l’assemblée qui a abouti 
à lr fondation du Syndicat de Cô 

M. Gérard Deniers, 
de l’U.C.C. était 

deux asei’iblées de

teau du Lac. 
propagandiste 

présent à des 
fondation.

Une ferme sans comptabilité est comme 
une horloge sans aiguille

Voilà une vérité trop souvent oubliée. Il est rare qu'on peut 
toujours suivre le bon chemin sans'aucune indication. C'est ta 
même chose sur une terme Un bon système de comptabilité 
permet au cultivateur de savoir où il va cl quelles sont tes pro 
(ludions qui lui rapportent le plus. La comptabilité devient de 
plus en plus necessaire à l’agriculture. L'U C C. a compris cette 
vente depuis longtemps et conseille fortement aux cultivateurs 
de la mettre en pratique. Pour bien vous renseigner sut i.a 
comptabilité agneo'e faites venir la brochure intitulée NOTIONS 
ELEMENTAIRES DE COMPTABILITE AGRICOLE, mu M Char 
les Gagne. C’est un cours à domicile de l'U.C.C. fin peut l'olr 
tenir au prix minime de O IS en s’adressant au

SERVICE DE LIBRAIRIE DE L'U.C.C.
515. avenue Viger Montréal,

8903
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r\ FS épreuves tenues dans une 
w  grande variété de terrains 
et sous différentes conditions 
clim atiques ont dém ontré, d une 
m anière concilian te, que les 
pneus G round G rip Firestone 
donnent à vos tracteurs jusqu 'à 
3ür; plus de force de traction  
au tim on. C ’est parce que, seuls, 
les barres à traction jo in tes et 
trip lem ent renforcies . . . avec 
leur longueur additionnelle de 
barres à traction dans le centre 
de la zone de traction . . . ont 
une prise à “T raction C entrée".

A part de donner aux G round 
G rip une ‘'T raction C entrée” , 
tes uarres à traction jo in tes as­
surent égalem ent un m eilleur 
nettoyage. E lles ont aussi plus 
de résistance car elles sont tri­
p lem ent renforcies. C ette résis­
tance accrue ajoute tout natu­
rellem ent à la durée du pneu. 
L orsque vous rem placez vos 
pneus voyez le vendeur Fire­
stone de votre localité

l.a "T m ction C *ntrr« M e»t d«*.-.iK nc«* 
par la 'turfnrr ru tilanr. f'as uu autre  
pnru a crt utanlagr parce que 
rirr+ tnne a. exclusivem ent, le*> «m it 
b revet

FIR E ST O N E A E Q U IPE L A FE R M E A V E C L E C A O U T C H O U C

Q U E ST IO N  :

"Comment pourrais-je rapidement et sûrement, ac­

quérir sur Vagriculture elle-même et les problèmes qui 

s'y rapparient, une bonne provision de connaissances 

essentielles?”

R E PO N SE :

-"Prociiri-/.-vous In série des ('m il's a D om icile  

(le l’U .C .C .”

A U SE R V IC E D E L IB R A IR IE
fiiô , A V K N l K V IG K R M O N T R E A L

S i c h a q u e c e r c le  
d o n n a it $ 2 .0 1 !
O n  r e c u e ille ra it  ( le  e e tte  fa ç o n

p r è s d e (le § 1 ,5 0 0 .0 0 p o u r

l’O e u v r e d u  S o u  d e la E r a  -

te r n ité  fr a n ç a ise .

Il est facile de faire des cal­
culs.

Supposons donc que chaque cer­
cle de l’U .C .C . verse une som m e 
de $2.00 à l’O euvre de Frater­
n ité française. C om m e I' y a près 
de 700 syndicats et cercles dans 
la province, la som m e recueillie  
se rapprocherait le c 1 ,500.00—  
som m es qui ne serait nas form i­
dable en notre ennuie de m il­
liards, m ais qui oern 'et* . a it néan­
m oins de donner in profitab le 

coup de m ain à l'organisation des 
cu ltivateurs de langue française 
en A cadie, en O ntario et dans 

I l’O uest.
! Q ui dira m aintenant que l'ob­

jectif ainsi fixé st trop élevé?
... Ici un silence, car personne 
n ’ose soutenir l’affirm ative. D ans 
les faits, on constate qin des pa­
ro isses de co’onisalion fournissent 
généreusem ent au Soi* d. la Fra­
tern ité française. „ç point es- j 
scn tio l n 'est peut-être pas de re­
cueillir des som m es élevées com m e 
d 'obtenir la part te chacun. U ne 
paro isse ne fait rien parce que 
la voisine ne bouge pas II faut : 
que chacune fasse a part et alors | 
l'ob jectif fixé sera attein t avec! 
une facilité déconeenante O n l’a 
d it m aintes fois en recom m andant 
l’épargne: "les petits ruisseaux 
font les grandes riv ière«" II en 
est de m êm e dans ne souscrip­
tion . Q ue quarante cultivateurs 
donnent chacun 5 sous e ‘ que 750 
paroisses donnent .•borune $2.00 
et l'ob jectif sera parfaitem ent a! 
teint. M ais il ■ an t encore une 
fo is que chacun fasse sa part.

' ç is te s e t  
p a th o io to s te s

L a Socié'é de Q uébec pour la 
P ro tection des plantes tiendra sa 
38èm e assem blée annuelle , le '7  
m ai prochain , à la Faculté les 
Sciences de l’U niversi'é L aval, 
B oulevard de l’E ntente, Q uébec. 
L e secré’aire de la Société, .V L 
R osario B rrabé, précise qu'n .ie  
v ingtaine de com m unications -ur 
des questions d'une grande ac­
tualité seront préson 'ces au cours 
de cette journée d ’étude.

L ’assem blée s'ouvrira à 10 h. 
a. m „ sous la présidence du D r 
H . G . C raw ford , entom ologiste du 
D om inion . M gr le R ee'eur de 
l’U niversité L aval souhaitera la 
b ien  venue aux congressistes. 
C eux-ci profileront de leur séjour 
pour visiter les laborato ires ne 
la Facul’é des Sciences.

I.es T nem b es de )•> Société éli­
ront de nouveaux officiers, é'u- 
d ieront une nouvelle eonstip .iion 

j et dresseront un program m e dG c- 
j tivités pour 15)46-47. O n pr_- *it 
! ou ’unc soixantaine de m édecins 

les plantes participeront à es 
assises.

° r é v is 'o n s d p ç  
p o u v o ir s e n  m a i

I.e rapport de a v.sion des 
bestiaux et do o ail!*»! du m i- 
’istère fédéral le ’A criculture 
v ient (te publier ir prévisions 
de la production de- poussins au 
cours du m ois de ,ia O r .signa­
le qu ’il n ’y a aucun changem ent 
dans la situation des eoevoirs.

D ans Q uébec, on ’a'tenrl que 
le com m erce des oii.-sin t soit 
encore bon au cour-, ch présent 
m ois. 11 y a une m eilleure de 
m ande de poussins ,'o i" le m ois 
de ju in . E n générai cependant, 
on est d ’avis: que a sol-on pren­
dra fin un peu .dus t(V que l’an 
dern ier. L a dem au a exception­
nel e de poussins m a.es d( races 
lourdes a provoque une rareté 
dans certaines vgi. ,n -. L e de­
gré d ’éclosion augm ente L a m oy­
enne signalée dans dernière 
sem aine d ’avril a ric d- 72 pour 
cent.

A u N ouvcau-B ruusv:el. le nom ­
bre total d ’oeufs m . e ’ incuba­
tion depuis ic com m un'-, m ent de 
la saison est jusqu’'" d< 978,700. 
C elu i des poussins ecb - esi de 
623,700, soit 63.7 m u ’ cent. L es 
couvoirs ont des "om m ai.des pour 

| tout le m ois ie lia lusqu ’en 
(Suite à la page 17)

L e s o u d e la F r a te r n ité F r a n ç a is e
2 1 e  lis te  d e la  4 1 e  s o u s c r ip tio n . —  M o n ta n t  

p e r ç u  a u  1 5  m a r s 1 9 4 6 .

M o n ta n t p e r ç u  a u  1 5 m a r s 1 0 4 G  ...
•iO .tlti

C E R C L E S  D E  L ’U .C .C .

S te -A n g è le  d e  L a v a l, (N ic o le t )

E a s tm a n , (B r o m e )   2 .®

S te -E liz a b c th , (A r th a b a sk a )  .......... T
C h a r le sb o u r g , (Q u é b e c )   'I '..1

C a r o lin a , (R iv iè r e -d u -L o u p ) ....... „ '.j ’
S t -S y lv e str e , (N ic o le t )  .‘ (!®

L ’I s le -V e r te , (R iv iè r e d u  L o u p )  - „

S t -P a u l d e C h e s te r , (A r th a b a s k a ) 2 '^

I . a fo r c e , (T é m lsc a m in g u e )  I (j .

C h a r le sb o u r g , (Q u é b e c ) .................

V a r e n n e s , (V e r c b è r e s )  .....

N o tr e -D a m e -d u -N o r d , (T é m lsc a m in g u e ) 7

S t-A n d r é d e M a ta p c d ia , (B o n a v e n tu r e ) ... 200
V illa g e -R ic h e lie u , (R o u v ille )  . . . . . . . . . . . . j q

S te -A n g è le  d e M o n n o ir , (R o u v ille ) .............. iq ’^q

N ic o le t , (N ic o le t )    1000

P E R S O N N E L L E S

J . -E . B é la n g e r , Q u é b e c  .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 0 ()

M o n ta n t r e ç u  a u  1 0 m a i 1 9 4 6  1 3 3 .; ,.)

L a c é r é m o n ie d e fin d ’a n n é e a u  
c o llè g e d e S a in t-C é s a ir e

L e d ip lô m e a g r ic o le e s t r e m is à n e u f f in is sa n ts . . . T o u s

le s  é lè v e s o n t s u iv i le  c o u r s  il d o m ic ile  d e l’U .C .C ... .. .. .. tu

n o m  d u  m in istr e , M . J . C . M a g n a n  r e m e t u n e s u b v r n t iim  
d e  ‘S I 5 .0 0 " .

L es Pères cio u C ongrégation 
de Sic-C roix dirigent avec un s ie- 
cès rem arquable le C ollège de St- 
C ésaire, institu tion que fréquen­
tent 250 élèves inscrits aux cours 
com m ercial et agricole. C ette in­
née près de 70 élèves suivaient 
les leçons de la sec ion agricole.

C es élèves viennent de term i­
ner leur année d ’étude. A la iis- 
tribu  lion des prix et diplôm es, 
m us la présidence du R ev. Frère  
înstin . C .S .C ., supérieur de la 
m aison . M . .1 -C lis M agnan, ch.-f 
le la division de l'enseignem ent 

agrico le au M inistère provincial 
de l’A griculture et représentant 
officiel de l’honorable L aurent 
B arré, a rem is au C ollège un cuè- 
que de $15 000, subvention sne- 
ciale du G ouvernem ent. L e Frore 
Supérieur a rem ercié les au cri- 
tés nrovinciales avec une grande 
cord ialité , déclarant que celte 
som m e perm ettrait d ’aniélio ier 
encore renseignem ent distribué 
■or la m aison.

N ous soulignons que la section  
rr.'i'ictde de St-C ésaire est sous :a 
d irection du R év. Frère E loi. B . 
S .A  , assisté do M M . W ilfrid H e­
bert. B .S.A , et E rnest D arsipoy. 

idc occasionnellem ent par M M . 
Fernand Plante, professeur oe 
m enu iserie et L .-A . M ondou, agro-
,fM nr du com b'

N euf fin issants ont reçu ce’te 
innée leur dio léine agricole, nar 
ordre de m érite: M . A ndré M e­
ner. S '-M athias. D enis B arber, 
\nge-G ardien; .l.-R ené Jodnin , St-

D ans le dio tèse 
de Sain t-Jean

Il s'esl tenu le 9 m ai un 
iinnorfant congrès de 1er- 
m ières dans le diocèse de 
Saint-Jean. Son E xcellence 
M onseigneur Forget, évê­
que de Sl-.leun , a bien vou­
lu rencontrer les congres­
sistes et leur adresser la 
paro le. L es cercles consti­
tués de l’U nion catholique 
des Ferm ières ont dem andé 
et obtenu l'au torisation de 
form er line fédération dio­
césaine. Il est à noter «pie 
16 paroisses ont déjà leur 
cercli de l’U .C .F . et four­
n issent des effectifs qui dé­
passent 600 m em bres. Pu 
congrès de fondation de St- 
Jean et de la journée d 'rtii- 
de qui a eu lieu , la “T erre 
de ( liez N ous” donnera la 
sem aine pror haine un com p­
te rendu plus élaboré en 
ses pages fém inines.

--------------------------------------- + te-deux pages.

S im on; A ndré G . T rudeau, lit- 
loeil: L éonard B om bardier, ILc :- 
ne; Y ves G ativ in , A nge-C ar l’.a : 
B ern ard A udelte , C om pton; Paul 
T essier, Ste-A ngèle; c; lliziuaid 
M orin , S tanstead .

T ous les élèves ont subi ,.j 
cours de l'année, le \ iug . : -m e 
cours à dom icile organise nar T . 
C .C . sur l’étab lissem ent des au­
nes. L es prem iers aux exam ens 
furent, en deuxièm e année. L eo­
nard B om bardier. Paul T e--:-:.
\ -G . T rudeau; en prem ière an­

née, A . V igeanl, R . B eaudoin c: 
C . B rault.

A près les rem erciem ents de 1- 
eonslances des fin issants -r:- 
m es par V ,. J. R ené .lodoin , 
M agnan a insisté sur la haute "••• 
leur de l’instruction et de G h- 
cation pour pouvoir se tenir tie- 
bout, être de fiers catholiques et 
des cultivateurs dignes et pn-sli­
res.

U n  a u tr e  . . .
(Suite de la page 4) 

cim entent, dit-elle , à ta t i"“ 
dont les im pératives dir: sont leaf 
com m erce. N on... puisqu elle de­
m ande tout sim plem ent à i honora 
b le Ilsley que les coopératives tir 
so ient plus des coopératives!

S i la loi de l’im pôt perm ettait 
à tous ces m essieurs de garder 
pour eux tous les profit> qud* 
peuvent réaliser, il* garderaient 
— vous pouvez en être certains 
un silence... payant.

L e renard de la fable, m ourant 
de faim , a trouve “trop verts e. 
bons pour (les goujats" les raisins 
qu ’il ne pouvait atteindre I- 1’’ 
conte T ax Payers’ A ssociation -e 
m eurt d ’envie de garder pour e ..e- 
m êm e tous les “raisins (pu ° 
trouve si beaux et si lions

|t. M A R T IN , asrniio inr-

E n c y c liq u e  s u r  
l 'E g lise r u th è n e

L ’année 1946 m arque le l 
cen t cinquantièm e anniver:--.i.re  
du retour de l’E glise ruthene - 
S iège aposto lique. S . S . I ;c - - 
écrit pour célébrer ect *'-j , 
m ent une rem arquable 11 - 
que “O rientales om îtes . E lle 
prend tro is parties: 1) 
to rique sur 1 union de 
ru thène avec le Sain S,eg - ;  
b ienfaits procurés a 3)
thène par son union a '°n , 
persécution actuelle : conB 1 
se ruthène unie. L e cxii 
ça  is de cette <1U cC0 ,)ceIinn
cette sem aine dans l’E cole
des A ctes Pontificaux 
Sociale Populaire. H cüU're

17



j,7 j5 M AI Iî> 10 l a  t e r r e  d e c h e z  n o u s
Page S

C onseils de la
*i.V 4

la sortie du printemps..

P ar Jean B lanchet, agronom e

Embellissement-

I es C hùin i,: s de C om m erce ont 
entre',i'i>. un Puu l)artuut dans la 
„n)vincc ce printem ps, une vaste  
!.ami, r.;nc lie nettoyage et d ’ern-, 
l„ .|!ii< i'm cnt dans les centres ur-1 
bains. Les milieux ruraux auraient 

à su ivre le courant.

P lusieurs cu ltivateurs ont la bon­
ne habitude de m aintenir autour  
de leur ferm e une propreté qui i 
repose l’oeil et d ’égayer les abords 
de la m aison avec une pelouse, un  
parterre de leurs, aux cou leurs va-, 
rives et des arbres d ’ornem enta- : 
tien bien choisis et bien adaptes | 
au clim at. C e n ’est certa inem ent i 
pas un luxe pour une ferm e nue] 
de profiter graduellem ent d'un  
em bellis-en ent peu coûteux tout 
à fa it agréab le. C ela augm ente au  
contraire la valeur de la propriété  
et contribue à inculquer aux en-] 

fans le goût de la propreté, de  
l'ordre et de la beauté paysagiste. I

du pom m elier et le noir lu isant; 
des baies du viorne sucré ou des] 
cer.elles noires. L ’autom ne term i I 
ne la saison dans une sym phonie 
do cou leurs écarlates, cram oisies cl1 
dorées sur le feu illage de certa ins  
netits arbres com m e les érab les  
d ’am our et de T artaric. C es arbres  
offrent un ton p laisant de cou leurs  
qui m et en relief une certa ine par  
tie du jardin à une saison particu  
Iière P endant toute l’année, leur  
ta ille constitue une m asse suffi­
sante pour accentuer les coins, en­
cadrer le paysage et créer un ar­
rière-p lan pour les cou leurs vives  
des arbrisseaux et des p lantes her­
bacées.

L es m auvaises herbes

I.a destruction sélective des m an ' 
/a ises herbes a été observée pour  
la prem ière fo is lorsque de la m ou-1 
larde poussant dans une récolte' 

de grain a été détru ite par une pul ' 
vérisation de sulphate de cuivre

risation des carottes avec de l’hu i­
le . L 'huile m ouille les feu illes de  
carottes aussi bien que celles des  
m auvaises herbes. M ais, pour une  
raison inconnue, elle détru it la  
plupart îles m auvaises herbes an­
nuelles et n ’affecte pas les carot­
tes. ,

L e dern ier et le p lus rem arqua­
b le de tous les ingréd ients ch im i­
ques pour détruire les m auvaises 
herbes, le 2-4-1), est beaucoup plus 
efficace que tout autre herb icide  
connu. Il ne décolore pas tem po­
rairem ent les récoltes com m e le  
font d ’autres substances. 11 détru it 
un grand nom bre d ’espèces de  
m auvaises herbes sans causer de  
dégâts apparents aux p lantes de la  
fam illes des gram inées.

Il faudra peut-être encore quel­
ques années avant que l’on puisse  
recom m ander-l’u tilisation de ces  
herbicides sur une vaste échelle , 
m ais la science expérim entale pro  
grosse chez vous et cor inue de ve­
n ir en aide à la classe agricole.

a *i*w ** :
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C e qui est fait 
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I n dessin qui lie cherche à exprim er qu’uneidée: celle de l’em bellissem ent! C e n.ot n ’inclu t 
l'iis la nécessité de vastes dépenses. I.a propreté ne coûte pas cher; c’est un élém ent île beauté, 
l es arbres et les fleurs poussent sans charger notre budget. L 'em bellissem ent peut n ’êtrc que l’u ti- 
lisation opportune et ingénieuse des loisirs. A lors il faut un effort; de l’atten tion et du travail. N a­
turellem ent un peu!... M ais à qui 1? m aison? à qui la ferm e? à qui la beauté dégagée et achevée?  
A nous d'abord ....

C hoix des arbres

Il n ’est pas pratique de planter, 
dans la cour ou aux alentours de  
la nu .i-on, des arbres aux propor-j  
tv u gigantesques. P our les partcr-J  
res nu cnn-ville d 'utiliser des ar­
bre- de petite ou de m oyenne tail-] 
1/ M  u et ceci est im portant, pour] 
ju'ifK ! l'espace qu'ils occupent, 
i; font que ces arbres fourn issent 
d .s effets de cou leurs attrayantes  
a d iverses époques de l'année. A u! 
printem ps, il peut y avoir le ton ' 
chaud des bourgeons à feu illes  
~r" ' m tes du cereis, l’éta lage  
de cou leurs du poinm elier à fleurs  
C0'1 ' nu m ilieu de m ai, ou le vert 
éclatant des feuilles qui s’ouvrent 
sur '1(> bouleau pleureur, faisant 
contraste avec la grâce argentée  
< 0 tronc et des branches. N om bre  
1 ’apèces de pruniers et de ceri- 
M fis «ont u tiles au prin tem ps. L ’un  
1 |É' P lus attrayants est l’arbre de  
!']a ! 'P ii a l’apparence de plum es  

ères, lorsqu ’il est recouvert de  
" ' 'grappes de petites fleurs cou- 
leur de neige.

lu is tard dans la saison , le cla- 
y-i-te . avec ses longues chaînes 

•‘ fleurs b lanches bercées par la  
>nse ou les grosses fleurs bouffan- 
,!’ ;s b'as du Japon , ajoutent un  
• 1 't d istinctif à l’ornem entation  

■ i pelouse. L e catalpa et le m ar- 
n 'l10.1 1 Inde sont trop gras
; plupart des jard ins, m ais 
? üu y a su ffisam m ent d ’espace,
' I”  éseutent une très belle appa- 

renco.

\ la fin de l’été ce sont les fru its  

a 'ou letirs v ives qu i offrent un bel 

, J , 8raP Pes écarlates et brillan- 
1 ’ ils |K h its fru its du corm ier; 

Il|uges variab les du concilier et

qu i n ’a pas affecté le grain . L a  
pulvérisation a brûlé les feu illes  
des gram inées et la récolte a paru  
m orte pendant environ une sem ai­
ne. P uis le grain s’est m is à rever­
d ir, m ais la m outarde a cessé do se  
développer. L ’exp lication de la re­
prise du grain , est que la pointe  
de croissance des p lantes de la fa­
m ille des gram inées, tels que l’a ­
voine, le b lé, l’orge et le seig le, est 
renferm ée dans une gaine ou une  
couverture; ce qui em pêche la so­
lu tion du su lfate de cuivre caus­
tique de toucher à la pointe de  
croissance du grain . A u bout de  
quelques jours, les tige* non abî­
m ées continuent leur développe­
m ent et reprennent leur cou leur  
verte. A u contraire, la pointe de  
croissance de la m outarde est ou­
verte et exposée, puis les feu illes  
de cette m auvaise herbe sont ci­
rcu les et recouverte, de poils 
courts qu i retiennent une quantité  
su ffisante de poison pour (aire  
m ourir toutes les parties de la  
plante.

L a p lupart des m auvaises herbes 
annuelles rencontrées parm i les  
cu ltures de pois et de lin peuvent 
être détruites par le Sinox. C ’est 
là le nom de com m erce d ’un nou­
vel ingréd ient chim ique pour la  
destruction des m auvaises herbes. 
O n croit que la raison pour laquel­
le ce poison n ’affecte pas les pois 
et le lin est parce que les feu il­
les de ces plantes sont lisses et 
sans pois et que la solu tion cou le  
sur elles com m e l’eau sur les feu il­
les de choux. L es m auvaises her­
bes qui n ’ont pas une surface ci­
reuse sont attaquées et détru ites 
par le S inox.

U n autre exem ple d ifficile à ex- 
olia lier est le su ivant; U pulvé

P einturage des bâtisses

O n recom m ande au cultivateur  
qui veut donner une prem ière ou  
une nouvelle couche de pein ture à  
ses bâtisses de s’adonner à cette  
besogne dans la saison du prin­
tem ps. entre la fin des sem ailles  
et le début de in fenaison .

L a surface à peinturer doit être  
absolum ent sèche et, après la p lu ie  
la brum e ou une rosée, il faut lu i 
donner le tem ps de sécher avant 
de com m encer ou de continuer le  
peinturage. Si la tem pérature est 
fro ide ou hum ide, la pein ture sè­
che plus lentem ent qu ’en tem ps  
cliaud , de sorte que la belle tem ­
pérature, au début de l’été ou à  
l’autom ne, assure les m eilleures ré­
su ltats. Si l'im m euble n ’a jam ais 
été pein turé, il y a un choix varié  
de peintures que l'on peut em ­
ployer, m ais s'il s'agit de peinturer  
de nouveau, à m oins que la vieille  
pein ture n ’ait été com plètem ent 
en levée jusqu’au bois nu . la pein­
ture em oloyée doit être de la m ê­
m e espèce que celle de la prem iè­
re couche. S i vous change’ de pein­
ture pour les couches subséquen­
tes, vous vous exposez souvent à  
des d ifficultés.

B onne qualité

11 faut s'assurer de la bonne qua­
lité de la pein ture. O n peut obte­
n ir, dans le com m erce, de bonnes 
pein tures préparées. S i le cu ltiva­
teur préfère préparer la pein ture  
à dom icile et qu 'il sache com m ent 
le fa ire, il peut encore obtenir les  
m atériaux nécessaires. L e blanc de  
plom b en pâte est l’un de.s ntcil-

(Su itc à la page 21)

Employez l’Equipement MASSEY-HARRIS

If HVViii Vgitv..

mUi
-•um

L a vieille m éthode, “F aites les F oins quand le Soleil B rille ,” est 

certa inem ent la m éthode à su ivre durant la fenaison . L es nouvelles  

m achines Ma s s e y -Ha k r is , avec leur grande capacité et leur facilité 

d ’opération , vous a ide à couper votre récolte avec m oins d’effort, en  

m oins de tem ps et à un coût p lus bas que jam ais auparavant.

E /’année en année elles ont été am éliorées dû à une étude parfa ite 

des conditions d ’opération sur les ferm es canad iennes. A ujourd 'hu i 

les p lus récents m odèles de faucheuses M ASSEY-HARRIS, tirées par  

chevaux et par tracteur, les râteaux et les chargeurs, rendent la  

fenaison plus facile et p lus, rap ide que jam ais auparavant. V oyez  

votre R evendeur Ma s s e y -Ha r r is  dès m aintenant.

Chargeur a foin 

M assey-Harris No. 8

Cette machine, une com­

binaison a cylindre et à 
barres à dénis, fournit un 

ramassage propre, un 

chargement facile, une 

capacité inaccoutumée et 
une longue durée. La voir 

de 83" de largeur 

manoeuvre les larges an- 

dains. Construction toute 
en métal avec élévateur 

Solide.

Faucheuse No. 37 M assey-Harris

Cette faucheuse d’un fonctionne­
ment léger et d'action douce, est 
aisée sur les chevaux et fait de la 

coupe du foin, un travail propre. 
Le dessin balancé assure un fonc­

tionnement doux, avec le minimum 
de vibration.

roUDçÉ EN
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“L es plantes industrielles”
L e lin —  L a betterave à sucre —  L e tabac

U n lort volum e de K iO pages contenant toutes les leçons du  

dix-sep liem e cours à dom icile de l'U C C C hacun de ces trois 

su tels d 'actualité est traite nar des experts C ette nroch .ire est 

un outil m com paraO le qui rendra de grands services à tous ceux  

qui se livrent a ces cu ltures dans la province de Q uebec E lle est 

a portée de toutes les oourses puisqu 'elle ne coûte que 25 rpnts  

l im ite. S2.00 la douzaine: aiou lez d ix pour cent pout trais de port 

et faites rem ise avec la com m ande au

SERVICE DE LIBRAIRIE DE l'UCC.
515. AVENUE VIGER —  M ONTREAL
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Sa Sainteté . ..
(Suite île la pagi 5)

lions qui participeront à la pro­
chaine conférence.

Affaires d'Espagne

M algré toutes les intrigues que 
le com m unism e international 
cherche à créer contre l’Espagne 
catholique et tout le tem ps qu’il 
fait perdre au C onseil de sécuri­
té les dém ocraties anglo-saxonnes 
ne paraissent pas disposées à in­
tervenir de façon directe dans les 
affaires intérieures de l’Espagne 
qui ne regardent que les Espa­
gnols, en vertu m êm e des princi­
pes énoncés dans la C harte de 
l’A tlantique. Les com m unistes 
s’efforcent de recueillir des do­
cum ents soi-disant authentiques 
pour prouver que l’Espagne est 
fasciste, qu ’elle prépare une ag­
gression contre la dém ocratie, 
qu ’elle donne asile à des savants 
allem ands et qu ’elle fait des ex­
périences sur la bom be atom ique. 
Il sem ble bien que les A nglo- 
Saxons, qui ont m ontré une fai­
blesse déplorable dans cette affai­
re, com ptent gagner du tem ps et 
laisser ainsi cette stupide enquê­
te tourner en queue de poisson. 
En attendant, les com m unistes 
continuent d ’accum uler les m en­
songes et de dresser des épouvan­
tails sur ce qu’ils appellent une 
m enace à la dém ocratie. C e n ’est 
sûrem ent pas, en tout cas, une 
m enace à la dém ocratie soviéti­
que, car il y a belle lurette que 
la dém ocratie n ’a jam ais existé et 
n ’existe pas au “Paradis rouge’’.

On amenderait...
(Suite de la page 5)

té n ’est plus à l’abri d’un coup de 
force, m ais elle peut être le jouet 
de la m ajorité. Q u’est-ce qui em ­
pêcherait le pouvoir central, en 
chicane avec les provinces au su­
jet des im pôts et des sources de 
taxation, d ’am ender à son gré les 
articles qui lui déplaisent et qui 
lim itent sa juridiction ? D ’autre 
part, à quoi bon recourir au Par­
lem ent de Londres ? Si ce n ’est 
pas la sujétion réelle, c’est la su­
jétion apparente dont personne ne 
veut plus.

Le drapeau

canadien

Le com ité parlem entaire qui a 
reçu m ission de proposer un dra­
peau pour le C anada poursuit sa 
besogne. O n a de plus en plus 
l’im pression qu ’il s’obstinera à i 
m ettre l’U N IO N JA CK sur le pré- ; 
tendu drapeau canadien et que 
toute l’affaire était arrangée d ’a­
vance. Si c’est ce qui advient, la j 
réplique des C anadiens français | 
est toute indiquée; ils n ’auront 
qu ’à rejeter le nouveau drapeau 
com m e ils rejettent l’U N IO N ! 
JA C K et qu ’à arborer le drapeau 
de C arillon.

Trois sièges
.

vacants

A près M . M acD onald, député de I 
T '.-tiac, un autre député fédéral! 
est décédé c’est M . H arry Leader, 
député de Portage-la-Prairie. M . 
B ruce ayant dém issionné, il y a 
présentem ent trois sièges vacants 
au Parlem ent d’O ttaw a.

Le vote des 

milliards

Le gouvernem ent fédérai a fait 
approuver le prêt d ’un m illiard  
et quart à l’A ngleterre. Sans se I 
soucier dt l’avis de leurs coin- j 
m ettants, les députés du C anada 
français ont en grand nom bre vo- ! 
té la m esure. M oins de dix ont ! 
voté contre le projet du gouver 
nom ent. Les autres savent que le 
peuple oublie vite et que les élec- j 
tions sont loin. A u Sénat, seul 
lhon. Thom as C hapais a voté 
contre la m esure.

Do ns la province

O n sait que le com té de C om n- j 
ton est vacant par suite de la ! 
m ort de M . le député D uffy. O n j 
p révoit qu’une éleetiop partielle j 
aura lieu au cours du m ois de juil­
let. D ans une déclaration faite à 
M ontréal, l’hon. M . D uplessis a 
invité le parlem ent fédéral à res­
pecter l’opinion de la province 
de Q uébec relativem ent à la sain­
teté du m ariage. Le prem ier nr

nistro îovèle que la province a 
I prié le gouvernem ent lédéral d ’a- 
i m ender le code crim inel en ce qui 
| concerne les loteries. Il propose 
1 que les loteries soient autorisées 
pour fins d 'hospitalisation, de cha­
rité et l’éducation. Le gouverne- 

, m ent provincial tente d 'en venir à 
! un arrangem ent avec les action­

naires de la M ontreal L ight. M eat 
& Pow er devenue 1 1lydro Q uébec, 

j C e sont là quelques points di- 
! gnes de m ention entre bien d ’au­
tres et naturellem ent il faut en 
passer.

Un projet...
(Suite de la première page)

concurrence au beurre. O n sait 
que la fabrication, l’im portation 
et la vente do la m argarine ont été

interdites depuis de nom breuses 
années au C anada. C ela date du 
A -m ps où le beurre de la N ouvelle- 
Zélande faisait concurrence au 
beurre canadien qui se vendait à 
aes prix dérisoires. Tout le m onde 

j st rappelle les débats form ida- 
] blés auxquels a donné lieu cette 

question dans le passé. O n en a 
; m êm e fait l’objet de program m es 
! électoraux. C ’est pour éviter que 
! s m hlnble situation ne sc répète 
que l'U .C .C . et h > Fédération ca- 

! nadienne d'.' ■ • re ont enre­
gistré, au nom aes cutlivateurs 
qu’elles représentent, d 'énergiques 
protestations. Le sénateur T.-D . 
B ouchard, qui ne m anque jam ais 
une occasion de faire des esclan­
dres, s’est déclaré er faveur de ce 
projet de loi. M ais la m a'orité l’a 
rejeté. C ’est, en définitive, ce qui 
com pte.
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Réellement Délicieux

THÉ

"SALADA
"Que l’on favorise, au contraire, l’association libre, s(„ls |, 

j lection des lois de l'Etat et la sauvegarde de celles de r|.'siis 
, l'association professionnelle rendra à la province tous les
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; la sociologie catholique exige”.

Essayez le pain aa gingembre Min IM
Servi comme pouding surprise

Un régal pour Imite la famille, facile à réussir, délicieux avec sauce au citron ou à la guimauve

♦ L'arôm e appétissant et épicé qui 
s 'échappe du fourneau et so répand 
dans toute la m aison, fait anticiper 
à la fam ille le régal qui s’en vient. .. 
un délicieux pain  au  gingem bre chaud ! 
Q uelle surprise quand vous leur ser­
virez des poudings individuels, cuits 
dans des m oules il m uffins et enrobés 

d ’une sauce neigeuse à la  guim auve ou 
d 'une délicieuse sauce au citron. 
1 lû tes cuire, en m êm e tem ps un gros 
pain au gingem bre llobin H ood dans 
un m oule à gâteau ordinaire. Il est 
succulent m êm e bans aucune garni­
ture. iScrvez-lo chaud, coupé en 
carrés dont la texture riche et tendre 
et la couleur brun-rouge m ettront 
l'eau à la bouche.

D e fait, chaque fois cpie vous vous 
servirez de la farine R obin H ood, 
vous vous rendrez com pte qu 'elle est 
un facteur de succès dans la confec­
tion de toutes vos pâtisseries. C haque 
sac de R obin H ood contient une ga­
rantie de rem boursem ent m ajoré de 
10% , de m anière à vous donner en­
tière satisfaction. Tout le secret réside 
dans la m erveilleuse facilité avec la­
quelle on peut incorporer cette farine 
fine et douce aux autres ingrédients, 
dans la préparation de la pâte à 
gâteau. C ’est cette facilité à se m é­
langer qui l’a rendue fam euse.

Faites-en l’essai vous-inêine, clans 
la préparation de pain au gingem bre, 
de gâteaux succulents et légers, de 
tartes, de petits pains, de pain ordi­

naire ... de tout genre de pâtisserie 
enfin . R obin H ood est adoptée par 

la  m ajorité  des ferm ières et a rapporté 
de nom breux prix dans les concours 
d ’art culinaire.

îwmÈ&i
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C e certificat garantit le rem boursem ent
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La Farine Robin Hood
^IhcuCuc de fl Ce JfccVC

f oici pourquoi celte gagnante d’un concours 

est enthousiaste au sujet de la Farine 

Robin Hood

V oir*, ce que déclare M adam e M ichel 

A ngers, présidente du C ercle des 

Ferm ières de N euville, Q ue., au sujet 

de sa farine favorite; 'M 'em ploie tou­

jours la Farine R obin H ood et je dois 

V O U S dire qu ’il n ’y a pas do m eilleure 

farine sur le m arché. Il m e fait plaisir 

de recom m ander à toutes les m énagè­

res d ’em ployer la Farine R obin 

H ood pour leurs gâteaux  et pâtisseries, 

car j’ai été à m êm e de constater quo 

e’est la farine em ployée par la m a­

jorité des gagnantes lors de nos 

C oncours de C uisson.”

Pain au gingembre Robin Hood
.'■i tasse gruis-e M ieurre ou 1 c. à. thé poudre à pâte

Saindoux) J4 c. il thé sel
g tasse sucre brun 1 c. il thé gingem bre

” œ ufs 1 c. à thé canncilo
1 1 j tasse farine llobin Ilood tam isée ) ■< tasse m élasse 
} g e. à thé bicarbonate de soude } ■< tusse eau bouillante

1. D éfaites In graisse en crèm e; ajoutez le sucre graduellem ent et 
battez jusqu’à ce que très léger.

2. B attez les crufs jusqu’il ce cpie légers et ajoutez-les nu prem ier inching-

3. Tam isez la farine; m esurez; ajoutez bicarbonate, poudre à pâte, • ! 
et épices; tam isez de nouveau.

•b M élangez la m élasse et l’eau bouillante et ajoutez-les en alternant 
avec la farine, au m élange d 'œ ufs, de shortening et de sucre.

•r> . C uisez dans des m oules il m uffins individuels bien be  urn ’s, à finir 
doux '.’M K ) à 325F).

Tem ps de cuisson: 35 à -10 m inutes.
Su urr à ht guimauve : Faites bouillir 2 tasses de sucre dans une tac û ■ : 
jusqu 'il ce que Je m élange file; incorporez deux blancs d 'œ ufs battu- eu 
neige ferm e en continuant de battre, doucem ent d ’abord, jusqu a ce que 
la sauce épaississe, puis plus vite. A joutez quelques gouttes de vanille.

Ecoutez "Les Talents de Chez-Nous"

Réseau Radio-Canada — Jeudis 8.00 p.m.
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L a d e r n iè r e p a g e

Bulletin officiel de l’Union catholique des Fermières.

E d u ca tio n

J " n iv a u x d e v a c a n c e s

L a p e tite  h is to ire

T u il'  e s p a s d é c o u r a g é e ! ..

Il y a lo u t d e m êm e d e p erso n n es q u i o n t u n e  
é tra n g e com préhension du devo ir et du sens chre  
lien d e là vie . V o ic i u n e jeune m a m a n très jière , 
e t à bon d ro it, d e ses qua tre en fan ts qu i se su iven t  
d 'a n n ée en a r m é e . U n cin q u ièm e est prom is! L a  
jeu n e fem m e a n n o n ce to u t bonnem en t, n u n e pa ­
ren te , ce lte n o u velle esp éra n ce . M a is, le visa ije  
de la chère tan te s'a llo n g e ou tre m esu re ; ' P a u vre

i e n fa n ts , d a n s n o s fa m ille s d e c u ltiv a te u r s .
, 'n ,,,lie n t p a s d u r a n t le s v a c a n c e s ; ils o n t d e

1 1 i- iin e r a u c h a m p , a u ja r d in , n u * n ie le s (iC lu en a c iu iu c  o u n .v » « y « > o n m .
< ,ll() l b r  is se tr o u v e n t d e l’o u v r a g e . P r é c ie u x  | p etite fille ! E n co re u n !.... T u n 'est p a s d cco u ra
‘v '.n i r e s ' q u e n e p a r ta g e n t p a s le s é c o lie r s d e s , g ée? .

n u i n e p e u v e n t se p a y e r u n e v illé g ia tu r é  
■ , c a m p a g n e. I ls n ’o n t p o u r p a r ta g e , q u a c o u -

|,‘s tr o tto ir s o u d a n s le s r u e lle s e t a p e r -  
V „ te m p s e t tr o p so u v e n t la fr a îc h eu r d e  
? ' â m e . L e s p a r e n ts , à la c a m p a g n e , d o iv e n t  

le u r s e n fa n ts à r e m e r c ie r la P r o v id e n c e  
; le ,.,-a n d p r iv ilèg e d e v iv r e e n p le in e n a tu r e .

A u d e h o r s , la n u it d e sce n d . D e s  
m y r ia d es d ’é to ile s p a r e ille s à d e  
m in u sc u les fla m b e a u x s ’a llu m en t  
a u fo n d d e s c ieu x . D a n s la d e m i- 
o b sc u r ité d u jo li b o u d o ir q u e 'a  
lu m iè r e n e p e u t d iss ip e r e n 'iè re -  
m e n t, p è se u n lo u r d s ile n c e .

P o u rta n t, Y o la n d e , l ’e sp iè g 'c e t  
r ie u se e n fa n t o c c u p e sa p la c e c o u ­
tu m iè r e d e c h a q u e so ir .

P o u r q u o i, a u to u r d e c e je u n e  
fr o n t, c e n u a g e d e tr is tesse ?

C ’e s t q u ’u n b ie n tr is te é v é n e­
m e n t v ie n t d e d r a p er d e se s v o i­
le s fu n è b r e s, to u te l’a v e n u e e n ­
so le illée q u e d e v a it p a r co u r ir Y o ­
la n d e , a u b r a s d e l’a im é . L a  
g r a n d e e n v e lo p p e , b o r d ée d e n o ir , 
a r r iv é e d u m a tin , lu i d isa n t a  
fa ta le n o u v e lle , e s t p o sé e p r ès d u  
liv re d ’h e u r es .

D o u lo u r e u se , tr è s p â le , la p o li­
te fia n c é e d 'h ie r e st là , la issa n t

1 M o n D ie u , é v e ille z -m o i, c e n 'e s t  
: p e u t-ê tre q u ’u n r ê v e , é v e illez -m o i!  

H é la s! C 'e s t fin i. . . J e n e le se r ­
r a i p lu s!

L e s d e r n ie r s m o ts s 'a c h e v a ien t  
d a n s u n sa n g lo t

H u it m o is p lu s ta r d . Y o la n d e  
é c r iv a it d 'u n e m a in tr e m b la n te , 
a u b a s d e la fe u ille p le in e d e sa  
d o u le u r : “ R ien n e m 'e s t p lu s , 'c i-  
b a s , ô 'n io n  D ie u ! J e v ie n s à V o u s , 
c o u r b ée so u s le p o id s d e 1 é p r eu ­
v e d o u lo u r e u se q u i fit so m b r er  
m o n â m e d a n s u n c r u e l d é se n ­
c h a n te m e n t.

P a r d o n n ez -m o i, J é su s , d e v e n ir  
à V o u s a v e c u n c o e u r e n d o lo r i, 
u n e v ie je u n e e n c o re , m a is o ù il 
s ’e s t fa it u n e b r isu r e , p o u r m ’o f­
fr ir . à v o tr e s ig n e .

J e v e u x d é so r m a is n e v iv re  
q u e p o u r v o u s , m e c o n sa c r e r to u t  
e n tièr e â v o tr e d iv in se r v ice . 

P r e n e z -m o i!” ..................................

V n i.-i l'u n  (le c e s r e m a r q u a b le s té m o in s d u  p a sse . 

K n s i m é m o ir e in ta c te , il a c o n s ig n é l’h is to ir e d e  

tn > L  q u a ils d e s iè c le . P a r fo is a u ss i il r e la te  c e q u e  

n a n  .lit so n g r a n d -p è r e , e t , d e la so r te , l’a n n é e 1 8 0 0  

c m a tte in te . “ J e m e r a p p e lle q u e . .

(P h o to T A N  li

d e rm
sib le
d és;r

fa ire  
cha ii 
la p  
q u o i 
n o te : 
p o u r

jeu n es r u r a u x , il r e ste -to u t d e m ê m e  
u s e t il le u r a r r iv e p e u t-ê tre d e tr o u v e i  

i d e fa ir e e n ten d re c e lte c o m p la in te n io -  
' e s t p la te !’’ p a r le s d im a n ch e s tr o p p a i 

a le u r g o û t. P o u r le u r é v ite r c e s m o m e n ts  
■ Id e s , j ’a i u n e in té re ssa n te p r o p o s it io n a  

m a m a n s e t a u x e n fa n ts . D u r a n t le s p r o ­
v a c a n c e s , to u s n o s je u n e s v o n t fa ir e le  

e h is to ire . E t v o u s v o u s d e m a n d ez : “ E n  
• la c o n s is te? ” D e la p e tite h is to ir e , c 'e s t a n  

> ia  n s u n c a r n e t, c e q u e le s g r a n d s p a r e n ts  
n t v o u s r a c o n te r su r c e q u i se p a ssa d a n s  

p > M - e t a u x e n v ir o n s d e p u is q u ’ils p e u v e n t
..... c u ir : le s p r e m ie r s c o lo n s , a p o sto ia t d e s

c u r é s , lq s h is to ir e s in v r a isem b la b les a n s-  
p le in e s d e p iq u a n ts , le s lé g e n d e s , d e c e la  

. (l’a tta c h é e s à l ’h is to ir e d e to u s n o s c o in s  
I l y a a u ss i l’h is to ir e d e s a n tiq u ités q u i 
n i g r e n ier : là -d e ssu s le s g r a n d ’m è re s se -

■ i ê tr e le s m e illeu r e s p o u r v o u s e x p liq u e r
■ c h o ses su r le s m o e u r s , le s c o u tu m es , le s  
" ii- d e la fa m ille , d e s v o is in s . E n fin to u t,

’ ■ q u e v o u s c r o ire z in té re ssa n t.

1 1 '.n i ils a u r o n t é p u ise r le s so u v e n ir s c h e z
■ n e n fa n ts , q u i d o iv e n t ê tre c u r ie u x c o m m e

e n fa n ts in te llig en ts , ir o n t p lu s lo in , c o n -
■ ' le u r p e tite e n q u ê te . A  la fin d e s v a c a n -

i e d ig er o n t u n r é su m é d e le u rs n  d e s d a n s  
e s tr è s s im p le s , sa n s r e c h e rc h e litté r a ir e  

in  a d r e sse ro n t le u r tr a v a il. J e p u b lie r a i ic i 
te s p lu s in tér e ssa n te s e t c e se r a , p o u r  

) i 1 ,-. le cte u r s , u n è so u r ce d e r e n se ig n em e n ts  
n i le d  i e p e tite h is to ir e . J e m 'a d r esse a u x m a -
I I  p a r c e q u e c e so n t e lle s q u i su sc ite r o n t l'e n

m e e lie z le u r s je u n e s p o u r c e p a sse -te m p s
III d o n n e l’a m o u r d e so n c o in d e te rr e . P lu s o n

o n h is to ir e , n o n p a s ta n t le s g r a n d e s li
'•m  ......  c e q u i c a r a c té r ise so n in tim ité , p lu s o n
e h - e tr o ite m e n t à sa p a r o isse , à se s tr a d itio n s e t
............ 'c u ir s q u i c o n stitu e n t n o tre r ic h e sse b is
o n q u e .

D o n c ,

L a p etite m a m a n reste in terlo q u ée, vo u s co m ­
prend b ien ! E lle n ’a va it pas pensé à cela : être  
d éco u ra g ée . A près le départ de sa visiteu se , le  
m ot lu i revien t: être d éco u ra g ée , c 'est b ien vra i’ 
D éjà cin q p etits , pas p lu s ra isonnab les les uns q u e  
les a u tres; q u ’cst-ce q u ’e lle fera p o u r v e n ir à b o n i 
de son ouvrage, les hab iller , leur donner l'éduca ­
tio n qu ’ils so n t en dro it d e recevo ir! C om bien de  
m o is en co re d e fa tig u es, de d é g o û ts , d e n ia la ise s  
d e to u tes so rtes ... F ra n ch em en t elle a ra iso n , la  
tan te , ce n 'est p a s d rô le .... E t pour, la p rem ière  
fo is , la jeune m a m a n se sen t déprim ée en face du  
d evo ir .

L a p erso n n e qu i lança , sans réfléch ir , cette  
p h ra se m on tan t d ’un co eu r eg o iste , ne pesa pas les  
conséquences de ses paro les et q u a n d , le so ir, e lle  
fit b ien m inu tieusem en t ses exerc ices de p ié té et 
so n exa m en de conscience , elle se crû t très en  
règ le a vec le bon P ieu et le procha in . E t sa n ie ­
ce q u i, d ’h a b itu d e , ren d sa m a iso n joyeuse par  ; 
ses so u rires, so u en tra in , la tro u ve , a cette h eu ­
re so m b re , ennuyeuse , tro p h u m b le . E t ses en  
fo n ts , p o u rq u o i son t-ils p lu s m aussades.’ E lle s un - . 
pa tien te , les brusque un p eu fo rt et les pauvres  
petits n ’y co m p ren n en t rien Ils s 'endorm en t aver  
a u p e u  d 'a n g o isse au coeur; p o u r q u o i le u r m a in n ii  
s i d o u ce csi-c llc m a u va ise, ce so ir? E t l’ep o u x  
trouve sa fem m e changée, p eu p a rla n te . I lu s de  
sourire! sera it-e lle m alade ?

A h ! e e s m a u v a ise s sem eu ses d e décourage-  j 
m e n t d e co n se ils ég o ïstes a u x jeu n es m a m a ns ju s­
que d a n s nos m ilieux ruraux o ù la fa m ille n o m  
b r e u se fu t to u jo u rs en h o n n eur, p o u rq u o i p a s­
sen t-e lles p a r les m aisons pour tr a in e r d a n s la  j 
fa n g e l’id éa l d es ép o u ses et d es m ères ch ré tien- 1 
n é s en tièrem en t vo u ées à leu r d evo ir, sa n s m es- : 
q u in erie . sa n s reto u r ég o ïstes su r ellesm em cs? J

M a is n o n , m a so eu r! D o n n ez, d o n n e : sa n s co m p­
ter à vo tre m aison et à ceux d e vo tre m a ison , des  
sourires ' de l'en th o u sia sm e, des sacrifices, de l a - 

i m o u r, des en fan ts . V o u s savez b ien  q u e p o u r nous, : 
I les fe m m e s a p p elées a u m ariage, il n 'y a rien d e  , 

p lu s g ra n d , d e p lu s sa in t. L e b o n D ieu n o u s d C \ |  
! m a n d e d e m ettre la m a in à so n o eu vre, p a r la  

so u ffra n ce, p o u r que son o eu vre s a cco m p lisse  
: su r la terre et q u e le C iel so it p eu p lé d e sa in ts . 

Il n ’y  n que cela qu i com p te , le reste , le "m o i don  i 
s ’e ffa cer "C e so n t d es â m es ic i q u 'o n m a n ie et 
qu 'on p èse . O n tra va ille à la fo is pour la cite ch a r-  
n  d ie et la c ité d iv in e . O n purifie d es so u rces: I in ­
fluence qu 'on exerce ne peu t se m esu rer '. D e s  
fo yers sero n t tro u b lés o u p a isib les , n o tre p a trie  
a u r a n u n o n le s serv iteurs d o n t elle a beso in , le  
n o m b r e des su in ts sera parfa it e t le régné d e  
P ieu s'é ta b lira p in s ou m o in s vite selon ce que  
nous a u ro n s fa it." (M adele ine D a n ie lo u )

M am ans, p ro stern o n s-n o u s et rem erc io n s P ieu  
de nous avo ir a im ées au p o in t d e n o u s con fier u n  
id éa l a i éa liscr d o n t la b ea u té resp len d it su r les  

so m m e ts .

s ’é p a n c h e r su r u n e p a g e d e so n  
J o u r n a l, la d e r n iè r e p e u t-ê tre , ic  
tr o p -p le in d e so n c o e u r si c r u e l­
le m e n t fr a p p é ...............................

J e a n n e L 'A R C H E V E Q l L -D U G L A ’i

1R e sto n s n o u s-m e n ie s  !

le s m a m a n s , e n c o u r a g e z v o s e n fa n ts à c e  
1 1 - " I d e v a c a n c es ; v o u s v e r r e z c o m m e ils e n se  
h " '! e n ch a n té s . A d r e sse z to u te s c o m m u n ica tio n s a  

su je t à : J e a n n e L ’A R C H E V E Q U E -D U G U A Y ,  
to c 'te t , l> . q .

L e to u r is te v a b ie n tô t r e v e n ir a v e c le s b e a u x  
jo u r s d e l’é té . N o s v o is in s , le s A m é ric a in s , p a r co u -  

I r e ro n t n o s r o u te s a v e c l ’e sp o ir d e tr o u v e r , d a n s  
d e s p a y sa g e s c a n a d ie n s, d e s C a n a d ien s fr a n ça is d e  
m o e u rs e t d ’e x p re ss io n . I lé la s ! tr o p so u v e n t, ils  
n e r e tr o u v en t q u ’u n d é ca lq u a g e m a in te s lo is g r o s-  

‘ s je r d e le u r s h a b itu d e s e t d e le u r s m a n iè re s .

M G é r a r d D e lâ g e , a d m in is tr a te u r d e l’A sso c ia ­
t io n p r o fe ssio n n e lle d e s h ô te lie r s d e la p r o v in c e , 
é n o n ç a it, d a n s u n e r é ce n te  c a u se r ie a  J o lie tte . d e s  
id é e s tr è s ju ste s su r le su je t . “ L e to u ris te a m é ­
r ic a in , d isa it- il . q u i n e c o n n a ît p a s sa g é o g r a p h ie  

'r e to u r n e c h e z lu i c o n v a in c u q u e n o n  e p a y s e st  
le q u a r a n te -n eu v iè m e é ta t d e s E ta ts -U n is d  A m en  
q u e A p rè s p lu sie u r s a n n é e s d 'e x is te n ce , n o u s n t 

' te n d o n s e n c o r e u n d r a p ea u c a n a d ie n ; n o tr e h y m ­
n e n a tio n a l, se lo n u n e e n c y c lo p e d ic a m e i ic a in e , 
e s t “ M a p le L e a f F o r ev e r " ; n o s m a iso n s d e p e n ­
s io n s s ’é v er tu e n t à s ’a p p ele r “ A m e r ic a n lo u u st  
H o u se” - n o s é ta b lis se m en ts c o m m e r c ia u x m  n o ­
ie n t le d r a p e a u a m é r ic a in ; n o s r e sta u r a n ts v e n -  

' d e n t d e s “ h a m b u r g e rs ’’ , d e s “ h o t (lo g s e t d e s  
s te a k s “ o n c h a r c o a l" ; n o s g r a n d s h o le  s p o r te n t  
d e s n o m s a n g la is : le u r s m e n u s s e ffo  e e n d e fa i  

ir e o u b lie r a u v is ite u r q u e n o u s so m m es (c la n s <u n e  
p r o v in c e fr a n ça ise : b r e f , le to u r is te q u i p a ît d e  
fa p r o v in ce d e Q u é b ec r e g r e tte a sse z so u v e n t d  e -  

.n e v e n u d e s i lo in  p o u r v o ir la c o p ie d e lo u t t~  

q u 'il a c h ez lu i. '
i S a c h o n s r e s ter n o u s-m êm e s , c 'e s t-à -d ir e d e s C a -

E n Ir e le s fe u ille ts im m a c u lés , 
a m i, se r e tro u v e le so u v e n ir .

H é la s ! le so u v e n ir e u t d e s  
b e a u x jo u r s tr o p tô t fin is . “ M a p c -  
a m ie , m ’a v a it d it P a u l, u n so ir  
tr è s lo in d é jà , je v o u s a p p o r te  
u n jo u r n a l, c o n fid e n t tr è s d isc r et  
à q u i je v e u x q u e v o u s d is ie z  
to u t ... M a r q u e z -y ta n t e t ta n t d e  
c h o se s q u 'il so it c o m p le t, q u a n d  
sc lè v e r a p o u r n o u s le g r a n d jo u i 
d e n o tr e u n io n . E t p lu s ta r d , e n  
u n e h a lte tr è s d o u c e , e n se m b le , 
n o u s r e lir o n s c e s é c r its d e n o tr e  
je u n este h e u re u se . N e se r a it-c e  

p a s e x q u is? ”
F id è le a u d é s ir e x p r im é si g e n ­

tim e n t, je m 'e x é cu ta is p o n c tu e lle ­
m e n t, je ta n t à p le in e s b r a ssé es . | 
o n g e r b es fleu r ies , su r le s b la n c s ; 
fe u ille ts , to u te m a jo ie d e v iv r e , 
to u t le b o n h e u r d o n t é ta it ir r a ­
d ié m o n c o e u r . J 'a lla is a c h ev e r le  
m a n u sc r it d a n s u n é la n d e r e co n ­
n a issa n c e , d 'e n th o u s ia sm e ...

H é la s ! le s d e rn iè re s p a g e s q u e  
je v o u la is r ia n te s , q u e j ’e sp ér a is  
r e m p lies d e g a ie té , s’e n d e u ille -U .  
M e s y e u x se m o u ille n t d e la r m e s  
b r û la n te s e t m e s p le u r s c o u le n t  
su r u n e to m b e . 1 1 n 'e s t p lu s , m o n  
P a u l tr è s c h e r . L a m o r t in e x o r a ­
b le l'a c o u ch é im p ito y a b le m e n t 
p o u r u n so m m eil sa n s fin .

P o u r to u jo u rs , so u s la te r re h u ­
m id e , il r e p o se m o n fia n c é , p e n ­
d a n t q u e so n â m e e ffe u ille , a u x  
p ie d s d u M a itre . le s r o se s d e so n  
é ten d p r in tem p s . L ’a u b e d ’u n e  
a u tr e v ie , p o u r L u i s ’e s t , le v é e  
sa n s d é c lin , e t m o i, c e lle q u ’il a i­
m a it, je su is se u le , b ie n se u le , le  
lo n g d e la r o u te .

A in si s 'a c h e v a it , d a n s u n e su p ­
p lic a tio n , la d e r n iè r e p a g e , ja ilh e  
d u c o e u r a p a isé d e Y o la n d e . C ’é ­
ta it a u ss i a v a n t q u e le s v o ile s d e  
l'o u b li r e to m b e n t su r c e p a ssé  
r é ce n t, u n d e r n ie r r e g a r d je té  
su r la  sc è n e o ù s 'é ta it jo u é le d r a ­
m e d e so n a m o u r .

C ’é ta it le d e r n ie r a c te q u i s 'a ­
c h ev a it p o u r m o n tr e r e n su ite a  
la le v é e d u r id ea u , u n a u tr e ta ­
b le a u : u n e a u tr e v o ie b o r d ée d e  
p a lm ier s , d a n s le s .- .a b le s b r û la n ts  
d ’A fr iq u e o ù d e b la n c h e s c o r n e t­
te s s’e n g a g e a ie n t.

Y o la n d e q u i, a p r è s a v o ir p lo y é  
u n in sta n t so u s le so u ille d u m a l­
h e u r . se r e le v a it v a illa n te , m a ­
g n a n im e p o u r d e v e n ir u n e h é ro ï­
q u e p e tite m iss io n n a ir e so u s le  
c ie l tr o p ic a l d e la n a tio n a r r iv a t- 

n c .
A lice l’o u lin  d e C o u rr a . Ita ic iu

---

À  S t-ls id o r e  ...

L a
N '.L Ï .

(S u ite d e la p a g e ? )

c lô tu re  se  fe r a  v e r s  -4 .4 5  '..c u r e s  
A c a u se d u r a tio n n e jn e n , il 
e s t im p o ss ib le d e se r v ir u n  
r e p a s à to u t le m o n d e . L e s  
in v ité s , le s p r ê tre s , !c r  
m e m b r e s d e s b u re a u x é c r ­
ir a i e t r é g io n a l, le s r e p r é se n ­
ta n ts d e l’U .C .F ., le s d ir i­
g e a n ts d e s c e r c les lo c a u x d e  
l’U .C .F .O . e t d e l'U .C .F . e t  
q u e lq u e - a u tr es p o u r r o n t 
ê tr e se r v ie .

G R A T IS
E ch an tillo n s d 'u n  

tra item en t co n tre le '

M A L A D IE S D 'E S T O M A C
(D U E S A L ’E X C E D E N T  
D ’A C ID E G A S T R IQ U E )

C . 1 * . S h ca . C am p *

■
 U B fM M f b clP i U ay . Q u éb ec .

. m » u a écrit: “Je so u f-

I * 1 ii’in < lig c* lio n , d e  d o u -
ÎJ leu r* et d e g u z d 'es-  

f  ’Ê  lo m n e a in es ch aq u e
1  jM rep as  e t K ’ fu .- so u -

|:i« t? ap rès q u ’u n n m i
W ^  Jfcg S jB  m ’eu t p a rlé  d e  .’uuc

; tra item en t. L )èji Ja
1 p rem ière jo u rn ée q i.o le fu u sag e . d « M  

l'ab lette» V o n C an ad ien ne» , je c ro is q u ’e lle - 
I m e firen t u n b ien co n sid érab le . Je n e 
| sau ra is jam ais en fa ire tro p d 'é lo g es" . S .
! v o u a so u ffre* d 'iu d ig ca tio n . en su  ite . tf» » - 
! trn lR ie, g o n flem en t, irrita tio n cau sée p ar 
i l’ac id e, d o u leu rs n p rè-. les rep as o u d e 
| q u e lq u es n u l te s tr » u b ! s d ’esto m ac d e 

m êm e n a tu re d û * à l’ex céd en t d 'ac id c P » » *  
triq u e , v o u a d ev rier. v o ie s au ssi c ire  

; p ro m ptem en t so u lag é D em an d ez .m m e- 
d  in te rn en t u n éch an tillo n C K  A  1 U 1 1 ac 

, C t. traitem en t. lin * b ro ch u re tto g ra tu ite  

j in d u ite . K criv e t .*

C A N .V IH  A N V O N C -» .

I I> rp t S ld -K - W IN D S O R . O n tsri» .

T arte ren v ersée au  b o eu f

t}* j ta sse  fa rln o  

3  c. il llié P o u d re A  
I* ù te “ M n ftlc”  

c . th é  se l 

I c . ik th é  p o iv re d o  

cé le ri

c . ik th é  p o iv re b lan c

5  c . v k so u p e  sh o rten in g  

»4 ta sse  la it, o u  m o itié  

la it, m o itié  eau  

ta iso  o ig n o n  tranch é  

1 b o ite  so u p e  au t 
to m ates co n d en sée  

l j Ib . b o eu f c ru h ach é

i n a d ie n s fr a n ça is , fie r s d e Ic u i la n g u e , d e le u r s
| t '-ad h io n s*  'd e’ le u r s  " c o u tu m e s . N o u s n ’a v o n s p a s à  
ro u g H e c e q u e n o u s so m m es d e v a n t q u i q u e c e  

Iso it . R e sto a s u o u s-m e m e s!

T am ise r, en sem b le fa rin e , p o u d re à  p 3 te , 1 j c . 
à  th é se l, p o iv re d o cé leri e t p o iv re b lan c ; 

a  jo u  t e z  3  c . à  so u p e  sh o rten in g  ;  in co rp o rez  u \ ec  
fo u rch e tte . A jo u tez la it c t b rassez . la ite*  

fo n d re  reste  d u  sh o rten in g  d an s p < K *le d e s . 
cu isezo iftno n sJu M ju ’à  ten d re té . A jo u tez  so u p e  
au x to m ates , x o ste d e se l e t v ian d e h ach ee;  

p o rtez au p o in t d ’éb u llitio n . E ten d ez n n - 
lan tled e p o u d re  à  p â te su r m êla  m ie  d e  v ian d e  

e t cu isez à  fo u r ch au d (4 7 âaF .) -’< > m in u tes . 
R eu v crsez su r g ran d e  ass iette . 3  p o rtio n s .

F A B R IC A T IO N  C A N A D IE N N E
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Il a les yeux bien clairs, et du soleil dans son sourire... 11 

'<•*!* regarde bien droit, bien en face, et on sait tout de suite qu'il 

ne sait pas mentir. “L'avenir, a écrit je ne sais qui. est ^uux hom­

mes qui aimeront la vérité d'un amour absolu".

M esurons no ire responsab ilité

Qui donc apprend le mensonge aux enfants? Les camarades? | 
Peut-être, mais moins souvent qu'on ne le croit. C'est hélas! trop : 
souvent à la maison qu’un enfant apprend à mentir. Vous vous re­
biffez? Le reproche vous semble immérité. Voyons un peu.

Vous souvient-il de ce jour, où, désirant esquiver une visite en 

iiuyeuse, vous avez enjoint à votre petite Simone: "Va répondre et 
dis que je ne suis pas ici!" Mensonge!

Et cette autre fois où Pierre, n’étant pas allé à Vêpres, parce 

que vous désiriez l'amener avec vous chez tante X , vous avez tout 

simplement rédigé un "billet” à l’adresse de l'institutrice, excusant 

l'absence de son élève malade (?) ce soir-là!

Mensonge encore!

Et lorsque, cédant aux instances de votre iilletle. vous lui don- 

|!«, à contretemps, quelques sous pour s’acheter des friandises, vous 

lui recommandez: "Surtout ne le dis pas à ton père, car lu n'en 

auras plus s'il le sait jamais!”

Mensonge toujours!

Peccadiles, penserez-vous. Mais la logique enfantine est impla- 

cnbble. Elle en déduira, tout naturellement, qu'il est permis de men­
tir lorsqu’on est mal pris et qu’on désire se tirer d’affaire. Et l'ha­
bitude de détourner la vérité s’implantera, au grand étonnement des 

maitres même de la tromperie. Rien de plus facile que de fausser 

une jeune conscience. L’admiration de l’enfant pour l'adulte est illi­
mitée. Il est prêt à accepter comme norme de vie, l'erreur même, 
s' elle lui est donnée en modèle de la part de ceux qu’il aime et à qui 
il accorde une confiance spontanée. Si minime soit la faute des 

"grandes personnes ", elle est lourde de conséquences dans une jeu­
ne vie, et prête à réflexion.

Calculons la portée de nos actes et de nos paroles sur ces esprits 

puérils et mesurons notre responabilité.

C LA IR E D U TR ISA C

Prête à la vie comme au jeu

Ce n'est plus un secret pour 

personne, c’est même le secret 

de Polichinelle. Lis Guides du 

diocèse de Montréal fêtent leur 

lOième anniversaire. Dix ans dé­
jà! Dix ans que les petites chef­
taines éparpillées Jars tous les 

coins du diocèse se sou* réunies 

et ont décidé de faire oeuvre com­
mune et de travailler dt concert. 
L’union fait la force dit le Pro­
verbe. Qu’ont donc fait alors dans 

le guidisme dix années ce coopé­
ration étroite, dix années de soli­
darité fraternelle, dix années de 

communion .spirituelle, dix années 

d’échange d’idées et de richesses.
Aussi y a-t-il grande joie au 

royaume des Guides. Elles se 

lèvent comme une seule personne 

pour chanter leur lier*6 d’appar­
tenir a ce mouvement erîmirable.

C’est une silhouette jeune, fruste, 
claire et joyeuse qui se profile 

à l’horizon. Le petit noyau de­
vient fruit et voilà jii’à nos yeux, 
apparait une jeune Guide prête 

à l’oeuvre et à l’épreuve, prête 

à la vie comme au jeu qui s’est 

développée dans la joie et la sim­
plicité.

Les manifestations nour cet heu­
reux anniversaire seron' ce qu’à 

été le Guidisme, simp'es et joy­
euses. Pas de défilés monstres, 
pas de faux clinquant ;, pas de 

bruits assourdissants Mais des 

journées bien remplie-, des soi­
rées intéressantes, des réunions 

joyeuses, des chants entraînants 

feront connaître au grind jour le 

Guidisme qui s’est épanoui à l’om­
bre, loin de la publieRé et du 
monde.

Ce n'est pas la prospérité . . .
(suite de .a page !t)

Economique. Chiffres à l’appui, M. Angers a démontié que le re­
venu net moyen des cultivateurs du Québec était Je $330 en 1930, 
de S100 à $200 en moyenne, dans les années dites de crise (de 1931 

à 1940), d’environ $300 en 1941, $475 en 1942 et $550 <m 1943. Cha­
cun sa.t que les chiffres des années subséquentes et ceux d’aujounl- 

h.ii ne sont guère plus élevés, puisque le plafond tics prix s’est 
chargé (le maintenir les prix au même niveau.

Ce n’est pas là précisément ce qu’on peut appeler a grande 

prospérité dont a parlé M. Ilsley en tendant de justii ,a hausse 

des prix des instruments aratoires. Comme quoi à une preuve éta- 
yee sur les chiffres, on peut toujours en opposer une nitre de mê­
me nature qui vaut tout autant qus la première jusqu’à ce qu’on 

ait démontré le contraire.

u-Koor,] UEHCIIE

L A T E R R E D E C H EZ N O U S

Regain d'activité 

dans l'U. C. F.

L’Union catholique des Fermiè­
res continue, lentement mats sû­
rement, sa marche ^rendante. 
Un peu partout, >n Corée des cer­
cles et le nombre des membres 

augmente chaque etnnine.

Le diocèse de Shi rbrooke pos­
sède deux nouveaux cercles: un 

à St-l'atrice de Magog, (St.mstcad), 
comptant 24 incmbies et l’autre 

à Saints-Martyrs, (WXfe), avec 

26 fermières.

Le cercle de Périhonlta, com­
posé de 38 fermières drtr.s le dio 

cèse de Chicoutimi, icut de s’af­
filier à l’organisation centrale. 
Trois cercles de ce d'ocèse ont 
accueilli de nouveUt-s recrues. 
Voici les noms -t le- chiffres: 

Laterrière, 8: St-Rrrno (Lac St- 
Jean) 10: St Georges de Jonquiè- 

res, 16.

Le diocèse de Si-Hyacinthe 

s'enorgueillit d'un nouveau cer­
cle de 42 membres, !onnc à Pike 

River, (Missisquoi).

Les cercles de Sainte Gertrude 

et de Saint-Valcre, (diocèse de 

Nicolet) nous rapportent chacun 

trois nouveaux membres.

L'Union catholique de:- Fermiè­
res avait certes raison d’espérer 

en la venue des Deaux jours pour 

poursuivre son .ravai! de propa 

gande. Nous en voyons déjà les 

résultats puisqu’il (ht(. le total 
des membres de l'U C F est de 

5.681 membres réparti'- clans 138 
cercles locaux.

La secrétaire générale.

Célébration

des encycliques

Le 15 mai, marque le quinziè­
me anniversaire de l’encyclique 

Quadragesimo anno. n?s nouvel­
les de France et de Belgique 

nous apprenent que l’événement 

sera célébré avec enthousiasme 

dans ces deux pays. 11 devrait 

en être ainsi au Canada Mont­
réal prépare un grand ralliement 

en plein air. D’autres villes au­
ront sans doute au^i leut mani­
festation. Il y a, en outre, la 

part personnelle que chacun peut 

apporter à cette célébration par 

une lecture attentive de l’ency­
clique, la part aussi des associa­
tions catholiques qui devraient 

profiter d’une de leurs réunions 

pour donner à leurs membres au 

moins un bon résumé de cet im- 
portrint document. Les maisons 

d’éducation ne devraient pas non 

plus ignorer cet anniversaire.

Une ordination au 

milieu des ruines

S. Exc. Mgr Diu évêque de 

Maurienne, a conféré lr diaconat 

à cinq séminaristes et Tordre de 

la prêtrise à un jeune diacre mo- 
danais, dans une cérémonie émou­
vante qui a eu pour cadre les 

ruines de l’Eglise de Modane, ra­
sée par le bombardement.

Cette cérémonie Tes’ déroulée 

devant un millier d assistants qui 
n’auraient pu trouver place dans 

la baraque en Lois servant ac­
tuellement d’égli-.c;.

A l’issue de la cérémonie, Mgr 

Duc a souligné que cette fête au 

milieu des ruines était un sym­
bole et un espoir de résurrection. 
Dans l’émotion générale-, S. Exc. 
Mgr Duc a remis à la mère du 

nouveau prêtre .’a médaille des 

Mères de prêtres.

Cent pèlerins 

tiennent parole

Les habitants de la petite com­
mune de Dosvres (l’as de Calais) 

avaient promis, pendant ! occupa­
tion allemande, an J943 à Notre- 

Dame-des-Ardents, 'mr patronne, 
de se rendre à pied en pèlerinage 

à son sanctuaire d’Arras, si leur 

ville était préservée de la des­
truction. Leur voi.u ayant été 

exaucé, cent pèlerins sont par­
tis, à pied, pour Arras, et effec­
tueront trois étapes de 'lente ki­
lomètres pour arriver dimanche 

au but de leur pèlerinage.

.—Traite plus ^  

_ Réaction P»»8 rap 

«le la vache
Jonction élevee

H

’ •'!

D” iforr»lP f ■.

T raite  UWtftëW  

test te qu , YOus assut*
taxa» Mastic SU**

C ’eit la ftO ite ii« lic ite que vous désirs*  

pour voir# troupeau lo sorte qui assu ­

re !•« m eilleurs résu lta ts . . . paie des 

p rofits plue élevés et eparqne le plus 

le tem ps. Il n 'y a qu 'une trayeuse 

‘m agnétique"— !a D e L aval M agnetic 

Jpeedw ay —  assuran t une traite abso- 

u raen t uniform e en tou t tem ps. Il voue 

fau t une action de traite uniform e pouT  

ob ten ir les résu lta ts les m eilleurs, les 

p lus rap ides. D em ande» nous des lé- 

m oiqnnne» ’

OK I-AV1L — TR A Y KO Ht 

DE C fl AM?’ION K KH

Mfi4tw»od Abbcketk IU* S|.|,t, », k 

F erm e M radow oad 4e ) lv 

H edftcn IL igh te , Q «é. C ell» i»ur« 4* 

deux an* rapportait rèeem m vr.t le r.M S 

record de 13100 à la »ente r V enrhêr*  

ten te à O akville de bétail m -duit »• 

C anada. M. C handler eet an 1 n lli»n» iiM * 

■eager dt la IrartsH 1> «

hC  II K M  E l S  K H  

D K L A V A L

. . . première « lt7f et 

encore première aejourd'hut 

ma paint de vsa éerémaae, 
durée, production de crème 

de haute Oralité, et dé- 

a bourse le plaa bus par 

année d'usage. Une gran­
deur et «n modèle psnr 

chaque besoin ot chaîne 

heurte — nimdtu on né 

rsnlqaea ot rapports bas aa 

■levas.

TRAYKl'ëK 

STERLING 

DK LAVAL 

. . . u n is  U «nalttc 

de traits De Laval 
a an prix très bas. 
Simple. réeiatanW ot 

sûre. Lo Pnlootesir 

Sterling n'a «no daus 

parties mobiles, line 

traite excellemment 

Sien faite aaanre dee 

-éealtata sapdrleose.

La Cie de LAVAL Lfcée
135 . S t-Pierre . M ontréal 32 . S tjacque-s Q uel**

P rocurer-vous l'im age des hau ts pro tecteur' 

de la classe agrico le.

N otre-D am e des C ham ps

et

S ain t Isidore, le L aboureur

protégeront votre foyer si vous les invoquez quotidiu 

nement. Chaque foyer rural devrait posséder leur im: 1 * 

Prix: .25 sous chacune; $2.50 la douzaine; $16.00 U cer.t 

plus 10% pour les frais de port et pour la taxe.

E n ven te au

SERVICE DE LIBRAIRIE DE L 'U .C .C .

ilô, avenue Viger -1^ Montré»! i24i. l'.q.

E P A R G N E Z S U R V O S LUNETTES

P L U SIE U R S G E N R E S A V O T R E C H O IX !

N ot fo lies lunette^ m odernes am élio reron t votre apparence, 

vous aideron t à voir dr L O IN ou de P U ES , de lire les plu*  

petits caractères, enfiler .* plus petite aigu ille .

D IR EC T E M E N T D U F A B R IC A N T  

Q uand vous achetez dos lunette* chez nous, vous transige* v< -c 

laborato ires d'optique au C anada. V ous épargne* le profit ue 

D es lunettes des nlus récen t* m odèles pour aussi peu nue 12.9r._

C oupon G rsii**

SO-9S

G aran tie de rrm hourtem rn l 

Satisfaction assurer

V otre argen t vous sera rem boursé ai les 

lunettes noua sont retournées dans les 

12 tours. V ous devez être tou t-A -fn it sa­

tisfait. V ous ête« le *ru l juge. A dressez 

le coupon aujourd 'hu i

V IC T O R IA O P T IC A L C O .

Dépt. AO-17, 273, rue Yonge
TORONTO, ONT.

V IC T O R IA O PT IC A L Ç O ' 

J'n im iT H is que vous t 

It.ire de «M lunettes. rn - 
je ttes A votre itarnn tie uf (i.

«m ent. I.e, lunettes _ .ous 

re tournées dr.ns !w _, -IlW ,.

e lle , ne sent r»«  ■»;-
K nvoyez-m oi gratis y .
liste de m odèles, ro tre " 'VLf^ 

de vue, etc . C cfi r *' v'

rjen' Age
N om
A dresse . ’ r,,v 
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S e rv ic e d e s

h a ï r d  ri m q

r  A 1 1 KUIN J

d e la "T e rre d e C h e z N o u s”

Modèle qui sera 

en vogue durant 

la saison estivale

P A T R O N  4 8 1 8

i.a wnriv d e  c h e z , sors

Les recettes du 

temps présent

L a rh u b a rb e , p la n te sa in e e t 
n é g lig é e , d o n t o n p e u t tire r 
d e su c c u le n ts d e sse rts .

C o n in g le , b e lles tig e s ro sé e s 
so rte n t d e te rre , le s e n fa n ts le s 
c a sse n t p o u r le s m a n g e r a v e c d u  

! su c re . L a isso n s le s se ré g a le r; la  
rh u b a rb e a b e a u c o u p d e q u a lités  
ré g é n éra tr ice s n e l’o rg a n ism e a - 

\ n é m ié p a r le m a n q u e d ’a ir , d e  
so le il e t d e lé g u m e s fra is d o n t 
n o u s p riv e la lo n g u e sa iso n d ’h i­
v e r.

E t le s m a m a n s se h â te ro n t d e  
I ré p a re r d e s d e sse rts à la rln i- 
b a rb e : v o ic i q u e lq u e s re c ette s  

! n o u v e lle s q u i v o u s p e rm e ttro n t d e  
i v a rie r le m e n u .

C R E M E A l.A  R H U B A R B E  

3 ta sse s d e rh u b a rb e .
1 ta sse d e su c re .
2  c n il, à so u p e d e fa rin e .
2 e u il. à so u p e d e b e u rre .
2 o e u fs .

_ _  H a c h ez la rh u ­
b a rb e . V e rsez d e  
l ’e a u b o u illa n te  
p a r • d e ssu s e t 
la isse z re p o se r 
5 m in u te s. E g o u t­
te z p a rfa ite m e n t. 
B a tte z le s ja u ­
n es d ’o e u fs e t 
a jo u tez le su c re , 
la fa rin e e t le  

b e u rre fo n d u F a ite s c u ire d a n s 
u n fo u r à fe u le n t p e n d a n t 2 5  

P a tro n N o . 4 8 1 8 e s t p ré se n té ,n in u t« s o u  c e q u e c e so it
; p ris . B a tte z le s b la n c d ’o e u fs a v e c  

p o u r le s ta ille s 1 2 , 1 4 , IG , 1 8 , d u su c re e t fa ite s-e n  u n m e rin g u e .

i!

par Anne Adams

C ette ro b e se ra p ra tiq u e p o u r 

v o u s , m e sd e m o ise lle s , n ’Im ­

p o rte q u a n d e t n ’im p o rte o ù , 

l ’é té p ro c h a in . N ’e s t-ce p a s  

q u e c e m o d è le e s t trè s jo li, e t 

d ’a llu re je u n e . L e b o u to n n é  

su r le c ô té , e n p lu s d ’ê tre 1 

’’c h ic” , p o ssè d e d e u x a v a n ta ­

g e s , c e lu i d ’ê tre  .a c ile  à  re p a s-
i

se r e t a u ssi la fa c ilité d e re - j 
v ê tir c e tte ro b e .

2 0 a n s. L a ta ille 1 6 a n s re ­

q u ie rt 3 * /j v e rg e s d ’u n  tissu  d e  ; 

3 9  p o u c e s.

F o u r o b te n ir le s p a tro n s d e ” L a T e rre d e C h e z N o u s ’ I 

a d re sse z 2 5 c e n ts (tax e in c lu se ) . M e n tio n n e z lis ib le m e n t I 

n o m , a d re sse , ta ille  e t n u m é ro  d u  p a tro n . E v ite z le s e rre u rs , j 
c e s p a tro n s n e  so n t p a s é c h a n g ea b le s. In s tru c tio n  e n  a n g la is . !

V u le s c o n d itio n s a c tu e lle s , la liv ra iso n  d e s p a tro n s p o u rra  

e ;re re ta rd é e d e q u e lq u e s jo u rs .

4568
S IZ E S  

.2  < o I

Très joli pour 

les dimanches

P A T R O N  4 5 6 8

par Anne Adams

V o tre p e tite fille a im e à ê tre  

b ie n  m ise le s d im an c h e s . V o u s  

p o u v e z lu i c o n fec tio n n e r c e t 

e n se m b le à p e u  d e fra is . U n e  

m a n te  d e c o u leu r e t u n e  .p e ti­

te ro b e im p rim ée se ra sa to i­

le tte p ré fé ré e .

S O U F F L E S U E R H U B A R B E

1 la sse d e rh u b a rb e tran c h é e  
m e n u .

'a tasse de sucre.
1 3  tasse  d e  sa in d o u x  a rtif ic ie l

(sh o rten in g )
1 ja u n e d ’o e u f.

'< c . à th é d e v a n ille .
1 tasse d e fa rin e o rd in a ire  

ta m isé e O U
1 tasse p lu s d e c . à tab le  

d e fa rin e à p â tisse rie .
*•4 de c. à thé de sel.

1 * 2 c . à th é d e p o n d re à p â te . 
1 3 d e ta sse d e la it, 

c . à  th é  d e c a n n e lle .
U  e . à  th é  d e d o n .

1 b la n c d 'o e u f.
M é lan g e z la rh u b a rb e a v e c V i 

. la sse d e su c re e t p la c ez c e m é la n - 
' g e d a n s s ix c o u p e s à c rè m e c u ite  
' g ra issé e s. D é fa ire le sa in d o u x e n  

c rè m e a v e c la v a n ille . A jo u te ?  
g ra d u e lle m e n t le ’s d e ta sse d e  

‘ su c re q u i re s te e t m e tte z b ie n e n  
c rè m e . A jo u te z le ja u n e d 'o e u f e t 
b a tte z in m o u sse . M é lan g e z e t ta - 

! m ise z la fa rin e , le se l e t la p o u ­

d re à p â te e t a jo u te z a lte rn a tiv e­
m e n t a v e c le la it a u p re m ier m é­
la n g e . In c o rp o re z le b la n c d ’o e u l 
b a ttu e n n e ig e fe rm e . V e rse z la  
p â te su r la rh u b a rb e d a n s le s c o u ­
p e s à c rè m e c u ite e t fa ite s c u ire  
d a n s u n fo u r m o d é ré (3 7 5 °F ) 
p e n d a n t e n v iro n 3 0 m in u te s. S e r­
v e z a v e c d e la sa u c e à la rh ti-L e p a tro n  N o . 4 5 G 8 e s t p ré se n ­

té  p o u r le s ta ille s 2 , 4 , G . 8  a n s . ! ^ a rb e .
! S A U C E A L A R H U B A R B E : 2 

L a ta ille 6 a n s re q u ie rt l3 ^ J ta sse s d e rh u b a rb e tran c h ée , 2 c .
à ta b le d e su c re , 'a ta sse d e m ie l.

v e rg es c l'u n  tissu  d e 3 5 p o u c e s  

p o u r la ro b e e t p o u r la m a n ­

te 1 * 2 v e rg e d ’u n tissu d e 3 9  

p o u c e s .

[ 'u in O b te n ir le s p a tro n s d e "L a T e rre d e C h e z N o u s"  

« ''h -s ( tax e  in c lu se ) . M e n tio n n e z lis ib le m e n t n o m . 

'a ille e t n u m é ro d u p a tro n . E v ite z le s e rre u rs, 

l ’a n  m is n e  so n t p a s é c h a n g e a b le s . In s tru c tio n  e n  a n g la is , j

\ a le s c o n d itio n s a c tu e lle s , la  liv ra iso n  d e s p a tro n s p o u rra  

• ' 'fa rd ée  d e q u e lq u e s jo u rs .

' B R E S S E / T O U JO U R S to u tes v o s C O M M A N D E S a u

Service des Patrons,
U TERRE DE CHEZ NOUS

• ' •■’« ru e V ig e r _  M O N T R E A L

P lac e z !a rh u b a rb e tra n ch é e , le  
su c re e t !e m ie l d a n s u n e e a sse - 
iv ie c o u v e rte . A m en e z a u p o in t 
d  é b u llitio n . D im in u e z la c h a le u r 
v  fa ite s c u ire p e n d a n t 1 0 m in u ­
te s . S ix p o rtio n s .

R H U B A R B E F O U E T T E E  

l 'a c . à ta b le d e g é la tin e .
' ^ ta sse d ’e a u fro id e .

2 ta sse s d e rh u b a rb e su c ré e , 
c u ite , c h a u d e .

1 c . à ta b le d e ju s d e c itro n .
2  b la n c s d 'o e u fs, 

p in c é e d e se l.
F a ite s g o n fle r la g é la tin e d a n s 

l’e a u fro id e p e n d a n t 5 m in u te s. 
A jo u te z à la rh u b a rb e c h a u d e e t 
b ra sse z ju sq u 'à c e q u e la g é la tin e  
so it d isso u te . A jo u te z le ju s d e c i­
tro n . P la c e z d a n s le ré fr ig é ra te u r  
o u a u tre e n d ro it fro id e t la isse z  
p re n d re u n p e u . B a tte z le s b la n c s 
d ’o e u fs a v e c le se l ju sq u ’à c e 
q u ’il? so ien t fe rm es m a is p a s se c s.

isu ir*  i la p -g t !1 )

■' ■■ 4

liA  C O M M IS S IO N D E S P R IX E T O U C O M M E R C E E N T E M P S D E G U E R R E

mm mm
V E N T E S D U  S IR O P D ’E R A B L E

L e p rix  m ax im u m , la  lb , au q u e l u n  p rem ie r p ro d u c teu r p e u t v en d c to » .t m » p . 
d ’é rab le  X u n  c o n d itio n n e u r o u  X u n  u sa g e r in d u s trie l e s t c o m m e su it: 1 5  c e rtes la  
liv re  p ou r le  s iro p  d ’é ra b le  n o n  c lassé ; 1 7  c e n ts , “ C a n a d afo n c é” ; 1 8  c e n ts , ‘ C a n a d a  
In te rm é d ia ire " ; 1 9  c e n ts , "C a n a d a  c la ir" ; 2 0  c e n ts , “ C a n a d a  d e  c h o ix " . L e su e r 
d ’é ra b le , c la ssé o u  n o n , e m b a llé a u h a sard  e t c o n n u so u s le n o m  d e su c re d e  
fe rm e"  d o it ê tre  v e n d u  2 5  c e n ts  la  liv re . L 'a u g m e n ta tio n e s t d o n c  d e  d e u x  c e n ts  la  
'iv re  q u a n d  il s ’a g it d e  s iro p  v e n d u  a u x  c o n d itio n ne u rs  e t a u x  c o n so m m ateu rs  in d u -s 
r ie ls , e t d e tro is  c en ts  la  liv re  q u a n d  il s ’a g it d u  “ su c re  d e  fe rm e " . L es p rix d es p rix o r

d é ta il d u  s iro p  d 'é ra b le  o u  d u  su c re  d c rab lc  v e n d u s a u  p u b lic  n e  so n t p a s c r .a rg és .

O U T IL L A G E A G R IC O L E
A  p a rtir  d u  1 3  a v ril, le s p la fo n d s d e s p rix  d e  d é ta il d e l ’o u tilla g e a g rico le • p iè c e *  
d e  re ch a n g e c o m p rises ) o n t é té h a u sse s d e d o u z e e t d e m i p o u re tn r. L c r. o ffic ie rs  
d e la  C o m m issio n a ffirm e n t q u e l 'a u g m e n ta tio n , b ie n  q u ’e lle  so it in férieu re à la  
m o itié  d e  c ec c e  a u e  ré c la m a ie n t le s in d u s tr ie ls , p o rte ra  la  fab rica tio n  d e s irrtru m e n t»  
a ra to ire s in d isp e n sa b les a u  re n d e m en t m a x im u m  q u e p e rm ettro n t d 'a tte in d re la  
m ain -< l'o eu v re e t le s m a tiè re s p re m iè re s d isp o n ib les .

M A IN -D 'O E U V R E S U P P L E M E N T A IR E
C e tte a n n é e , s i v o u s a v e z re co u rs à d e la  m a in -d ’œ u v re su p p lé m en ta ire , \o ic i 
c o m m e n t v o u s p o u rre z ré so u d re le p ro b lè m e d e v o ir X sa su b s is ta nc e . S i v o u s  
e m p lo y e z q u e lq u ’u n  p o u r m o in s d e d e u x se m a in es e t q u e v o u s lu i se rv ie z p l. « 
d e d o u z e re p as , v o tre  b u re au  lo c a l d e  ra tio n n e m e n t v o u s re m ettra , ru e d e m an d e , 
a sse z  d e  c o u p o n s  p o u r q u e v o u s p u iss ie z  le  n o u rrir sa n s a v o ir à u tilise r v o s p ro p res  
c o u p o n s .

P R IX  D E S P O M M E S D E T E R R E D E S E M E N C E
B ie n  q u e le s  p rix  d e  p la fo n d  d e  to u tes  le s v a rié tés  e t c la sse s d e  p o m m es d e te rre tic  
se m e n ce  (C ertif iée s , F o n d a tio n  A  e t F o n d a tio n ) so ie n t e n c o re  le s m è n  e s q u e I - t 
d e rn ie r, le  p rix  d u  d é ta illa n t e st lé g ère m e n t in férie u r e t v a rie  d ’u n  e n d ro it a  1 . .t e 
d u  C a n a da , d a n s le s c in q  z o n es  é ta b lie s , d ’a p rè s le s fra is d e  tra n sp o rt.

A U G M E N T A T IO N D U P R IX  D E S C A R C A S S E S E T D E S  

D E M I-C A R C A S S E S D E P O R C S
A  p a rtir  d u  1 e r av ril, le s  p rix  d e  p la fo n d  d es  ca rcasses  e t d es  d cm i-ca rc* M es  d e  p o  y * 
o n t é té  é lev é s d e  2 c e nts  la  liv re . L e p rix  d e  n o tre  c o n tra t a v e c le R o v a u rcc -IT  i 
p o u r le s c ô té s  W iltsh ire  a  é té  h a u ssé  d e  $ 2 2 .5 0  2  $ 2 5 .00  le  c e n t liv re s. 
tio n  d e s p rix  d e  v e n te  a u  p a y s  m a in tien d ra  l 'é q u ilib re  e n tre  le s p rix  su r le 'c . ;h c  
d o m e stiq u e  e t le s p rix  d ’e x p o rta tio n  d u  p o rc .

A U G M E N T A T IO N  D U P R IX  D U  B E U R R E
L e 1 e r a v ril, e n  v u e  d 'e n c o u rag e r la  p ro d uc tio n , o n  a  m is p lu s d 'é q u ilib re  c o tre  le#  
p rix  d u b e u rre d e c rém e rie e t c e u x  d e s a u tre s p ro d u its la itie rs . O n a e n e ffe t 
a u g m e n té to u s le s p rix  d u  b e u rre  d e q u a tre c e n ts la liv re . L e s p rix  d u  b e u rre  
fa b riq u é  p a r le s c u ltiv a te u rs (b e u rre  d e  fe rm e ) e t d u  b e u rre d e p e tit la it o r  : i u * » i 
é té a u g m e n tés d e q u a tre  c en ts  la  liv re .

S U S P E N S IO N  D E C E R T A IN E S R È G L E M E N T A T IO N S

L e s su sp e n s io n s  réc en tes  d u  c o n trô le  d e s p rix , b ie n  q u 'e lle s  n e v ise n t p a s b e .L iO L f 
d 'a lim e n ts d e p ro v en a n ce c a n a d ie n n e , s 'a p p liq u e n t a u h o u b lo n ; a u ra ifo rt e c  
c o n serv e ; a u x  n o ix  c o m es tib le s  ( lo rsq u 'e lle s  n e  so n t p a s m é lan g é e s a v e c  d e s a ra c h i­
d e s); a u x  fru its  e t a u x  p e tits  fru its  c o n se rv é s d a n s la  sa u m u re  o u  tra ité s  a u  so u fre , 
y c o m p ris  l 'éc o rce  d e  c itro n  e t le  c é d ra t; a u x  c e rise s M a rasq u c ; a u x  fru its  c a n d i* , 
g la c é s  o u  sé c h és ; a u x  é p ice s  e t a u x  h e rb e s sa u f la  c a n n e lle , le  p o iv re , le  rn a cis  e c !a  
m u sc a d e; a u x  ju s d e  fru its a u tre s q u e  le s ju s  d 'a n a n a s , d e  p o m m e , d e  ra is in  e c d e  
fru its  c itre u x ; a u x  sa u c es a u x  lé gu m e s (ex c e p té  la  sa u ce  to m a te , le  “ k e tch u p ’’ e t 
la sa u c e C h ili) ; a u x  m a rin a d e s—y c o m p ris le s c â p res ; a u m a ïs X é c la te r; a t ' 
a lim e n ts d ié té tiq u e s é tiq u e té s e t v e n d u *  c o m m e te ls ; a u x  p o m m e s d e fe rre  fr ite *  : 
a u x  g ra in es d e  to u rn e so l e m p aq u e tée s  e t v e n d u e s c o m m e a lim e n t; a u x  p im en ts e n  
c o n se rv e ; a u x  b e tte ra v e s , c a ro tte s  e t c h a m p ig n o ns  e n  c o n se rv e ; i  d iffe ren ts  p ro d u it*  
à  b a se  d e  p o isso n .

F n tre  a u tre s  a rtic le s, o n a su sp e n d u  d e s p la fo n d s le s d é c o lo ra n ts e m p lo y é s à c e *
tin s d o m e stiq u e s , le s  liq u id e s  X d é g raisser , le s p o lis X m é ta l, i a rg e n te rie , à  c u n  
à  v e rre  e t à  fe n ê tre s; le s b o u t le su te illc s v id es  d e  b iè re , d e  v in  e t d ’a u tre s sp in  tu tu  
b o c a u x  e t le s b o u te ille s  v id e s a y a n t c o n te n u  d e s a lim e n ts .

S U C R E P O U R L A M IS E E N  C O N S E R V E
L a p re m ière  m o itié d e l 'a llo c a tio a  d e d ix  liv re s d e su c re , a c c o rd é e a u x  c o n st ir» - 
m a tc u rs  p o u r la  m ise  e n  c o n se rv e , d e v ie n d ra  d isp o n ib le le 2  m a i, lo n q u e fe r  o r t 
d é c la ré s v a lid e s le s c o u p o n s d e  su c re-c o n serv e s S 8  i S i2 . O n  p o u rra  « e p ro c u re r U  
se co n d e  m o itié  d e  l’a llo c a tio n  X p a rtir  d u  4  ju ille t. C in q  a u tre s c o u p o n s  d e  su c re - 
c o n se rv e s S 1 7  X S 2 1 d e v ie n d ro n t a lo rs v a lid e s . L e s d ix c o u p o n s su sm e n tio n n é *  
s ’a jo u te n t a u x  c o u p o n s “ S " ré g u lie rs  q u i d e v ie n n en t v a lid e s d u ra n t n ia i, ju in  e t 
ju ille t. I l n 'e x is tc  p a s  d e  d iffé re n c e e n tre  le s  c o u p o n s  c i-h a u t é n u m é rés  e c to u t z u o c  
c o u p o n v a lid e , m a rq ué “ S " . T o u s p e rm e tten t l ’a c h a t d e su c re o u  d e q u a n tité *  
d é te rm in é e s d e  c o n fitu res .

L E S C O U P O N S  JA U N E S  P O U R  C O N S E R V E S N E  S O N T  P A S  V A L ID E S
O n p ré v ien t le s fa b ric a n ts d e s iro p  d ’é ra b le  q u ’ils n e d o iv e n t p a s a c c e p te r d e *  
c o u p o n s ja u n es p o u r c o n serv es  lo rsq u ’ils v e n d en t d u  s iro p  d ’é rab le . C e s c o u p o rs  
o n t é té a n n u lé s e n  1 9 4 5  e t n e p e u v en t se rv ir X l 'a ch a t c lés c o n se rv e s . L e s se u ls  
c o u p o n s q u i p u isse n t p e rm ettre  l ’a c h a t d e  c o n se rv e s o u  d e p ro d u its  ra tio n n é s d e  
l ’é rab le  so n t le s c o u p o n s v e rts, in a rq u és “ S " , o u  le s c o u p o n s ro se s , p o u r le  su c re . 
C e s d e rn iers c o u p o n s n e  so n t p a s n u m é ro té s, ils p o rte n t l ’e m p re in te  d 'u n  c a s to r e t 
so n t re m is a u x  m e m b re s d e s fo rc e s a rm é e s o u  à  c eu x  q u i o n t d e s c a rte s  te m p o raire s  
d e  ra tio n n e m e n t.

C A L E N D R IE R  D E S C O U P O N S D E R A T IO N N E M E N T , M O IS D E  M A I

B e u rre V ia n d e S u c re -c o n se rv e s

2 m a i.. . ............................... R -7 1 5 S 8 , S 9 , S 1 0 , S U .S 3 2

9  m a i. . . ............................... • --- 3 6 —

1 6 m a i.. . ............................... R -8 3 7 S I3 . S 7 4

2 3  m a i.. . ............................... R -9 3 8

3 0  m a i.. . ............................... ..... 3 9 —

u r p lu s d e re n se ig n e m e n ts , s 'ad re sse r a u b u re a u le p lv i

rap p ro ch é d e la C o m m iss io n d es P rix e t d u C o m m erce

l ’n e b ro c h u re q u i v ien t d e p a ra ître

"R e c u e il d e d é v o tio n s à sa in t Is id o re  
e t à N o lre -D a m e -d es-C h a m p s"

P a r M . l’a b b é L é o n B e a u lie u , a u m ô n ie r ré g io n a l 
• le l’U n io n c a th o liq u e d e s C u ltiv a te u rs .

O n tro u v e ic i ré u n is la b io g ra p h ie d e sa in t Is id o re , le s c a n ti­
q u e s a u p a tro n  d e s c u ltiv a te u rs , d iv e rs e x e rc ic es e n so n h o n n e u r, 
le s s ta tu ts d e la C o n fré rie d e N o tre -D a m e -d e s-C 'h a m p s , p lu s ie u rs  
c a n tiq u e s à la p ro te c tr ic e d e s fe rm iè re s , d iv e rs e x e rc ice s d e d e ­
v o tio n , e tc . . U n e b ro ch u re  d 'u tilité  c o n s ta n te e n to n  t fo y e r ru ra l 
c h ré tien .

E n v e n te à u n p rix  d ’a v a n t-g u e rre :

1 0 so u s l’u n ité , 8 8 .0 0 le c e n t.

Au Service de Librairie de l'U.C.C.
5 1 5 . a v e n u e V ig er  M o n tré a l, (2 4 ). P .Q .



tawP a g e 1 4 L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S L E  1 5 M A I 1 9 4 (1

S e r v ic e d e s  :

P A T R O N S
.d e  la  " T e r r e  d e C h e z N o u s ”

'T o u s  a im é s , to u s  b e a u x
11

O n s e r a it te n té  d e r e p r e n ­

d r e  c e  v e r s c U i p o è te  e t d e  l ’a p ­

p liq u e r  a u x  p e t it s  e n fa n ts , v é ­

r ita b le  j -o ie  d u  fo y e r . A u s s i , la  

fu tu r e m a m a n  a c h è te r a  a v e c  

p la is ir  c e tte  r o b e d e b a p tê m e  

(M o d è le  A ) , s ty le  fr a n ç a is , e n  

tu l le  f in , ju p e d e d e u x  v e r g e s  

d e la r g e f in ie p a r u n  o u r le t , 

m o n té e s u r u n r u c h e r , a v e c  

e m p iè c e m e n t e t m a n c h e s  

b o u ffa n te s , g a r n is  d e  c o u r a n ts  

d e  V a le n c ie n n e s . J u p o n  e n  s a ­

t in  b la n c , g a r n i d e d e n te l le  

p o u r  le  d e s s o u s , le s d e u x  m o r ­

c e a u x  e n se m b le , p r ê ts à  p o r ­

te r : $ 8 .5 0 .

P o u r  le d e r n ie r  v e n u s , c e tte  

r o b e c o u r te , (M o d è le B ) p o u r  

e n fa n t d e G m o is à  2 a n s , e n  

tu l le b la n c , ju p e tr è s fo n c é e  

s u r u n e m p iè c e m e n t a v e c  

m a n c h e s b o u ffa n te s . J u p o n  

e t c u lo tte , b la n c s , r o se s o u  

b le u s , a u  c h o ix . L e s tr o is m o r ­

c e a u x  e n s e m b le : $ 7 .5 0 .

R U B A U

S o u s c e t itr e , n o u s p u b lio n s le s le t tr e s a d r e s s é e s à la  " T e r r e d e  
C h e z  N o u s ”  p a r  s e s  a b o n n é s e t le s m e m b r e s d e l'U .C .C . N o u s la is s o n s  
à  c h a c u n  la  lib e r té  d e s c s o p in io n s e t la r e s p o n s a b il i t é d e s e s é c r it s . 
C o m m e l'e s p a c e d o n t n o u s d is p o s o n s e s t r e s tr e in t, n o u s p r io n s n o s  
c o r r e s p o n d a n ts d 'e x p o s e r tr è s B R I E V E M E N T  le u r s v u e s .

R ie n  il e s t p lu s d é lic a t

PAT.BONS

La demande d'explications au | 
sujets des incendies qui éclatent ] 
au moment du battage du grain 
a suscité beaucoup d'intérét chez 
les lecteurs. Notes aeons reçu plu­
sieurs lettres de gens d'expérien­
ce qui donnent leur point de v u e . 
L e s opinions diffèrent quelque 
peu quant à l’origine e t ù la cau­
se des incendies de granges peu-’ 
dant les battages. Il y a sûrement 
une part de vérité dans chacune j 
des explications données. En tout 
cas. il y en aura pour tous les 
goûts. Voici quelques-unes des 
opinions exprimées par nos cor­
respondants:

C a u s e s  d 'in c e n d ie

L a T r a p p e d e M is ta s s in i, 
le  2 9 a v r il 1 9 4 G  

L a T e r r e d e C h e z N o u s ,

M o n tr é a l .

M o n s ie u r le D ir e e te u T :

S i la d e m a n d e d ’e x p lic a t io n  d e  
M . E . B la n c h a r d , p a r u e d a n s la  
T e r r e d e C h e z N o u s d u 2 4 a v r il , 
p a g e 1 7 , n ’a p a s e n c o r e r e ç u d e  
r é p o n s e , je  v o u s e n  s o u m e ts d e u x  
q u i s o n t d ’e x p é r ie n c e .

U n e c a u s e d e fe u e n b a tta n t 
e s t l ’e n r o u le m e n t s u r u n  a r b r e d e  
c o u c h e , à l ’in té r ie u r d e la b a t­

te u s e o u  d u s o u f f le u r , d e f ic e lle  
d ’e n g e r b a g e o u d e p a il le . E t c e  
r o u le a u q u i g r o s s it to u jo u r s , p a r  
s o n fr o t te m e n t d e p lu s e n p lu s  
s e r r é s u r u n e p a r o i q u e lc o n q u e , 
f in it p a r s ’é c h a u f fe r a s s e z p o u r  
s ’e n f la m m e r . C ’e s t p o u r q u o i, d è s  
q u ’u n e o d e u r d e b r û lé c o m m e n c e  
à s e fa ir e s e n t ir , il fa u t a r r ê te r  
la  b a t te u s e e t s ’a s s u r e r d ’o ù e lle  
p r o v ie n t .

A u tr e c a u s e . S u r u n te r r a in  
g r a v e lle u x , lo r s d u  s é jo u r  d e s g e r ­

b e s e n q u in ta u x , p a r fo is d e p e ­

t it s c a il lo u x s ’a t ta c h e n t a u p ie d  
d e la g e r b e . E t a u c h a r r o y a g e ,  
la b a tte u s e o u le s o u f f le u r , e n  
le s b r o y a n t , fo n t fo n c tio n  d e b r i­

q u e t d a n s u n é lé m e n t a u s s i e n - 
f la m m a b le q u e la p a il le s è c h e . 
C ’e s t p o u r q u o i il e s t to u jo u r s p r u  
d e n t q u ’i l y  a it q u e lq u ’u n s u r la  
p a il le , a f in  q u ’i l p u is s e a v e r t ir s i 
d e s é t in c e l le s s ’y m o n tr e n t . C e s  
d e u x e x p lic a t io n s s o n t à v o tr e d is ­

p o s it io n  s i e lle s p e u v e n t ê tr e u t i 
le s .

F . M . F o r lu n a t 
D ir e c te u r  d e la fe r m e

d e g r a n g e s s o n t c a u s é s p a r la  
c o m b u st io n s p o n ta n é e . T o u t c e  
q u e je c o n n a is s u r la  c o m b u s tio n  
s f io n ta n é e , je  l ’a i lu  d a n s le  J o u r ­
n a l d ’A g r ie u ltu r e , é d it io n d u 1 5  
fé v r ie r 1 9 3 5 . S i c e t a r t ic le p o u ­
v a it v o u s in té r e s s e r , je p o u r r a is  
v o u s le fa ir e p a r v e n ir , s i v o u s le  
d é s ir e z .

U n  m e m b r e d e l ’U .C .C .
E u g è n e M a r tin e a u  

I * . S . D a n s m a p a r o is s e (M o n t-  
c e r f ) . o n p r e n d b ie n g a r d e a u  
fo in e t a u g r a in  q u i c h a u f fe e n  
ta s s e r ie . O n  p r é v ie n t c e la  e n  la is ­
s a n t s é c h e r s u f f is a m m e n t le fo in  
e t le g r a in d e h o r s . J a m a is je  
n ’a i e n te n d u p a r le r , d a n s n o tr e  
p a r o is s e , d ’in c e n d ie m y s té r ie u x  
d e c e g e n r e .

E . M .

■ -■ - V ; .
y — s  -

/ ,

s * » *

. . . q u e c e m o d è le  d e d r a p  e t d e ta ie d ’o r e i l le r p o u r b a s s i­

n e t te s . (N o 3 0 1 0 ) C e s p iè c e s s e  d o n n e n t tr è s b ie n  c o m m e j 
c a d e a u  à  u n e  n o u v e lle  m a m a n .

T a ie à tr a c e r , 1 8 c e n ts ; é ta m p é s u r p o p e lin e d e s o ie b la n ­

c h e , 7 5  c e n ts ; s u r  c r ê p e  b la n c , b le u  o u  r o s e , $ 1 .1 0 .

D r a p  à tr a c e r , 2 8  c e n ts ; é ta m p é s u r p o p e lin e d e s o ie b la n ­

c h e  3 G  x  4 8  p o u c e s , $ 1 .2 9 ; s u r  c r ê p e b la n c , b le u  o u  r o se  $ 2 .2 5 . 
N o u s s u g g é r o n s d e fa ir e la  b r o d e r ie r o se e t b le u e , t ig e s e t  
r u b a n  b le u s , f le u r s e t fe u il le  r o s e . C o to n  à  b r o d e r  o u  s o ie  à  
b r o d e r , G 0 c e n ts .

P o u r o b te n ir le s p a tr o n s d e “ L a T e r r e d e C h e z N o u s ”  
a d r e s se z  2 5  c e n ts ( ta x e  in c lu s e ) . M e n tio n n e z  l is ib le m e n t n o m . 
a d r e s s e , ta ille e t n u m é r o d u p a tr o n E v ite z le s e r r e u r s , 
c e s p a tr o n s  n e  s o n t p a s  é c h a n g e a b le s . I n str u c t io n  e n  a n g la is .

V u  le s  c o n d it io n s  a c tu e lle s , la  l iv r a is o n  d e s  p a tr o n s  p o u r r a  
ê tr e  r e ta r d é e  d e  q u e lq u e s  jo u r s .

A D R E S S E Z  T O U J O U R S o u te s v o s C O M M A N D E S  a u

Se/ vice des Patrons

L A T E R R E D E C H E Z N O U S
5 1 5 , a v e n u e V ig e r —  M o n tr é a l

—  ■ ■ —  ...— . , —

C o m b u s tio n  s p o n ta n é e ?

R im o u s k i. le  2 9  a v r il !9 4 ( i 
L a T e r r e d e C h e z N o u s ,

5 1 5 , a v e n u e V ig o r ,

M o n tr é a l .

M e s s ie u r s ,

R é fé r a n t à la le t tr e d e M . | 
E m e r y B la n c h a r d , à p r o p o s d e s | 
fe u x d e g r a n g e s , v o u s d e m a n d e z  ! 
s i d e s g e n s b ie n  r e n s e ig n é s p o u r - i 
r a ie n t d o n n e r q u e lq u e s r e n s e i­
g n e m e n ts s u r c e tte q u e s t io n . J e  
n e s u is p a s “ b ie n  r e n s e ig n é ” s u r  
c e tte q u e s t io n , m a is j ’a u r a is p e u t - 1 
ê tr e q u e lq u e s id é e s in té r e s s a n te s  I 
à v o u s tr a n s m e ttr e .

N ’e s t  i l p a s v r a i q u ’e n  r e n tr a n t ; 
d u  g r a in , s u r to u t q u a n d  o n  le b a t 
e n  le r e n tr a n t o u  q u ’o n  e s p è r e le  
b a t tr e le  le n d e m a in , T o n e s t b ie n  
e x p o s é à r e n tr e r d u g r a in q u i 
n ’e s t p a s s u f f is a m m e n t s e c ’.’ q u ’il 
y  a it d e s ta s s c r ie s d e g r a in  d o n t 1 
le  m ilie u  e s t p e u t -ê tr e tr e m p é ? E t i 
a lo r s il a r r iv e q u e le  g r a in  c h a u t - ! 
fe e t c h a u f fe b e a u c o u p .

J e m e r a p p e lle b ie n  q u ’u n e fo is ! 
j ’a v a is e n tr é d u g r a in  q u e je d e - j 
v a is b a ttr e le le n d e m a in . J e n e ! 
l ’a i p a s b a ttu e t j ’a i é té v o ir le  j 
d e s s u s d e la ta s s e r ie . J e v o u s j 
d ir a i , q u ’à u n  e n d  r o i ' s u r to u t , le  
g r a in  é ta it te l le m e n t c h a u d q u ’il j 
v o u s a u r a it b r û lé le s m a in s . J e  
n ’a i n a tu r e lle m e n t p a s m e s u r é le  ! 
d e g r é d e te m p é r a tu r e a v e c u n  I 
th e r m o m è tr e .

E t c e c i d it , je  c r o is q u e c e s fe u x

L e c u lt iv a te u r e s t à s o n  a is e e t  
p a r le lib r e m e n t d a n s le jo u r n a l 
q u i iu i a p p a r tie n t . I l d it c e q u 'i l 
v e u t e t c o m m e il v e u t le d ir e .. .

E x p lic a t io n  à M .

E m e r y  B la n c h a r d

L e s m a lh e u r s d e n o s a m is d e  
S te -M a r tin e s e m b le n t d u s à ie s  
im p r u d e n c e s d e fu m e u r s . D a n s  
m a p a r o is s e , e n  l’e s p a c e d e v in g t  
a n s , il e s t a u th e n t iq u e m e n t r e c o n ­
n u  q u 'i l a b r û lé tr o is g r a n g e s p a r  
le fo u  d e la c ig a r e t te , e t u n e p a r  
la p ip e .

Q u a n d v o u s c h a r r o y e z v o tr e  
g r a in , n e fu m e z p a s la  p ip e , e n c o ­
r e m o in s la  c ig a r e t te : n i d a n s le  
c h a m p ; e n c o r e m o in s d a n s la  
g r a n g e !

S i la g e r b e o u la v c il lo t te , s u r  
la q u e lle to m b e le fe u d e la p i­
p e o u d e la c ig a r e t te , s e tr o u v e  
p a r h a s a r d  p la c é e a u b o r d d e la  
ta s s e r ie , la g r a n g e b r û le to u t d e  
s u ite d a n s la n u it .

S i . p a r h a s a r d , la  d ite  g e r b e o u  
v c il lo t te s e tr o u v e p la c é e a u m i­
l ie u d e la ta s s e r ie , le m a n q u e  
d 'a ir fa it q u e le  fe u p e u t s e c o n ­
s e r v e r d e s jo u r s , e t m ê m e d e s s e ­
m a in e s , s a n s s e d é c la r e r .

A u x te m p s d e s b a t ta g e s , le fe u  
q u i c o u v e a u m ilie u d e la ta s s e -  
r ic v ie n t à ê tr e d é c o u v e r t e t a é ­
r é p a r le d é ta s s a g e . E t “ c ’e s t le  
fe u  s u r la  ta s s e r ie ” , c o m m e T a d it  
M . B la n c h a r d . C 'e s t ç a q u e d e s  
o i-d is a n t s a v a n ts a p p e lle n t “ la  

c o m b u st io n s p o n ta n é e ” .
Q u e p e n s e z -v o u s d e m e s s u g g e s -  

l i u is e t d e m a d é f in it io n ?
U n c u lt iv a te u r d e 7 2 a n s , q u i 

a 5 9  a n s d e p r a t iq u e d a n s le tr a ­
v a il 'd e s c h a m p s e t q u i s ig n e :

L e 2 9 a v r il Î 9 4 ( i .

J o s e p h -C 'y p r ic n T h e r ia u lt  
S t-J e a n  F o r t -J o li

a u s u je t d u fe u q u i é c la te d a n s 
le s g r a n g e s e n b a tta n t 
V o ilà  d ix  a n s q u e je  fa is ] ,- i , , .' ; ’ 
g c p o u r le s a u tr e s c u lt iv a t in '’ " » ,' 
a  d ? te  je  n ’a i p a s e u  d e n ia i < ■), ,, 
c e . ‘‘n '

J e  p e n s e q u e c e s fe u x  .- .o n t 
a u x  é t in c e l le s q u i s 'é c h a p p a  ( ’ 
tu y a u d  é c h a p p e m e n t (m u ffi , , ,- 
d u m o te u r , s o it (p ic le n ià u ii , 
m a n q u e d ’h u ile , s o it q u e  
le u r  d e v ie n n e tr o p  c h a u d  a u  
q u e 1 h u ile b r û le a v a n t d e s e r , „ 
d r ç a u x c o lle t s (r in g s ) . n a n s 1 
c a s , il fa u t r e fr o id ir l’e a u  e t ,>  
p r o c é d é d o it s e  r é p é te r a s s e z s o n  
v e n t.

J e p r o f ite d e l ’o c c a s io n d a n s
c e tte le t tr e , p o u r p r o te s te r C O n  

I t r e la  h a u s s e d e s p r ix  d e - m q n i 
! m e n ts a r a to ir e s . C e tte p r o te s t - , 

b o n  e s t e n d o s s é e p a r le s - là  m ,,m . 
l ir e s d u c e r c le a g r ic o le d e ]{ n . 
b e r ts o n v il le d o n t je  s u is le  s e r r é  
ta ir e - tr e s o r ie r . O n m e d e m a n d e  
d e p r o te s te r a u n o m  d u c e r c le  
D e p u is p lu s d e s ix  a n s q u e le ,-u b  
t iv a te u r n ’a à p e u  p r è s r ie n  a c h e - 
te e n fa it d e m a c h in e s a r a to ir e s  
I l a t te n d a it la f in d e la g u e r r e  
e t v o ilà q u e , la g u e r r e fin ie , j | 
s e v o it d a n s u n e s itu a tio n p ir e  
q u ’a u p a r a v a n t . O û s o n t a lle r s c e s 
fa m e u s e s m a c h in e s d e g u e r r e q u i 

| p o u v a ie n t to u t fa ir e e t q u e n o u s 
; p o u r r io n s u t ilis e r ? O n n o u s a p . 
j p r e n d a u jo u r d ’h u i q u e c e s m a c h i­

n e s s o n t to u te s p a s s é e s a u x  m a in s 
■ d e s c o m p a g n ie s o u  d e s J u if s .

c e q u e c e s o n t là d e s g n s q u i 
I o n t c o n tr ib u é à a m é lio r e r n o ir e  
1 s o it?

V o tr e to u t d é v o u é
L é o P o u lin , s e c r é ta ir e , 

R o b c r ts o n v il le ,
C o m té d e M c

P la n to n s  d e s a r b r e s

U n r a n g s a n s a r b r e - , -, lia ­
g e s a n s o m b r e , n ’e s t -c r p,. .....

s i tr is te q u 'u n e r u e p i; ; u -o  
d e la  v il le .

E n  F r a n c e , R e n é B a z in  a r ;t 
“ L a T e r r e q u i m e u r t” . U .v u s  
a v o n s e u u n c r é d it d e -.u . !a - 
g e ” , m a is n o u s a v o n s e n . e T o p  
d e fe r m e s s a n s a r b r e - ir o p d e  
te r r a s q u i s ’a n n o n c e n t n : 1

A f in d e n e p a s T i! . 
r n e n ç o n s p a r je te r u n ; 
a u b o r d  d e la te r r e à b : > • 
r é e d e la fo r ê t , c o m m e n d i- 
s o n s a u s a lo n , p o u r y c h " .-r  
q u e lq u e s b e a u x é r a b ’ 
p a s s a n s r a is o n s q u e la (■• • - le
c e t a r b r e fu t c h o is ie p ■■ - •
e m b lè m e n a t io n a l .

C e p r in te m p s , d a n -; le - ; a c ­
r e s s e m a in e s d e m a i, > : 1 
c u lt iv a te u r s s ’e m p r e s s a ie n t d e  
tr a n s p la n te r q u e lq u e s a r e  
n o m  d e c h a c u n  d e le u r s e n fa n t.- , 
n o tr e p r o v in c e r e d e v ie n d r a i: n lu s  
fa c ile m e n t p r o s p è r e p a r u n a g r i­
c u ltu r e .

i ’a s u n e s e u le fe r m e n e d o it 
p a s s e r d ’u n b o u q u e t. 1 1 c i c o û te  
s i p e u  d ’a id e r  J e s e n fa n ts  à tr a n s­
p la n te r e t à p r e n d r e s o in  d e le u r  
a r b r e d ’o r n e m e n t e t d e q u e lq u e s  
a r b r e s fr u it ie r s .

P la n to n s à u n e v in g ta in e d e  
p ie d s d e la m a is o n , le lo n g d e  
l ’e n tr é e p r in c ip a le , p r è s d u c h e ­
m in , s o it p o u r u n p e t it b o c a g e , 
u n b r is e -v e n t p o u r le v e r g e r : soit 
p o u r l’o m b r a g e à la b a i 1 1  
d e s je u n e s o u d e s a m o u r e u x

C h o is is s o n s d e b e a u x arbiv- 
in té r e s s o n s to u s n o s e n fa n t .- e .x  
d iv e r s e s o p é r a tio n s d e la p la n ta ­
t io n . C e tte d é m o n s tr a t io n fa m il- 
l ia le s e r v ir a à n o tr e é d u c a t io n  
n a t io n a le , e t e lle c o n tr ite ; ■> 

r e n d r e l ’a g r ic u ltu r e p lu s u '1 -1 ' 
c h a n te , p a r c e q u e p lu s a ttr a y a n ­

te .
C e u x q u i n 'o n t p a s d V n la r ., 

d o iv e n t é g a le m e n t p r o f ite r d 1111 
m o m e n t d e lo is ir  p o u r  p la n te r  a n ­
s i a u m o in s u n b e l a r b r e 'c e ­
d e le u r d e m e u r e . P o u r q u o i .> ■'■- 
l ’a r b r e d e la  p a ix  p a r T a - 
p r o fe s s io n n e lle : l ’a r b r e d e 1 > •
C . C ’e s t u n a r b r e c h a r ita b le -to u . 
le s fr u its p r o f ite n t à to u .- le - “ • ■' 
l i  v a le u r s .

P la n te r u n  a r b r e d’ornement c i 
n ’e s t p a s d u te m p s p e r d u 1 e -  
p o s e r u n g e s te m a g n if iq u e : ‘ 
e n r a c in e r u n e x c e lle n t  
C 'e s t d o n n e r u n e le ç o n  d e p ■ 
l is m e d o n t la v a le u r a lig n e  a  

a v e c le s a n n é e s .
P lu s ta r d , lo r s q u e h '- c ita i 

r e v ie n d r o n t a u fo y e r o u i - ■ 
é té é le v é s , p o u r v is ite r . ■

G a r e a u x  é t in c e l le s !

R o b c r ts o n v il le , le  2 G  a v r il 1 9 4 G  
M . le R é d a c te u r ,
L a T e r r e « le C h e z N o u s ,
M o n tr é a l.

M o n s ie u r ,
J e v o is d a n s L a T e r r e d e  

C h e z N o u s d u 2 4 a v r il u n e le t tr e  
d 'u n c u lt iv a te u r d e S lc -M a r t in e

v ie u x p a r e n ts , le u r - fr è n •' ' 
s o e u r s , le u r s a m is d enl.uu1- . 

s e r o n t tr è s h e u r e u x  d e
là m o n a r b r e  . . .  N o n - I j ')" 1 ;
p la n té e n  1 9 4 G , p o u r d e m a n d ' • 
p a ix , p a r s a in t Isidore '• ' w
J e a n -B a p t is te , d a n s u n  
d e f ie r té n a t io n a le . ,

E d o u a r d d u

(S u ite  à la p a g e D )



l.r . > •■> M A I 1 9 -iu = = L A T ’’* fT f? •' i ik  ('IIF,Z NOUS * < » K e 1 5

L  O p in io n ru ra le
(S u ite d e lu p a g e q u a to rze)

La gratitude d'un

membre de toujours

K iu m ik .. (i m a i 1 9 4 6 .

U  T erre d e C h ez N o u s,

5 1 5 , a v e V ig er.

M o n tréa l.

Messie u r-,
a,y a n t to u jo u rs etc m em b re d e  

m o n ' a sso c ia tio n p ro fessio n nelle d e­

p u is la fo n d a tio n d e n o tre cerc le , 
e d ésire v o u s rem ercier p u b liq u e­

m en t d e to u s les serv ices ren du s  
la c la sse a v ico le . M a is j'en ci­

te ,a i u n en p a rticu lier: celu i d e  
m ettre r la d isp o sitio n d es cu ltiv a­

teurs d es ex p erts p o u r ex p liq u er  
co m m en t rem plir la fe-iitie d e  
l'im p ô t su r le rev en u , ce q u i éta it 
un v ér ita b le ca sse-tête .

v t E u g èn e L o rtie a b ien v o u lu  
p a sser u n a p rès-m id i à n o u s fa ire  
l ’éco le . A v ec co m p éten ce et a v ec  
p a tien ce , il a rép o n d u à to u  fis » es 
q u estio n s q u e ch a cu n lu i p o sa it. 
1, a d ém o n tre q u e ce n ’e ta it q u 'u n  
p ro b lèm e d e rem p lir cette feu ille  
et a in sisté p o u r q u e le cu ltiva teu r  
tien n e sa co m p ta b ilité et l'a n p ro­

ch a in , il sera fa cile à to u s d e  
d resser leu r b ila n .

M erci d e v o tre h o sp ita lité .
J o seph -E d o ua rd S t-J ea n , 

K ia m ik a , C té L a b cllo , P .Q ué.

a u ta n t q u e le d ern ier d es in d us­

tr ie l. A u ssi v o it-o n d es v en tes et 
d es en ca ns to u tes les sen lu es. 
C e q u 'il y a d e p lu s p én ib le, c ’est 
q u 'il se tro u v e u n b o n n o m bre d e  
cu ltiv a teu rs q u i la issen t d e cô té  
la cu ltu re et l'é lev a g e d es a n i­

m a u x p o u r se to u rn er v ers la  
fo ret et les m in es, o ù leu r tra v a il 
est rém u n éré a u m o in s co n v en u  
b lcm en t.

D a n s la p ério de d ’a p rès g u erre , 
il sera b ien d iffic ile d e g a rd er à  
la terre ceu x q u i y v iv en t d éjà  
et il sera im po ssib le d e leu r p ré­

p a r er d es su ccesseu rs si les p ro­
d u its n se v en d ent p a s a ssez ch er  
p o u r p erm ettre a u cu ltiv a teur d e  
co n n a ître u n e h o n n ête a isa n ce ,

co m p a ta uk , to u t a u m o in s, a ce lle , 
d e n 'iin po rlc q u el p etit em p <tiy û ; 
q u i retire p o u r h u it h eu res d e tra ' 
v a il p lu s q u'u ne fa m ille en tière  
q u i tra v a ille d u rem en t le 1 4 a  
1 6 h eu res p a r jo u r .

U n  p a r le d e m o n ter  d e
q u elqu es so u s le p rix d u b eu rre , 
m a is a u ssitô t to u s les p rod u its m a - 
n u ta eturcs a u g m enten t. Il est b ien  
im p o r ta n t d 'a u g m enter la p ro d ue- , 
lio n a g rico le, m a is si C o u v eu t | 
réussir  à l’o b ten ir , il fa u t a u g -

in en er les p rix en co n séq uen ce. I 
A ctuellem en t, n y a b ea u co u p d e ! 
d écou ra g em en t ch ez les cu ltiv a -, 
tcu rs. A v ec  4 cs ta x es et 1 " 3

im p ô ts, la v ie  d ev ien t in tena b le .
D e cu ltiv a teur n ’est p o u rta n t p a s 

■ ex ig ea n t. Il sera it h eu reu x ù e ! 
rester su r sa ferm e si la v en te  
d e ses p ro d u its lu i p ro cu ra it u n e  
h o n n ête a isa nce .

A rm an d B ea u reg a rd ,

B éa rn , A b i ’’

L U C IE N V IA U
C .fi.A .. C .I’.A

C O M P T A B L E P U B L IC L IC E N C IE  
S P E C IA L IS T E E N IM P O T S U It L E R E V E N U

E d ifice d es tra m w a y s. 
1 5 9 . ru e C ra ig o u est, 

M o n trea l.

rc l. M A rqu ctte 1 3 3 9

B u rea u à S t-lly a c in ih e: 
5 1 5 . ru e S t-D en is . 

S t-IIy a c in th c . 
T élép h o n e: 9 "

Il n ’y a q u e le b ien q u i so it " p a y a n t” et il p a y e étern elle­

m en t . . . A id ez d o n c v o s frères, les cu ltiv a teu rs d e la p ro v in ce, 
en fa isa n t p a rtie d e l'u n io n a g rico le . S i v o u s cro y ez q u e v o u s 
n ’a v ez p a s b eso in d 'eu x , a y ez la ch a rité d e p en ser q u ’ils o n t 
b eso in d e v o u s . . .

De la France 
lointaine

j • '/.a Terre ne Chez Nous", 
j 51.5, avenue Viper,

Mmilreal, Canada.

! Messieurs.

Je reçois et lis avec un très 
I vif interet votre journal et 
j me permets de vous féliciter 
: vivement sur sa présentation 
! autant que sur 1es idées que 
I merits distingués. 
j Ayant• été moi-même pen- 
j dant 15 ans directeur de jour­

naux profesionnels agrico- 
I les, je ne puis vous cacher 
j mon admiration à votre en- 
j contre. . .

Je vous prie d'agréer, 
| l'assurance le mes senti- 
| merits disligués.

l.c Délégué-Général du 
! Bureau d'Etudês de Stan- 
! dardisation, et de technique 
| des Producteurs de Fruits 
j de Qualité.

R. BONNICEL

Les feux mis par

les boiteuses
W est S h effo n l, le 2 m ai 1 9 4 6 . i 

La T erre d e C h ez N o u s,

M o n tréa l.
M o nsieur le R éd a cteu r,

D a n s les co lo n n es d e “ L ’o p in io n  j 
ru ra le" , o n tra ita it récem m en t d es 
feu x q u i se d écla rent d a n s les  
m o u lin s à b a ttre le g ra in . L e  
m ém o a cc id en t est a rr iv é d a n s les' 
p a ro isses en v iro nn a n tes. J 'a i re  
m a rq u é ch a q u e fo is q u ’il s'a g issa ii 
d e b a tteu ses m éca n iq u es.

V o u s co n n a issez (a v .tesse d u  
cy lin d re et d u so u ffleu r . L e seu l 
fro ttem en t d u m éta l ta it ja illir ü « s 
étin ce lles q u i tô t o u ta rd  
a tte ign en t la p a ille et, co m m e  
résu lta t, m ettent le feu à la  
g ra n ge . J e fa is p a rt d e ces co n s 
ta lio n s a v ec l’esp o ir q u ’e lles a id en t 
1 u n o u l’a u tre d e m es co n frères  
cu ltiv a teu rs.

S . T rem bla y .

R ien d e plus qu'une 

h o n n ête aisance

La I c ire d e C h ez N o u s,

■à L r> . aven u e V iger .
Montréal.

Les étu d es p ou rsu iv ies a u co u rs 
1 1 1 printemps en éq u ip es d ’étu .ies  
" o u s l,n l p erm is d e co n stater ie  
m éco n ten tem ent et m êm e le d é­

co u ra g em en t d es cu ltiv a teu rs.
L’agriculteur n e se fa it 

Prier pou. reco n n a ître le  
,,u  1 1 a à jo u er et p o u r se  
"mitre a toutes les restr ictio n s, 

la is n c im ii> p a s d es d ro its et 
a v a n ta g es q u ’il m érite . L e cu lti-i 

a eur forme le g ro u p e le p lu s 
► Portant d e p ro d u cteu rs. 1 1 est 

► -P en d a nt réco m p en sé à p eine

p a s

rô le
■a m

Je Ilickel Canadien

ça

m

û
vous crMorfe c/es ùrwages

L ’A U S T R A L IE est le p a y s q u i p ro d u it le  
p lu s d e b e lle  la in e a u m o n d e. L e C a n a d a  
est ce lu i q u i p ro d u it le p lu s d e N ick el.

L a L a in e est le p rin cip a l p ro d u it d ’ex ­

p o rta tio n d e l’A u stra lie . L e C a n a d a  
u tilise m o in s d e tro is p o u r cen t d u  
N ick el q u i est p ro d u it a u C a n a d a . L e 
reste est ex p o rté , et l’a rg en t reçu  a id e a  
p a y er la la in e d ’A u stra lie et d ’a u tres 
p ro d u its n écessa ires a u b ien -être d es 
C a n a d ien s. L e C a n a d a n e p eut p a s 
co n tin u er d ’im p o rter d es p a y s etra n g er  
à m o in s d ’ex p o rter d es m a rch a n d ises 
ca n a d ien n es.

E n o u tre , n o u s d ev o n s co n tin u er d ’ex ­

p o rter d u N ick el C a n a d ien si n o u s 
v o u lo n s co n tin u er  à em p lo y er les m illiers  
d e C a n a d ien s q u i tra v aillen t d a n s les 
m in es, fo n d er ies et ra ffin er ies d u N ick el, 
et les a u tres m illiers q u i p ro d u isen t le  
b o is , l’én ergie électr iq u e, l’a c ier , les 
m a ch in es et les fo u rn itu res q u ’a ch ète  
l’in d u str ie  d u  N ick el C a n a d ien .

E n d év elop p a n t co n sta m m en t l’em p lo i 
d u  N ick el d a n s n o tre p a y s e t à  l’é tra n g er , 
l’in d ustrie d u N ick el C a n a d ien a ssu re  
d es b én éfices su p p lém en taires a u  C a n a d a  

et a u x C a n a d ien s.

fl'fy'l'ïr"' "The Romance of 

1*1 *r'i iLl Xi>Lrl \ (en anclait 
S «riifc-nttfii; un /ur.l

t ' tie 60 /‘agi t mec 
luttnhivuu? Mutila­
tions, teia enio)6 
rratii, *ur ih uuirule, 
h lonle /tâtonne

inléttttie.

THE INTERNATIONAL NICKEL COMPANY OF CANADA, LIMITED, 25 KING STREET WEST, TORONTO
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Deux fédérations de caisses au Nouveau-Brunswick
Dix caisses ou plus peuvent former une fédération.

lin changem ent im portan t vient 
d 'ê tre fait à la L égisla tu re du 
N ouveau-B runsw ick concernan t la 
F édération des C aisses populai­
res à la su ite d 'une requête of­
fic ie lle de l’adm in istra tion des 
C aisses populaires. C ette lo i ap­
pelée L oi des F édérations de C ais­
ses P opulaires était adoptée «-n 
tro isièm e lecU ire à la L égisla tu re  
du N ouveau-B runsw ick le 9 avril 
194G .

U ne L oi décrétan t la disso lu­
tion de la L igue des C aisses ponu- 
la ires du N ouveau-B runsw ick tu t 
ég . lem ent adoptée en tro isièm e 
lec 'u re . C ette lo i entrera en vi­
gueur par proclam ation , afin c’e 
donner à la ligue l'opportun ité 
de distribuer ses actifs.

L a section 3 de la L oi des F é­
dérations de C aisses populaires 
se lit com m e suit:

D ix caisses populaires ou puis 
peu ven t form er une fédération en 
en faisant la dem ande au régL s- 
tra ire , oour leur pro tection m u­
tuelle l’avancem ent des in térêts 
com m uns des m em bres et sans li­

bation du rég istra ire. certa ins rè­
g lem ents pour la bonne adm in is­
tra tion de ces chapitres.

(e t P ercevoir tel argen t qui se­
ra déposé à la F édération par les 
caisses populaires qui seront 
m em bres, prêter l'argen t ainsi 
déposé aux caisses populaires, 
qu i em prunten t en vertu de la 
S ection 18 de la L oi des S ocié 'és 
de caisses populaires du N ouveau- 
B runsw ick et, en l'absence de 
te ls prêts, défaire des place­
m ents.

(f) R endre serv ice aux m em ­
bres à l'occasion .

L es caisses populaires ne m an­
queron t certa inem ent pas de pro­

gresser grâce à cette nouvelle  
lo i. C ette lo i des deux F édéra­
tions doit être appliquée au 
cours des prochains m ois.

M algré le fait que plus d 'une 
fédération sera incorporée, un 
conseil cen tral facu lta tif sera éta­
b li pour les bureaux de direction  
des F édérations respectives, pour 
P réparer les activ ités sur une 
base provinciale et représeirer 
o ffic ie llem ent les C aisses popu­
la ires quand ces représen tations 
seron t jugées nécessaires.

L ’assem blée d ’organ isation de 
la F édération des C aisses aopu- 
la ires acad iennes doit avoir lieu  
à B athurst le 1er ju ille t prochain .

m i'rr la généralité de leur • L  van­
cerner•: dans les bu ts su ivan t s ’.

(a) P oursuivre , encourager et
a ider le travail d 'éducation et
d ’adm in istra tion .

(b ) A ider à la gérance et à
l’am élio ration des m éthodes de
com p. ab ilité et de contrô le des
caisse s populaires.

(c) R éduire le coût d 'opération : 
des caisses populaires par l’assu­
rance en groupe des em ployés et 
en achetan t le m atériel pour la j 
tenue des livres et la com ptab i- : 
lité et au tres papeteries, pour le 
revendre ensu ite aux m em bres et 
à d 'au tres caisses populaires.

(d ) E ncourager l'o rgan isation 
des chapitres de distric ts parm i 
les caisses populaires qui sont 
m em bres, et étab lir, avec l'appro-

Les résultats 

d’un concours

I’our trainer une charge lourde au tem ps des sem ailles, rien  
de tel qu ’un attelage de deux bon chevaux pesan ts com m e ceux 
qu 'illustre la vignette ci-dessus.

L 'an dern ier, dans la province 
du N ouveau-B runsw ick, il y eut 
255 cham ps de grains qui furen t 
enreg istrés pour le C oncours des 

g rains.

O n a noté que la qualité des 
g rains était bonne et plusieurs 
m illiers de boisseaux de grains 
enreg istrés furen t expédiés hors 
du C anada.

L e poids par un boisseau m esu­
ré ind iquait la haute qualité du 
grain . P ar exem ple, un boisseau  
d 'o rge m esuré pesait 57 liv res et 
un d 'avo ine, 43 liv res.

D es essais de germ ination fu­
ren t faits au laborato ire de S aek- 
v ille . P arm i les tro is prem iers 
gagnants des prix on trouve 'es 
nom s acadiens suivan ts, tels 
qu ’annoncés par le m inistre de 
l’A gricu ltu re du N ouveau-B runs­
w ick , l’hon . A .-C . T aylor.

A voine: 1er prix , M . A nto ine 
B ordage, de S t-L uc de K ent, 
(B annière) grade 1; 2ièm e orix , 
M . C loris M elanson , de M ont- 
C arm el, K ent, (E rban), grade 1; 
3 im e prix , M . N apoléon R ichard , 
d ’U pper B ouctouche, K ent, (E r­
ban), grade 1.

O rge: 1er prix , M . Joseph-F . 
D aigle , d ’A cadiev ille , K ent, (6 
range), grade 1; 2ièm e prix , M . 
B élon ie C aissie , de R ogersv ille , 
N orthum berland , (char 80); gra­
de 1; 3ièm e prix , M . E dm ond-P . 
R ichard , de S t-L uc de K ent, 
IC har 80). grade 1,

i

Les coopératives de divers centres 

tiennent leurs assemblées annuelles
Les coopérateurs acadiens se réunissent 

à Baie Ste-Anne, Néguac, Acadieville, 

Richibouctou et Rogersville.

A N éguac

T out dern ièrem ent, les coopéra­
teurs de B aie S te-A nne ouvraient 
un m agasin de consom m ation .

L e 28 avril avait lieu à N éguac, 
une assem blée générale de la 
C oopérative de cette localité . L e 
ch iffre d ’affaires de cette coopé­
rative a été de S 77.300 et son ac­
tif de $43,774 . L e m ontan t les 
parts sociales dépasse S *. 000 

E taien t présen ts à cette assem ­
blée. outre les m em bres et le cu­
ré de la paro isse , M . l’abbé A . 
G alüen , M . l’abbé L . C hiasson , 
de S hippagan , M . l’abbé M ichel 
M aille t, curé de S t-S im on, M l'ab­
bé A . D uguay , curé de L egacé- 
v ille , M . R ichard S avoie , géran t 
de la C oopérative de S t-S im on, 
M . W illie D risdelle, géran t de ia 
C oopérative de L egaeév ille , M . 
A lonzo S t-P ierre , présiden t ae 
l’U nion des P êcheurs-U nis des 
M aritim es, et M . F ranço is B lan­
chard , aviseur technique des 
coopératives.

A l’assem blée des directeurs, 
qu i su iv it l’assem blée générale , 
un nouveau géran t fu t choisi dans 
la personne de M . Z oël A llain . Il 
a aussi été géran t de la C aisse 
populaire .

A A cadiev ille

A A cadiev ille , le 5 m ai dans 
l'ap rès-m id i, eut lieu l’assem blée 
générale de la C oopérative d 'A ca- 
d iev ille . Il fu t décidé au cours de 
cette réunion d ’acheter une pro­
prié té pour loger le m agasin coo­
pératif, car la C oopérative a com ­
m encé sas opérations dans la de­
m eure du géran t, M . E dm ond 
D aig le .

A B aie S ain te-A nne, le 27 avril i 
avait lieu une in téressan te assem ­
blée de la C oopérative locale .

; C ette assem blée avait pour but 
de sanctionner les décisions pri­
ses par les m em bres des diîfc- 

; ren ts cercles d ’études qui ont 
; fonctionné l’h iver dern ier pour 

la m ise sur le m arché de leur ho­
m ard vivan t par l'in term édiaire  
des P écheurs-U nis des M aritim es, 
leur organ isation centrale . L es 

! p ropagandistes suivan ts étaien t 
I p résen ts: M M . A lonzo S t-P ierre , 

çoël A llain et F ranço is B lanchard .

U n m ol d 'é loge

Appel pressant en 

Laveur de l”J.C.C
L ’agronom e du com té de B eau- 

harno is, M . S auveur G osselin , 
v ien t d ’adreser une lettre circu­
la ire à tous tes cultivateurs du 
com té dans laquelle i. leur dem an­
de de prendre et de ten ir les ré­
so lutions suivan tes: 1.- P ayer sa 
co i tribntion à son association pro  
fesionnelle , qui est le cercle de 
l’U .C .C . de sa paro isse; 2.- A ssis­
ter à chacune des réunions du 
m ois, qui ont tou jours lieu le m ê­
m e jour; 3.- P rendre une part ac­
tive à tous les m ouvem ents agri­
co les et sociaux de sa paro isse: 
caisse populaire , sociétés coopéra- 
ti\es, com ité de production agri­
co le , etc; 4..- B annir ,a ja lousie et 
.’env ie; aim er c> avoir confiance 
en tous ses confrères, les autres 
cu ltivateurs.

\i. G osselin explique ensuite 
po urq uoi les cultivateurs doiven t 
payer leur otisation a l’associa- 
.ion professionnelle et leur abon­
nem ent au journal. V ous aim ez, 
lit-il, à lire les journaux et prin­
cipalem ent la Terre d< Chez Nuus. 
Q ui prépare les articles que pu­
b lie ce journal? C e n ’est certai­
nem ent pas vous. A lors il fau t 
des em ployés spéciaux et il fau t 
les payer et la co tisation y passe. 
V ous appartenez, continuo-t il, à 
vo tre association pour vous faire 
défendre pour vou faire pro téger. 
C eci occasionne des dém arches et 
des voyages et on ne voyages pas 
po ur des prières. Il souligne -n- 
su ite que du m om ant de la coti­
sation l’U nion diocésaine retien t 
la som m e de G O cents et le cer­
cle local ou paro issial, 40 cents.

il dem ande en im  si tous les cu l­
tivateurs son t satisfa its de leur si­
tuation et il conclu t ainsi: “P our 
en arriver là, soyez m em bres de 
vo tre association professionnelle , 
non pas pour bénéficer d ’un con­
cours ou d 'un verrat quelconque, 

e t toucher une prim e à la fin de 

l’année, m ais au contraire pour 

recevoir un journal qui vous tien t 
a-' couran t de tou tes les questions 

agricoles nouvelles et aussi pour 
p rouver aux autres profession ­
nels que vous, les C U L T IV A ­

T E U R S, vous êtes capab les* d 'ê tre 
unis et de revendiquer vos dro iL s, 

tou t com ine les ouvriers des usi­

nes, les agronom es, les m édecins, 
les avocats, qui son t forts, parce 

que pro tégés par leur association 

p rofessionnelle ."
»

L es réunions dans le com té de 

B eauharnois ont lieu aux date : 
su ivan tes: à B eauharnois, le deux­
ièm e lundi de chaque m ois; à S t 

T h im othée, le deuxièm e m ard i; à 

S t-L ouis, le tro isièm e lundi, h S t- 

S tan islas, le tro isièm e, m ard i; à 

S t-E tienne, le quatrièm e lundi, et 
à V alleyfic ld , le quatrièm e m ard i.

t&t&e*
TAPOTEZ-EN S IM P L EM E N T  !

PEINTURE G A R A N 1IE
directem ent du m anufacturier

$2.00
le gallon

VERNIS - E M A IL

D em ande* notre liste -te oat

C ie de P ein ture et V ern is

"E N CT
2551 rue S t-/,n tique E st 

M O V T K E A l

L e com té de N’colel
par

F irm in L etourneau

E tude m onographique de tou te I 
la rég ion de N ico let. L e lecteur 
trouvera en ce volum e un exa- 
m en jud icieux de ce com té qui 1 
lu i aidera à m ieux com prendre 
no tre m ilieu rural.
O n peut se procurer ce volum e 
au prix de $1.00 l’un ité au 
com pto ir, $1 .10 par la po-v , au

S erv ice de L ibrairie  

de lU C .C .
; 515 , avenue V iger. M ontreal M

LE D E V O IR
i a -t-il cessé de vous
j défendre depuis 31 ans

LE D E V O IR
a-t-il jam ais 
fa illi à sa lâche ?
N O N .

V ous voudrez continuer a 
appuyer le D E V O IR oour 
uu'il poursuive la lutte nu . 
service des intérêts cana­
diens?
l.e resume quotidien îles j 
laits internationaux publie ; 
par le DEVOIR est unique 
au Canada

R nvorri m nndat-poatf ou 

chenu* accepte

16 .00 par année. 13.là par rem ettra, j

l i-c : et faites lire 
Le DEVOIR 

A D R E SSE :

LE DEVOIR
M ontréal

C . I*. 500 . P lace d ’A rn irs :

N ous reproduisons sans 
j i com m entaires, laissan t le 
1 j lecteur lu i-m êine en juger, 

, ce m ot d ’éloge paru dans 
le num éro du 30 avril du 

j i “T rait d ’U nion” , organe de 
! ( l’A ssociation des E tudian ts 
; acadiens publié à Q uébec, 

sous la rubrique “G lanu- 
1 | res”:

| “U n journal hebdom adui- 
, j re qui, avec ses 65 ,000 abon- 

, nés, se place d ’em blée au 
prem ier rang des journaux- 
français du pays, la ‘T er­
re de C hez N ous", consacre 
désorm ais une page aux 
choses agrico les de l’A ca­
d ie . N ous lu i en savons gré; 
l’A cad ie rurale doit de oins 
en plus serrer les rangs 
avec le Q uébec rural, sous 
le signe bienfaisan t de la 
coopération .”

(su ite à la page 21)

marché aux oeufs assuré pour 

la vie de vos poussins 1946 !
L A C O N F IA N C E D A N S L E M A R C H E

P résen tem ent vous pouvez entrevo ir un m arché assure et 
p rofitab le pour les oeufs pendant au m oins un an et dem i la 
v ie norm ale de vos poussins de 1946 . Il n ’y a plus de hasard  
en av icu ltu re.

Il n ’y a pas de raison de cro ire que les C anadiens m angeron t 
m oins d ’oeufs. E n plus, les contrats avec l'A ngleterre pour les 
oeufs ont été fixés non seu lem ent pour 1946 , m ais aussi pour 
1947 , assuran t un prix m in im um de base pour tous les surp lus 
d ’oeufs que nous pourrons produire . L as beso ins du m arche 
anglais pour 1948 seron t annoncés avan t la fin de 1947 . 1-a
dem ande pour la volaille sur le m arché local com m e sur les 
m archés étrangers est aussi très forte .

L A C O N F IA N C E D A N S L E S P O U S SIN S R R  A  Y

L e poussin B ray est vigoureux , frugal, précoce —  Icx qua­
lités qu ’il fau t dans des poussins de m ai en vue des m arches de 
l'au tom ne et de l’h iver prochains. S i vous avez retenu voue 
com m ande de poussins B ray en 1946 —  ou si vous avez beso in  
de poussins pour rem placer ceux que vous perdrez duran t r 1 
par la sélection —  com m andez-les dès maintenant V ous P 011 
vez avoir confiance aux poussins B ray .

F red W. B R A Y Limited
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IT ? 15 M A I 1M <î I A t e r r e  d e c h e z  sors r

terr

des Cultivateurs franco-ontariens veut 
embrigader au delà de 5,000 membres

La journée 

de l’union

Elle lance un concours de recrutement qui débutera le 15 mai 
et se terminera le 15 juillet. — Les gagnants du concours 
auront droit à des prix. — Première manifestation pu­
blique à Saint-Isidore de Prescott.

A V  c o u r s  d e  l a  c a m p a g n e  d e L 'U nion des C ultivateurs Iran 
p r o p a g a n d e  e n  f a v e u r  d e  l 'U n i o n  oo-ontariens lance un grand con- 
(l,,s C u l t i v a t e u r s  f r a n c o - o n t a r i e n s cours de R E C R U T E M E N T qui 

( l n r a lieu d u  1 5  m a i a u  1 5 1 uurera du 15 m ai au 15 juillet. 
j u i l l e t , i l y  uura t o u s  l e s  d i m a n - ] objectif désiré est de 5,000 
,/ies dans l ’a p r è s - m i d i , l a  J O U R - m em bres.

N E E  l > E  L ’ U N I O N .  I>«?s pr;x seront décernés aux
V a n s l’est, soit d a n s  l e s  r é g i o n s j,; j,nal,ts du concours: U N PR E - 

d 'O tt a w a  e t  d ’A l e x a n d r i a ,  i l  y  °M -;.\nE R grand prix d 'une valeur de
m  , l e s m anifestations a  s i x  e n ­

d r o i t s  d i f f é r e n t s  o ù  d e s  o r a t e u r s  
d e  m a r q u e  v i e n d r o n t r e n c o n t r e r  
l e s  c u l t i v a t e u r s  e t  t r a i t e r  d e s  s u j e t s  
d e  l u  p l u s  h a u t e  i m p o r t a n c e .

N o u s  v o u s  d o n n o n s  i c i  l e s  d û t e s  
,i les endroits où a u r o n t l i e u  l a  
J O U R N E E  D E  L ’ U N I O N .

I , i 'G  m a i à  E m b r u n  à  2  h r s  P . M .  
/.,■ 2 juin à L 'O r i g n a l à  2  h r s  P . M .

i l i  j u i n  à  B o u r g e t  à  2  h r s  P.M . 
l e  2 ,'f j u i n  à  S t - E u g è n e  à  2  h r s  P . M .  
I , r  : i o  j u i n  i t  A l e x a n d r i n  à  2  h .  P .M .  
! . . i i juil. à  O r l é a n s , s a m e d i v e r s  
7 h e u r e s .

S o  u s  p r i o n s  l e s  c e r c l e s  d e  c e s  
, ■ . . l i m i t s  d ’ e n  p r e n d r e  n o t e  e t de 
. . . . e u p e r  d e  p r é p a r e / soit l e s  s a l ­

i e z , s o i t  l e s  t e r r a s s e s ,  s ' i '  f a i t beau,1 
f u i . . r  c e s  m a n i f e s t a t i o n s .

S o u s  a n n o n c e r o n s  l a  l i s t e  d e s  
i , u i e i i r s  i n v i t é s  p l u s  t a r d . P r i e  
r r ih' suivre L A T E l l l l E  D E  
i ' l l E Z N O U S .

la- secrétaire.
♦* ---- -

La journée du 

recrutement
1 f i n  d e  b i e n  r é u s i i l a  c a m p a  

j i m . d e  p r o p a g a n d e  e u  f a v e u r  d e  
I  C i , i o n , n o u s  p r i o n s  l e s  c e r c l e s  
l o c a u x  d ’o r g a n i s e r  d a n s c h a q u e  
p a r o i s s e  u n e  j o u r n é e  d u  R E C R U  
T E  M E N T .

C e t t e  j o u r n é e , e n  p l u s  d ’a v o i r  
p o u r  b u t d e  r e c u e i l l i r  l e s  c o t i ­

s a t i o n s  d e s  m e m b r e s ,  d e v r a i t  d o n -  
m  i a u x  c u l t i v a t e u r s .  l ’ E s p r i t  s y n ­

d i c a l . l 'e s p r i t d e  l ’ U n i o n  e t l ’ e s  
p r i t  d e  c o r p s  q u e  c e u x - c i d o i v e n t  
a c q u é r i r  p o u r  s ’o r g a n i s e r  . d 'u n e  
v u , , l i v r e  s t a b l e  e t f r u c t u e u s e . . .

U n e  g r a n d e  r é u n i o n  d e s  c u l t i -  
r u t c u r s  d e  l a  p a r o i s s e  s e r a i t d a n s  
T o r d r e  e t n o u s  e x h o r t o n s  l e s ou- 
i c i i u x  d e  d i r e c t i o n  d e s  c e r c l e s  d e  

lien n é g l i g e r  p o u r  f a i r e  d e  cet- 
le journée, une m a n i f e s t a t i o n  q u i  
m u e  u n  l e n d e m a i n .

L e s p r é s i d e n t s  e t . s e c r é t a i r e s  
î l e -  c e r c l e s  r e c e v r o n t l a  d o c u m e n ­

t a t i o n  n é c e s s a i r e  e t d e s  s u g g e s -  
’ i o n s  p o u r  o r g a n i s e r  c e t t e  JO U R  
S E L  D U  R E C R U T E M E N T . D e  
p r e f e r e n c e , f a i r e  c e l t e j o u r n é e  
l i r o n t l a  j o u r n é e  d e  l 'U n i o n  q u i  
a “ r a  l i e u  l i o n s  s i x  e n d r o i t s  n e n -  
lionnes a i l l e u r s  d a n s  c e t t e  p a g e  e '  
n u  l e s  c u l t i v a t e u r s  d e s  p a r o i s s e s  

m i n i 's  s o n t  i n v i t é s  e n  n o m b r e .  
V o u l e z  v o u s  ê t r e  f o r t s  à  l ’ c x c m -  

p b  d e s  a u t r e s  c l a s s é e  d e  l a  s o c i é ­
t é :

l i a i s e ;  r t n i s  d a n s  v o t r e  a s s o c i a -  
lion qui v o u s  a i d e  e t v o u s  o r q a -  
ni i. F a i t e s  p a r t i e  d e  n o t r e  u n i o n  
l 'O i i i r i n c i p e  e t  p a r  i n t é r ê t . V o t r e  
i i i t u n t i n n  l ’ e x i g e . L  i n t é r ê t g é t i é -  
n o  l e  d e m a n d e  à g r a n d s c r i s .  
' m i s  e n  p r o f i t e r e z ,  v o u s - m ê m e s  e t  
v o s  f a m i l l e s .

L e secrétaire général.
-♦ « » -------------

Prévisions des . . .

.S50.00 sera accordé au m em bre 
qui au cours de la période du 15 
m al au 15 juillet, aura recruté le 
p lus de m em bres dans son cercle.

S ix autres prix , dont deux par 
union régionale, seront accordés 
aux cercles qui com pteront le 
p lus grand nom bre de m em bres, 
en tenant com pte du nom bre de 
cultivateurs par paroisse et toute 
proportion gardée, et aux eer- 
c 'es qui auront recruté dans les 
m êm es conditions le plus de m em ­
bres pendant le tem ps de la cam  
pagne.

T rois de ces prix consisteront

| L a fêle de 
sain t Isidore

! la- 19 m ai, pèlerinage des 

| cultivateurs franco-ontariens 
j à Saint-Isidore de Prescott.

I

<S tiitc de la
J"'n - L a m oyenne 
•'•L 8 Pour cent.

L u O ntario , il y a peu 
gem ent dans la situation 
vo .ll's - L a dem ande de 
m ales est toujours très

page 8) 
d ’éclosion est

prend encore 
livraison en 

toujours 
rapports de 
lent que

de chau­
des cou- 
poussins 

v ive. O n

éclos

des com m andes pour 
ju in . L a m ortalité 
au m inim um . L es 
128 eoevoirs signa­

it, 828,095 r.oussins sont
, !'n m ars. C est une aug- 

l L dion de 19.5 pour cenl sur 
ic m ois correspond '**» «U m as

D e grandes fêles m arque­
ron t cette année la fêle de 

I saint Isidore, patron des cul 
> tivateurs. L es cultivateurs 

du diocèse «"O ttaw a désir, n t 
| cette année rendre un boni- 
I m age tout spécial à leur pa- 
j trou et. répondant à leur 
: appel, l’U nion des C ultiva- 
! leurs franco-ontariens a or­

ganisé pour le dim anche 
19 m ai, de grandes fêtes a 
S t-lsidore-de-Prescolt.

P lusieurs centaines de cul­
tivateurs de la provint e 
«l’O ntario et de celle de Q ue­
bec assisteront à ces m agni­
fiques m anifestations qui re 
vêleront cette année un ecial 
qui dépassera celui (les 
aim é* passées, le m atin , 
il y aura une gram l’m esse et 
un prédicateur renom m é 
prononcera 1 serm on de cil 
constance. D ans l’après-m idi, 
à la salle paroissiale, le D r 
G eorges B ouchard, sous- 
m inistre adjoint de l’A gri­
culture ail G ouvernem ent fé­
déral, sera le conférencier 
invité. D ’autres orateurs 
adresseront b. parole et un 
film instructif term inera 
cette journée m ém orable.

L ’U nion «les C ultivateurs 
franco-ontariens invite cor­
dialem ent M M . les C urés ei 
les A um ôniers des cercles 
de l’U .C .K O ., M M . «es 
m em bres du B ureau central 
«le l’U nion régionale d’O t­
taw a à assister aux fêtes qui 
se dérouleront à Sl-lsidore. 
U ne invitation toute spéciale 
est faite à tous les cultiva­
teurs qui s' doivent, sans 
exception, de venir avec toute 
leur am illc célébrer digne­
m ent la fête de leur grand 
patron. Q ue tous viennent 
prier saint Isidore et puiser 
la foi en leur profession le 
d im anche 19 m ai, à St- 
isidore-de-Prcscott.

Jacques T ow ner,
agronom e, 

secrétaire-adjoint
de l’U .C .F .O .

N O T E : consulter en page 7 
le program m e de la fête à 
Saint-Isidore de Prescott.

dans L E N E C E SSA IR E PO U R , 
L E S A R C H IV E S D E S C E R C L E S| 
it trois de ces prix encore seront ! 
des ST A T U E S de SA IN T -ISI­
D O R E .

L ’inauguration du concours au­
ra lieu dim anche, le 19 m ai pro­
chain , journée de la célébration 
de la fête de SA IN T -ISID O R E à 
S t-Isidore de Prescott.

H IST O R IQ U E

C om m e bon nom bre le savent. 
l’U nion des C ultivateurs franco- 
ontariens est organisée dans la 
province depuis l’année 1929 E lle 
a grandi tranquillem ent, m ais sû­
rem ent jusqu’aujourd ’hui, conqué­
rant toujours dans sa m arche as­
cendante la confiance des culti­
vateurs qui d ’année en année 

! s’enrôlent plus nom breux.
L a crise économ ique-sociale, qui 

; a sévi pendant les années qui sui- 
' v irent sa fondation, ne lui perm it 
j pas de prendre dès le début un 
j essor bien puissant m ais d ’autre 
j part l'idée de l’union a percé 

partout et dans un bon nom bre 
\ d’endroits des noyaux de cultiva- 
i leurs convaincus constituèrent la 
! charpente nécessaire pour l'édiii- 

cation qui devait suivre.

Pendant la période de guerre 
l’U nion a poussé ses ram ifications 
dans des endroits autres que ceux 
rie l’est, dans les com tés de Pres­
cott et R ussell. Si bien qu 'aujour- 
d 'hui il n ’y a pas un centre de 
colonisation où l'union n’est pas 
solidem ent im plantée. L es régions 
oc H earst et de Sault-S te-M arie 
sont organisées en unions régio 
raies et le travail se poursuit 
systém atiquem ent. V ers A lexan­
dria, l'idée de l'union se propage 
d 'un centre à l'autre, grâce à des 
âm es dévouées qui croient en leur 
m étier et profession et qui la 
veulent grande.

orgam - 
un se- 
le sic- 

’éd ifice du 
O ttaw a. C e

i

• Pourquoi un cultivateur progressif choisit-il du 

bétail pure race? Evidem m ent parce que les antécé­

dents sont le guide de qualité le plus sûr. Il en est de 

m êm e des pneus . . . pour auto , cam ion ou tracteur. 

P rocurez-vous les pneus qui ont fait leurs preuves de 

bon serv ice . . . des G oodyear ... et vous obtiendrez 

une plus grande m esure de réelle valeur de pneu pour 

votre argent.

Seul un état prouvé de long service de confiance 

peut expliquer le fait que pour la 31e année consécu­

tive, plus de gens roulent . ; . plus de tonnes sont 

transportées ., . sur des pneus G oodyear que sur toute 

autre sorte. Q uand vous aurez besoin de pneus neufs, 

voyez votre m archand G oodyear local sans délai.

\ O  :

SE R V IC E S

D es services sont déjà 
ses dans l'U nion: 11 y a 
ciétariat perm anent dont 

! ge social est dans 
1 journal L E D R O IT à 

secrétariat existe depuis deux ans 
et il a perm is de lancer une fou- 
ic d 'in itiatives qui ont rejailli sm  
toute la classe agricole. C haque 
année, des congrès régionaux et 
général sont organisés pour per . 
m ettre aux cultivateurs de se ren- ; 
contrer pour discuter et ordonner 1 
leurs affaires. L a fête de saint 
Isidore, patron des cultivateurs 
est organisée cette année pour ta 
tro isièm e fois consecutive. A u se­
crétariat, des centaines de culti­
vateurs sont passés pour recueillit 
une foule de renseignem ents qu 'il- 
n 'auraient pu obtenir autrem ent.

Il y a aussi un service (le co­
opération qui opère depuis plu? 
d 'un an. Il a son chef. C e service 
a déjà a son crédit ra fondation 
J une bonne trentaine de eoope- 
in tives de tous genres. D epuis 
Quelques m ois, un service de 
com ptabilité a été organisé poul­
ies coopératives qui en ont fait 
la dem ande. P lusieurs d ’entre elles 
ont déjà bénéficié des services 
(fferts et sa renom m ée est déjà 
établie. C e service en plus de 
com prendre la londation des co­
opératives, perm et d ’établir un 
sylsèm e de com ptabilité, de faire 
l’inspection et la vérification des 
livres de toutes les coopératives.

I,e service de propagande de 
l'U nion est en bonne voie de 
form ation. E n effet, depuis les 
débuts de l'U nion, le service de 
presse est fourni aux m em bres. 
L e journal "L e D roit’’, chaque 
sem aine, apporte par l’entrem ise

J (suite i la page 21)

R A ISO N S PO U R L E SQ U E L L E S L E S PN E U S D E  

C A M IO N S G O O D Y E A R SO N T LES M EILLEU R S

^ ta sem elle losangée A II-W ealH er pour quadruple traction 

* et m arche plus fraiche.

O Plus grande résistance aux blessures grâce à la construe-

* lion plus forte de la carcasse.

g Plus grande résistance au fendillem ent, à l'écaillage, à la
* coupure de la sem elle.

h Plus grande résistance à la chaleur et au dom m age du  
tissu .

P lus grande résistance à la séparation de la sem elle et de

* la carcasse.

^ Plus grande résistance aux éclatem ents dûs à la chaleur.

FF53F

SPE C IFIE Z L E S M EILLEU R S...G O O D fEA R SU R  V O T R E  A U T O ...C A M IO N ...T R A C T E U R

PNEUS ____

g o o d/y e a r
PO U R A U TO S, C A M IO N S, TRACTEURS

L E T R A C T E U R A C H E N IL L E S
« par

L o u i s - P h i l i p p e  P O U L I N

C e qu 'il est, ce qu 'il peut faire ce qu ’il coûte. D es­

crip tion de l’instrum ent et de ses acce^oires. Q uels 

sont les travaux agricoles que l'on peut exécuter avec 

un "bulldozer”? C om m ent organiser une coopérative 

d 'équipem ent lourd? C om m ent faite travailler le tracteur 

à deblayeuse?

O n peut se procurer cette brochure au prix de 25 

cents l’unité $2.50 la douzaine, plus dix pout cent pour 

frais de port, au

SE R V IC E D E L IB R A IR IE D E L 'U .C .C
515, avenue Vigcr, — Montréal 24
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n exemple 
*nfraînan'

i ucpuis que l’U.C.C. exis- 
j .i- — il y aura bientôt vingt,- 

Icux n ns — ou n'a cesse de 
| proclamer sur tous les toits, 
j à temps et à contre temps.

qu'elle est indispensable a 
la classe agricole. Si tous 
les cultivateurs l’avaient 
compris suffisamment, ou 
n'aurait plus aujourd'hui à 
démontrer nue chose évi­
dente. Un bon nombre de 
cultivateurs il faut le re­
connaître, en ont été cou 
vaincus dès le debut. Ils 
l’ont soutenue de leurs de­
niers et ont essaye de cou 
vaincre les autres de PU- 
mon et augmenter ses él­
ectifs. Il convient de signa- 

Vr ici le geste généreux de 
M Médéric Perreault gui 
<dirait dernièrement au cer­
cle de l’U.C.C. tic Chambly- 
’’ussin deux primes de cinq 
tôliers chacune sur l'achat 
le jeunes taureaux pur- 
sang On pose comme con- 
iliti ”i mie l’acheteur even- 
’’tel sait membre actif de 
l’U.C.C. Personne évidem­
ment n’est tenu de faire 
des radeaux, mais quand 
des gens sont prêts à con- 
•rd ,-r (îp leurs deniers au 
•'•’■cioppemcnt de l’associa- 

'ion professionnelle il nous 
semble nue cela devrai'
■ 'ire suffisant pour vaincre 
• ’ d "érence d'un trop

m
'Parla croix et la charrue"

Sfr-Jovite

grand nombre de cultiva­
teurs oui s’obstiu oit enco­
re ti faire bande à part.

U. H.

Une trentaine de cultivateurs 
étaient présents à une assemblée 
spéciale de notre cercle. M. Vic­
tor Léonard présidait. Cette réu­
nion avait été convoquée princi­
palement pour décider l’incorpo­
ration de notre cercle d'après la 
loi des syndicats professionnels. 
I.es trente cul'ivateurs présents, 
membres du cercle, ont signé la 
requête d'incorporation.

G.-II. Tliibuudcau,
secrétaire

-

Notre-Dame du 
Bopsecours

(Rouville)
A une assemblée de notre c< r- 

de tenue le 2 mai sous la arési- 
dence de M Arlhur Bessette, .es 
cul'ivateurs présents adoptèrent 

i à l’ttnanimi’é les résolutions sui- !
vantes: 1.- Demande aux au’.o.i- 1 

l tés de respecter l'autonomie é- 
! gislative et fiscale des provinces;
I 2 - Abonnement des directeurs lu 
1 cercle au Guide: 2 - Demande 
d'incorporation du cercle d'a irès 

I !a loi des syndicats profession­
nels: 4.- Souscription de SIC à 
'oeuvre du Sou de la

Con vocatif ms
IM M A NC 11 K UC 19 MAI:

Armagh. ' nelleehas.se), 
Chartierville. 
l.ar St-l'aul, (Rir.iouski), 
Itivière Oavy
Kochebcuucourt. t Abitibi ), 
Stc-lilandinc,
St-Mathias.
St-Hnmain.
Ste-itose lie Poulatics, 
Wotlon,
I.'Esprit-Saint.

1.1 MH. UC 20 VAL

Notre-Dame de -a Paix. 
Clerval, lAliitibi)

MARDI, UC 2i VAL

St-Camille. (Wolfe), 
St-Marcel. (Kimciieii),
St-Honoré, t Chicoutimi).

St-Fortunat

— +

M'Inn

Notre assemblée du 8 avril 
c'ait sous la présidence de M 

„ . Achille Gagnon. 43 cultivateurs
raternile étaient présen’s. )• »nui: ms 

française. Le propagandiste de la 1 imnortante question de la prime 
.Vrtiielie d’Assurances de I I» C. ,llr )c froraage. 0n demande au 
C nois fit savoir qu'un grind bureau central de 
nombre de cultivateurs de lotre 
paroisse demandent à prendre u-

( Frontenac)
.M. Odilon Grenier présidait no­

tre . --emblée du 4 avril dernier 
T u- les membres ont signe ta 
formule nécessaire à l'incorpora­
tion de noire cercle en syndicat 
profe-sionnel. Nous désirons pro­
tester. par l'organe de l'U.C C., 
contre la loi de l'impôt -ur e • e- 
ventt pour la classe agricole. Une 
rés.'ibdion fut adoptée demandant 
que la nrime d'abattage pour les 
ours soit fixée à S2000: c’est la 
troisième fois que notre cercle 
adop'c ce'te résolution. Nous de­
mandons à tous les cercles inté­
resse.. d'intervenir auprès des au­
torités sur cette question

Honoré Roisvert. secrétaire

üfr-Bruno
( Abitibi )

Le 30 mars, une vingtaine de 
membres assistaient à no're rv-u- 
nior présidée par M. Albert Lé- 
v -que. M. l’aumônier nous narla 
de a possibilité d’oreaniser ,ne 
conférence dans laquelle un agro­
nome 'rdîcrnit de l’industrie ai- 
tière et de la culture maraîchère. 
Nous ic-irons que le secrétariat 
général fisse pression auprès du 
tninis'ère de la Colonisation pour 
obtenir un tracteur pour l'essou 
chôment de- lots et pour le la­
bour. e; que les membres de .'U. 
C.C en soient favorisas pour le 
trav; i! sur leurs in's. Nous avons 
décidé nue toutes les séances 
commet: "O’' nar la prièrp

("vrille Leduc, secrétaire.

Chomb! V
Notre cercle voit présen'ernent 

à s'incorporer en syndicat De 47 
membres iit’il était .’.n dernier.' 
i- est aujourd’hui de 80 memétes. 
Réunis en assemblée régulière, 
nous accueillons favorablement 
l'idée d’un service de eomotaliili- 
té agricole, service qui pcmet- 
tra a notre association de dispo­
ser de statistiques pcsone'dles et 
de tevenrlinuer auprès des gou­
vernants. Ie.s solutions les plus a- 
dêouatr-s aux déficiences pécuni­
aires révélés par ces bilans réels, 
obtenus de. cultivateurs eux me­
mes. Notre cercle se tient à ta 
disposition des cultivateurs jui 
désirent recourir à lui oour t“m- 
plir leurs formules d’imnô’ -ur 
le -"vent.. Nous félicitons M. (bel , 
Marion de nous avoir obtenu me j 
augmentation du prix du beurre. 
Dimanche, le 14 avril, environ 
75 cultivateurs de Chamhlv vtsi-1 

taient. er groupe.-la Coopérative' 
de Châteauguay. Nous nous ré­
jouissons de son succès. N jus 
fonderons ces jours-ci, une coone- I 
rative identique à celle-ci, à 
Chamblv.

k. Maurice Bastion, président.

prier les a-tio- 
t'ités compétentes d'accorder une 
nrime de deux cents sur le fro­
mage et une prime assez forte 
sur les engrais chimiques, afin 
qu’ils soient à la portée de toutes 
le.-, bourses. M. Roméo Côté nous 
parla longuement de l’importance 
de l'iitenir l'U.C.C. et exhorta 
le' cuLivateurs à rester sur leurs 
terres et à prod"ire au maximum. 

Adélard Marroux, secrétaire

SsCamille
( Hellrrhasse)

Une centaine de cultivateurs 
assistaient à notre réunion du 30 
avril présidée par M. Emile Bon 
cher M. Gélinas, inspecteur de 

■*" | la coopérative, insis'a sur la né-
H II L nr Cf’ss'l(' P,’l,r lés cultivateurs de

JLt /Anne GU LOC faire partie de i U C.C. M \udet,
(I.abelle) inspecteur de beurrerie. ainsi tue

Nous avons adopte, au cours ne MM. Emile Boucher. Jos Bésin 
la dernière assemblée de notre Alphonse Blouin. Paul Binet ' et 
cercle, une résolution de protes- autres portèrent la parole On
tation eon're l’impôt sur le re- idoota une résolution au tuiet
venu pour les cultivateur» et con- de l’impôt sur le revenu, sur la 
tre la taxation des coopératives, hausse des prix des instruments
Nous nous opposons également au aratoires etc.
"avail de.s femmes dans les chan­
tiers

ne assurance contre le feu et 
tomobile.

(VA. Gingras, secrétaire
- --

Saint-Joseph
(Komnurnska)

Lors d’une réunion tenue sous 
!a présidence de M. Laurent Pel­
letier. nous avons discuté du oui- 
jet de loi demandé par les com­
pagnies obligeant toute personne 
qui vend du lait pour consomma­
tion en nature, à pasteuriser ce 
lai. Noire cercle s’oppose énergi­
quement à ce proiet de loi.

Le secrétaire

St-André
(Brome)

Le 17 avril, séance de notre 
cercle sous la présidence de M. 
Gérard Gingras. Une vingtaine 
de cultivateurs étaient présents. 
L fut question du mode de paie­
ment des produits laitiers par les 
fabricants aux cultivateurs. M. 
Gustave Caron, agronome, présen­
ta un travail sur les semences, tes 
variétés de grains et graines à 
employer pour chaque terrain, les 
quantités a cmployei et les désin­
fections à faire pour chaque es­
pèce de grains, de même que .es 
maladies II nous expliqua aussi 
les avantages et les désavantages 
des herbes vertes pour l’ensila­
ge. Nous avons discuté de I in­
corporai ion de noire cercle en 
syndicat professionnel. Les mem­
bres devraient tous soutenir ’’U 
nion et l’aider dans ses mouve­
ments et ne pas laisser eette chai 
go seulement à quelques-uns crm 
me cela se fait trop générale­
ment.

léit Alie, .secrétaire

Sutton
(Ilrome)

Nous recevions dernièrement 
la visite de M. l'abbé Deniers de 
St-Etienne de Bolton. I! nous nar­
la de la mutuelle de sa paroisse, 
nuis de l'assurance mutuelle de 
l'U.C.C.. enfin de l’assurance-uu- 
‘omnbile. Avant de partir, il a 
remis au secrétaire toute la oaoe- 
‘erio nécessaire. Il assume la 
•barge de propagandiste de ,a 
Mutuelle-Vie et de la Mutuelle 
d'Assit t ances générales de l'U.C. 
C.

Léo Elie, secrétaire

St-André
(l’a pineau)

Le 10 avril, réunion de no're 
! cercle sous la présidence de M. 

Adélard Chalut. 25 cultivateurs 
.’•'aient présents. On discuta de 
la manière de rendre nos assem­
blées plus intéressantes en de­
mandant le concours de propa- 
gandistes. Nous avons envoyé une 
lettre à M. Marion pour le re-

L'Union Catholique 
des Cultivateurs

Pr,8u-Î:dw1”;. ABKI- ma r <«n .

A“Æ 1: tt p- U:0N

Vice-président : SAML’Kl 
DETTE. Land rien ne. AC-

Vice-président: lIKNKl-C. ROIS 
St-Rruno.

Secrétaire vénérai: GERA Itn 
FI LION. I..S.C.

Directeur général dr I. Muturllr. 
Vlé! TIlltRIIIK IIKI.zn

*__

l’aul Binet, secrétaire

Fernand Poudrier, secrétoire

Mo^t^heîio
< Papineau )

Le 8 avril, notre cercle se réu­
nissait sous la présidence de M. 
Léon Ipperciel. Vingt-cinq culti­
vateurs étaient présents. Le pré­
sident donna quelques explica­
tions sur la manière de remplir 
les formules d'impôt sur le rove 
nu On discuta de la fondation 
d'une caisse populaire et de la 
production du lait! M. Auguste 
Hébert sera le conférencier à la 
prochaine assemblée.

Claude Charlebois, secrétaire

Ch^mhlv-Baçpin

Notre cercle offre deux primes 
-ur l’achat de jeunes taureaux 
pur-sang Ces deux primes - mt 
de S5 chacune et sont offettesj 
oar M Médéric Perreault. En oi 
ci les conditions: 1- Que l'.i 'oc- j 
teur soit membre du cercle :o- j 
cal; 2- Que le taureau soit clas- j 
-é: 3- Que la mère soit classée 
au moins dans la catégorie "P m i
•te plus” et inscrite au Livre ' 
d Or: 4 Que le sujet provienne i 
l'un troupeau accrédité et éprou- 
vé.

G. Ourles, secrétaire

mercier de son dévouement 
gare de la classe agricole.

Léonide Louisseize, sec.

Ste-Cérile
(Sheffnnl)

M. Roland Goyette présidait 
notre réunion du IP avril, ttne 
quinzaine de membres étaient 
présent- M. l’aumônier nous en­
tretint de la doctrine sociale de 
1 Eglise. Le président parla Tas- 
surance-vie. Il s’est fait au -ours 
du mois une propagande active 
nour l'abonnement à la Terre de 
Chez Nous. Nous avons adopté à 
l’unanimité une résolution dem >n- 
dant que l’exemotion d’im tôt 
soit portée de S6G0 à Si.200 pâtir 
les célibat a if"»

Lucien Gévry, secrétaire

Napierville
Le !) avril, M. Léandre Grégoire 

présidait notre reunion à laquelle 
assistaient une quinzaine de culti­
vateurs. M. le président traita de 
l’assurance pour camions de cul­
tivateurs ou de coopératives >,,Mir 
immeubles et leur contenu.

Nous désirons que le revenu im­
posable pour !c cultivateur, ac­
tuellement fixé à $600, soit port,', 
nlus haut. Tous les membres du 
bureau central nu diocésain sont 
toujours accueillis avec olaisir , 
nos assemblées, sans qu’une invi­
tation spéciale soit nécessaire 
Nous avons décidé de faire > enir 
deux douzaines de livres de cornu, 
tabilité du cultivateur du Minis­
tère de l’Agriculture, à Québec.

Georges E. Smilli.
secretaire

La Présentation
(St-II.vacinthe)

Notre cercle proteste conire t 
loi de l'impôt sur le revenu, telle 
'•n’appliquée présentement. Celte 
'oj ne peut que réduire la produr 
lion.

Germain Ma -s.
secrétaire

Remerciements à 
saint Isidore

O: prie de plus en plus sairl 
j Isidore, et de plus en plus ,es fa- 
Iveur» plcuvent du ciel. D'un peu 
1 partout nous parviennent il­
lettrés soulignant la bonté dt 
-aint qui protège, d'une façon u 
lente, les cultivateurs qui , u 

ploient.
M Irénée Beaulieu, de St- 

Arsène, iRi/ière-du-Loup), M 
raid Laflammc, de St Anselm-. 
(Dorchester), et M. Adélard )’a 

•mette, de Ste-Anne des Plaint-, 
et M t.udgor Paradis, le s e- 
Germaine, (Abitibi), ont obtcn.i 
la guérison de chevaux.

M. Wilfrio Lampron, de Bruit,', 
remercie de la guérison de -or 
boeuf.

MM. Rodolphe Lauzé, (Lolbt- 
nière), Joseph-Edouard St -ir-a t 
de Kiamika, Albert E. Poire ie 
Tnetford-Mines, un abonné m Si 
Alphonse de Joliotte, M. lu , n 
Labbc, de St-Louis Pinlend'e, 
(Levis). M Claude Melançnn de 
Sto Marie Salome, et M. Ber" ai u 
l-acasse, de Kapuskasing eT M 
Jean-Baptiste Rioux, de Mans, au 
expriment leur reconnaissait." ,ut 
patron des laboureurs qui .eut t 
obtenu la guérison de curs ju i- 
tnaux et plusieurs autres faveut-.

L<ifo»*re

m

Ln Dorée
Notre syndicat a tenu sa réu­

nion le 14 avril. Une quarantai­
ne de membres étaient nrésents. 
M. Gérard Poirier présidait. No­
tre .syndicat appuie fortement la 

• demande du conseil municipal en ' 
| vue d'obtenir un médecin nour 

la naroisse. Il demande l'apoui 
de M Marion pour obtenir le i- ! 
cenciemeri' de l'armée de M. Al 
ber' Allard cpti serai’ disposé àl 

j venir pratiouer la médecine dans j 
I notre paroisse. M Chauvette a : 
I été nommé vérificateur de notre 

syndicat. Le président nous fi’ 
rapnort de son voyage à Québec 
pour obtenir une réserve fonciè­
re pour notre chantier coooé-; 'if.

I Un discuta enfin de la quest on 
M. Joseph Trepanicr, de St-Adel-! de l'imnôt sur le revenu et rtc 

plie, nous transmet cette photogra-j l’abattoir du Saguenay, i.e serré- 
pliie où l'on voit une partie d’un j taire suppléant annonça qu’il as- 
troupeau de mille dindons qu’il a j serait prochainement pour te- 
élevés l’an dernier. Les dindon- j cueillir des statistiques sur les 
noau\ provenaient du cotivoir coo* . as>n,*"n',n‘-
péralif de St-Marc des Carrières. i Léo Paul Lapierre, secrétaire

(Témiscamingue)
Le 28 avrii. M Gaudias G-on- 

din présidait no're assemblée 
mensuelle. Vingt-six cultivateurs 
y assistaient. M. L'aumônier turns , 
parla de l'organisa'ion profession- | 
nolle. M. le président traita cic 
syndicat professionnel. Nous .Hu- j 
dions présentement les prine pes I 
de la coopération, car nous pro- I 
ielons la forma'ion d'uno .tais.se 
oopulaire. Nous avons, dans une 
lettre, protesté contre les tentati­
ves de centralisation du gouver­
nement fédé-al.

Willie Diiransenu, secrétaire

Pa^-nt rôtie
( Abililii)

i’ius de 65 cultivateurs assis­
taient a notre assemblée, 'enne 1 
le 14 avril dernier. M. Stanis.as 
Pelletier présidait. A la suite de I 
l’allocution du président sur ta | 
nomination de délégués pour «p- 
nrendre à remnlir les formules ! 
de l'impôt sur le revenu, nous a- I 
vons choisi M. ftoland Tousignant ! 
et M. Emilien Bégin qui se ten- i 
dront à t a Sarre les 1er et 2 mai. ' 

J.-André Mercier, secret, ire

•ALBERT FOURNIER
rPQOcufFU0JeammjmfH!‘oii

r934 SI£CATHERINE ILL MONTREAL

J.-F. DIONNE
L.D.C.

COMPTAIILE l'I HI H

l I.T8 ÿirnrrt Monirrnl 

Vr rifirnliun muniripnlr. «rnlniif. 

commernalr ei indiiRtrirllp 

l'él: C'Inirvul 5îM0

l'Lntrau «H01

lean-P. VERSCHELDEN
AVOCAT

Rnu i cl Vcr*rhrldcn 

J .12. oiiPNt. rue Sl-.InCMiirv 

Cliamlirr 903.
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I,e m ois (le m ai asp ire ch ez  
nous au joli IU re (le - m ois d es  

fleurs. C erta ines an n ées, ce n ’est 
,jeu d 'au tre q u e d e la p réten tion . 
I ,.s m ois on t la leu r... (.’h iver  
sY 'lant en fui an s reven ir à la  
ehaine, la végétation , - celle d es  
arhres, d es n ian tes et d u b rin  
(l'herbe, —  a 'iris d e l’avan ce en  
10II!. I,a verdu re d om in e p artou t. 
O ù la chose a été p ossib le , ‘>‘s cu l­
tivateurs on t com m en cé leu rs tra- 
vaux en p ren ant la tem neiature  
pour gu id e. D an s la région d e  
M ontréal, d es < < atates on t elc m i­
ses en terre d an s les d ern iers 
jours de m ars. !,es sem en ces son t 
iiiiuiuencées et se p ou rsu ivent à  
un ryth m e n orm al. A d ate, les  
propriétaires d e vergers on t con s­
tate avec satisfaction q u e leu rs  
plus som bres in q u iétu d es n ’on t 
pas eu d e su ites. Il y a lieu d ’es­
pérer q u e les p om m iers écbaop e- 
iont aux gelées m eu rtrières. Il est 
vrai, otie l’an d ern ier, le fro id est 

revenu en juin et a cau sé d ’in - 
i no ailles d égâts. P ou rq uoi n e p as  
espérer m ieu x eelte an n ée en se  
fondant su r u n d icton n u e ch acun  
interprète à sa gu ise et q u i veu t 
que les aim ées se su iven t san s se  
ressem bler?

E t m ain ten an t l’h ab itu el cou p  
d 'oeil su r la tem pérature d e la se­
m aine à ven ir.

I.'A I.M A N A C II B E A U C H K M IN

1*3 *re 19

le jard in  

b otan iq u e

Soutoae? «® *
é pa u l e s

•■■•B L E SS E E S *

S cèn e fam ilière su r p lu s d ’u n e rou te . . . C ’est com m e u n e station  
d e la it. I.cs b id on s attend ent le con voi, l eu r n om b re à eet en droit 
in d iq u e l’im p ortan ce d u trou peau su r cette ferm e d es C an ton s d e l’E st 
ta p h otograp h ie a été p rise su r la rou te d e S h erbrook e à M agog.

(l’Itolo de CH EZ N U I S)

H u 1S au 28  
llu 22 au 26

m ai:
m ai:

variab le .
fra is.

n : M O M IE R U R A L

O u 10 au 22 m ai: b eau et ch au d . 
D u 22 au 25 m ai: variab le .

I l N E S D E M A I E T D E JU IN

le 15 m ai, à 9 h eu -P leine lu n e  
res 52 p .in .

D ern ier q u artier.
1 1 h eu res 02 p in .

P rem ier q u artier, 
1 1 h eu res 06 a .n i.

P lein e lu n e, le  
h eu re 12 p .m .

le 23 m ai, à  

le 6 ju in , à  

14 ju in , à 1

L 'U .C .C . en  

ch aq u e p aroisse
(S uite d e la p age 18)

S fe-C laire
■ d ésiron s p rotester con tre  
le l’im p ôt su r le revenu q u i 

m on ta n t d u reven u i.m po- 
à S 1200 p ou r u n e p et son  n e

N on  
la lo i 
fixe le  
sab le
iM an ee et à $600 p ou r u n célibata i­
re N ou s vou lon s q u e :'es ch iffres  
-''(•M t p ortés resp ectivem en t à  
$3,000 et $1.200 . C op ie d e cette  
« lu t ion a été ad ressée au S ecré  
tan at gén éral ofin q u e la d em an - 
d ( soit gén érale d an s la p rovin ce.

te secrétaire

S t-C h arles-su r-
R ich eh 'eu
(S a int-H yacin th e)

N otre d ern ière assem b lée régu­
lière, ten u e au cou rs d u m ois d e  
m ars sou s la p résid en ce d e M . 
C h arles L u sign an , a ob ten u u n  
très gran d su ccès. U n e cin q uan­
ta in e d e cu ltivateu rs et au tres ci­
toyens d e la p aroisse y assist tien t. 
N ou s avon s sign é u n e requ ête p ou r  
ob ten ir d u m in istre d e la .V oirie  
q u ’il fasse refa ire le ch em in lon­
gean t le b ord d u R ichelieu , en tre  
S t-D en is et S t H ila ire, en cassan t 
p ar S t-C h arles. L ’état d e cette  
rou te (n o 21) d oit atlirer l'a tten­
tion d u gou vern em en t p rovin cia l. 
I.es cu ltivateu rs en sou ffren t et 
l’écou lem en t d e D u rs p rodu its éga­
lem ent. L es tou ristes -e p la ign ent, 
avec ra ison , d e ce m au vais ch em in. 
N ou s esp érons q u e cette rou te se­
ra refa ite , n on à cou p d e p rom es­
ses. m ais à cou p d e travau x et d e  
b on n e volon té.

L au rent d eu m er,
secréta ire

S t-Â delah e
(C h am p la in)

N otre d ern ière réu n ion a été  
ten ue sou s la p résiden ce d e M . 
U rgèlc L afrcn ière. U n e soixan­
ta in e d e m em bres étaien t p re­
sen ts. P lusieu rs su jets d ’actu alité  
fu ren t d iscu tés, en tre au tres, la  
m an ière d e rem p lir les form u les  
cle l’im p ôt su r le reven u et le p ro­
jet d ’u n e m eu nerie coop érative. 
L ’in corp oration d e n otre cercle  
en syn d icat p rofessionn el fu t d e  
cid ée à l’u n an iir.ité .

M arcel C ossettc , secréta ire

L au n ay
(A b itib i)

d es
p ro-

L on version  
cT u n p rotestan t 
ém in en t

L e d octeu r E m ile Jacq u em art, 
ch ef d os E glises p rotestan tes à  
(ii'n cve, s’est con verti récem m en t  
au calh olic ism e. Il a reçu les sa­
crem ents d e b ap têm e et d e con­
firm ation d es m ain s d e l’E vêq ue  
d e O sm a d an s le m on astère  
l’cros A u gu stin s d e L a V id, 
vin ce d e B u rgos.

I.c d octeur Jacq u em art est ori­
g in aire (1 A lsace, et est âcé d e  
tiente-n eu f an s; il fit ses étu d es 
? f u lu n ga , M arb ou rg et O xford . 
*1 p arle q u atorze lan gu es, et a été  
P jofesseu r d ’h isto ire d es Iteli- 
g:ii!K a F rancfort, et d e p lu sieu rs  
•lu tu s cou rs d an s les p lu s fam eu- 
S r u n iversités allem and es. .T u s- 
d " a sa con version il exerça la  
ch an ,, d o p ast ou i- à M ad rid p ou r  

q uatre m ille ad eptes d e d l­
l'| ' n ation alR és q u i p rofessent

1 b jotestan tism e. D uran t la gtter- 
eil| à sou ffrir d e la p jrsé- 

1 ,111 d u n azism e allem an d et 
' " i p ar d ifféren tes p rison s et 

, m s. d e con cen trations, ju sq u ’à  
,|ü ‘j P arvin t à attein d re l’E soa- 

V ".11 exp érim en ta ce q u e le  
... 1 ,l(,|sln c n tic p lu s p én étran t 
(|. ' n m rveiH eu x: la ch arité . Il
i l. '*• I,a ch arité avec laq to ile  

m agn e reçu t fu t le cou p  
" r :1 ace q u i 
version ” .

A u  
ten u e  
d a au x  
b ureau

cou rs d e n otre assem b lée, 
le 5 m ai d ern ier, on t rocé- 

élection s d es m em b res d u  
d e d irection . C e n ou veau

b ureau d e d irection > e com pose  
com m e su it: A I. Josep h B roch u, 
p résid en t: M . C h arles L au rend eau , 
vice-présid ent; M M . Josep h R oy, 
G eorges B éd ard , L ou is B roch u , 
G eorges B ou cher et B d gard M é­
n ard , d irecteurs

Josep h B roch u,
secreta ire

S î-À S exan d re
(Ib erv ille)

L ors d e n otre réu n ion d u 17  
av ril, n ou s avon s ad op té d eu x ré­
so lu tions d em an d an t q u e p ression  
so it fa ite p ar le b u reau cen tra l, 
au p rès d es au torités p ou r q u e le  
p rix d es p rod u its la itiers soit fixé  
à u n n iveau p lu s élevé, son 50e  
p ou r le b eurre et 28c p ou r le  
from age, et q u e les p rod u cteu rs  
d e lait en n atu re reçoiven t le  
m êm e p rix p ou r le la it ven d u d u ­
ran t la saison d ’été q u e 1rs p rix  
p erçu s d u rant 1 h iver.

E rn est B en oit, 
secréta ire

B revels
d 'in ven tion

V oici u n e liste d e b revets d 'in ­
ven tion accordés en C an ada au x  
C an adien s-fran çais d u ran t le m ots  
d 'avril 1946 . L iste com p ilée d e la  
G azette O fficie lle d u B u reau d es  
B revets p ar le B U R E A U T E C H ­
N IQ U E F O U R N IE R , p rocu reu rs 
d e b revets d 'in ven tion , 934 est, ru e  
S te-C ath crine, M on tréa l.)

A . D u fresne d e V ille S t-L au ren t, 
P .Q . " A p p areil à d resser les rou es 
d 'au tom ob iles” .

G érard R oy d e S t-V allicr , P .Q . 
“B an d e à cou vrir les jo in ts” .

C . A . L e B eau d e W est K ild on u , 
A lb erta , " S u b stan ce ltin iir .eu .se" .

E rn est P arad is d e M on tréal, 
" C ou vercle d ’en crier" .

P ierre Q u ilieh in i d 'E dm on ton , 
A lb erta , “B on d e la it” .

L oren zo B éru b é d u B ic, P .Q . 
" M a ch in e à p erforer les tu yau x en  
b ois” .

P au l D eland d e M on tréa l, P . Q . 
" M a ch in e à p ein tu rer" .

R od olp he P oisson d e P ont V ian , 
P .Q . " O util p ou r avoyer les d en tu­
res d e scies” .

O d ilon B oiv in d e M ontréal, P .Q . 
“T alon s et fau sses-sem elles d e  
ch au ssu re” .

E . P . O u b lie d e N ew W estm in­
ster, C .B . " T en deu r d e fil m éta l­
liq ue” .

M au rice R acine d e G ran b y, P .Q . 
" T a b le exten sib le” .

D r A rm an d R oy d e W ottonville . 
P .Q . “F ab rication d e ch au ssu re ’.

C on rad G u ilb au lt d e P on t-V ian  
P .Q . “C h em in ée-b uffet" .

F . B eau d ry d e M on tréa l, “S cie  
m écan iq u e p ortative” .

D ep u is lu fin d e lu gu erre le  
Jard in b otaniq u e d e M on tréa l re­
ço it u n n om b re gran d issan t d e vi 
si le  tirs.

O n p eu t s’y ren dre lotis les  
jou rs, d e 8 h . d u m atin au cou­
ch er d u soleil. L ’en trée est gra­
tu ite et les visiteu rs p eu ven t eir  
cu ler d an s ce m agn ifiq u e p arad is 
d es p lan tes en su ivant les in d ica­
tion s p lacées au x en d roits p ropi­
ces, san s crain te d e s’égarer. A u  
B u reau d ’in form ation , à l’en trée  
d e l'im m eub le p rin cip al, on p ou r  
ra se p rocurer u n livret-gu ide  
d on n an t d es ren seign em en ts u ti­
les su r le jardin .

N ou s in vitons sp écia li m en t les  
grou pes q u i voyagen t p ar au tobu s  
a n ou s p réven ir d e leu r v isite p lu­
sieurs jou rs à l’avan ce, p ou r n ou s  
p erm ettre d ’organ iser u n p rogram ­
m e q u i ren dra celte visite p lu s  
in structive. A in si p ar exem p le,1 
d ès q u ’u n C ercle d e ferm ières | 
n ou s p révien t, n ou s p rép aron s au s­
sitôt u n p rogram m e soit p ou r  
" avan t-m id i, so it p ou r l’ap rès-m id i, 
•om p ren an t u n e visite d irigée  
lan s les jardin s (et d an s les ser- ; 

res, si p ossib le), su iv ie d 'u n e con­
feren ce illu strée su r u n su jet h or  
iieo ie . P lu sieu rs grou pes vien n en t 
«ren d re leu r d in er su r le terra in  
d u Jard in avan t ou ap rès la v isite .

P ou r p lu s d e ren seignem en ts, 
veu illez com m u n iqu er avec M . 
R aym on d G ou d reau lt. Jard in b o  
tan inu e d e M on tréa l. 4101 est, ru e  
S h erb rook e, M on tréa l 36.

A id e à l'ach at 
de tracteurs

G ard ez le cheval au travail

L e m eilleur  m oyen  d’em pêcher 
que les blessures, enflures et 

, contusions im m obilisent vos 
[ chevaux, c est de les traiter 

sans tarder avec l’A bsorbine.

Réputé depuis plusde 50ans, l'A lw orbine 
| est em ployée par nom bre de vétérinaires 
, l*>ur em pêcher nue des troubles congestifs 
i dégénèrent en afflictions perm anentes. En 

frictionnant les parties enflée: avec 
’’A bsorbine, la sensibilité disparaît sou­
vent en quelques heures. Le sang circule 
m ieux et chasse la congestion.

L A bsorbinc ne coûte que S2.M ) pour une 
boutcillcdurable. A  toutcsles pharmacies. 
"W - F Y oung, Inc., Lym an H ouse: 
M ontréal. P.Q .

Imitation de brique 

en rouleau
P rix et éch an tillon s en voyés  
su r d em an d e a in si q u e p ap ier  
à cou vert tires et à lam b ris. 

B ard eau x d ’asp h alte.

A . L . G O N N E V IL L E M fg. 

C lairette C o.,

S t-M au ricc Q u éb ec

L a F éd ération can ad ien n e d ’A - 
grieu ltu re n ou s in form e q u e le  
m in istère d e l’A gricu ltu re d e la  
N ou velle-E cosse con tin u ' p en d an t 
u n e au tre an n ée en core sa p oliti­
q u e d ’a id e fin ancière à l’ach at d es  
tracteu rs. C ette p olitiq u e est en  
vigu eu r d ep u is d eu x an s. E lle con­
siste à fou rn ir d e l’a id e au x grou­
p em en ts coop ératifs d an s l’ach at 
d e tracteu rs et d ’ou tillage p ou r les  
sem en ces ju sq u ’à con cu rren ce d u  
d u tiers d u coû t d e l’ou tillage, 
en l’esp ace d e d eu x an s, 26 socié­
tés coop ératives on t b én éficié d e  
celle aid e. D ix au tres en p rofite­
ron t lorsqu e l’ou tillage d e ferm e  
sera en q u an tité su ffisan te.

N U LLE PA RT 
A ILLEU RS

les b û ch eron s et les  

cu ltivateu rs n ’ach èten t

M IEU X
q u ’au

MAGASIN DU 

BUCHERON

Q u éb ec. P .Q .
319 . ru e S t-P au l

CO O PERA TIVE A V ICO LE D E STE-
C ap acité 66,000

R A C E S : P .R .B . et H Y -N E V V -H . X . P .R .B . 

E p reu ve rap ide 0%

P ou ssin s m êlés, p ou lettes et coch cts  

IS ID O R E L A R O C H E , gérant. 

S te-C roix , com té d e L oth inièrc, P .Q .

S ■

1

cou ron n a m a con -

1H I
.v-V

|gj

mn h H H
fMÊtÊËÊIê

Pom

la f:

m én ager

U n e croix (lu ch em in érigée su r  
la ferm e d e M . L éo-Pau l L am pron , 
d e S l-B on iface, com té d e S t-M au - 
riec. M . L am jron est m em b re d u  
cercle p aroissia l d e l’U .C .C .. L u i 
et son p ère, M . T h om as L am p ion , 
son t, d e leu r m étier, p ein tres d é­
corateu rs et scu plteurs.

u rin e
N EW -Y ORK (PC) — L e m aire j 

W illiam  O ’D w yer a fa it appel aux  
N ew -Y ork ais en leu r d em an d ant  
d e s’ab sten ir d e m an ger ou d e  
serv ir d u p ain, d es gâteau x, d es 
tartes, d es p âtisseries ci d ’au tres 
n rod u its com p ren an t d es céréales  
et d u b lé au sou p er les m ard is, 
m ercredis et jeu dis d e ch aqu e  
sem aine. Ix? m aire a d em an dé au x  
N ew -Y ork ais d e se «river au cou rs 
d e ces tro is ren as d u soir afin  
d ’év iter la fam ine.

L O N D R E S (R eu ter) — V ingt 

et u n octogén aires d e L on d .es con­
n aissen t p robab lem en t m ieu x leu r  
ville q u e tou t cu ire L on don ien .

11 s ’ag it '" u n grou p e d e ch au f­
feu rs d e taxis q u i, q u oi' i âgés  
d e p lu s d e 80 an s, on t tou s réu .r; 
l’exam en m éd ica l strictem en t rc  
q u i-, ch aqu e an n ée, d an : leu r m é­
tier; ils restent au p oste, tan d is 
q u e d ’au tres ch au ffeu rs p lu s 
jeu nes et p lu s vigou reu x on t 
éch ou é à l’exam en p arce q u ’ils n e  

eon aissa ient n as assez la top o­
grap h ie d e la cap ita le .

B. TRUDEL & CIE

F O U R N IT U R E S E T M A C H IN E R IE S P O U R L A IT E R IE S . 

B E U R R E R IE S E T F R O M A G E R IE S

304 , P lace d ’Y ou ville M O N T R E A L

S ervice coop ératif d e  

i'Â sstsran ce-In cen d ie
P ou r le bénéfice d e n os S ociétés C oopératives n ou s avon s  

organise u n système d e D olice flottante q u i D rotége leu rs m ar  
cnandiscs ù I00wr d e leu rs valeu rs en tour tem p s d e l’an n ee

L a p rotection est en tière lorsq u e les en trepôts son t rem plis  

et la p rim e n e coû te n on lorsq u e ees d ern iers son t vid es  
P ou r tou tes in form ation s s'ad resser à

Service coop ératif de l’A ssurance 
CO O PERA TIV E FED EREE D E Q U EBEC

M on tréal
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LES

PETITES ANNONCES
PO UR V END RE. A CH ETER O U ECH A NG ER

PO U SSIN S

PO U SSIN S D *U N JO UR, livraison mai. 
juin. gr«»> I.i**rhorn blanc** S 12.50 le cent. 
Rock barrés $13.50. $1 d’aceom pte par cvnt

j avec com m anile. i'OITVUIK CERTIFIE  
1 A TO N IO (M KAltD . Ste-l’erpelue, l'I* Ar 

N icole!.

Le» annonces insérée» ilan» celle section  
om pour bui de perm ettre aux cultivateurs et 
a leurs fam illes île vendre, d'acheter ou d'é 
changer tout ce qui peut leur être utile

Tarif 6 cents le m ol.
M inim um 20 m ots

ESCOM PTE de 20‘t pour cinq insertions 
consecutives du m êm e texte

Indique/ clairem ent le nom bre d'insertions 
que vous désire/.

D onne/ hieu votre nom et votre adresse au 
com plet

Les petites annonces sont strictem ent paya 
Dies d'avance. Adresse/ vous a: LA rbltltÈ D U 
LIIEZ NOUS. 515. avenue V iger. .M ontreal 
D ue

Le TIRAGE de “LA TERRE D E CHEZ N O U S” DEPASSE M AINTENANT 70.000 CO PIES

A N IM A U X A V EN D RE A V EN D RE

PUl'It LES OEUFS ET LA V O LA ILLE, 
il n'y a pas m ieux que les Top N otch! 
•U n troupeau TOI* NOTCH «t»t un trou­
peau à forte production. Prenez, voir* 
troupeau de 191C im m édiatem ent et pro­
curez-vous de.- pouM ÎtiH TO P N O TCH vi­
goureux. en santé ot nui seront prêts a 
voua donner île gron oeufs, et de belle- 
volniiles tpiand lee prix s «.font nu m eilleur 
sur les m archés dom es tiquer et étrangers. 
Nouveaux bu» prix en vigueur pour li­
vraison en m ai. Livraison prom pte sur : 
presque touted les racc<. Catalogue gratl*. 
aussi poussins en croissance « t poulet* «•- 
plus âgées de H à 1»** sem aines. TO P 
N O TCH CH ICK K RIK S. G uelph. O nt.

PEIN TU RE G A RA N TIE
S O 00 LE GALLON

S  CT PLU S

TRA N SPO RT PA Y E
' otM /N O . .h  oi edi h  uni oi com m is

econom ic pnim co.
1283 f WOLFE MONTREAL,24

TERRES A V EN D RE

K I.K V K L'RS DK LAPINS, receviz-voiu t 
bulletin m ensuel "L’A m ateur Je lapin/." 
-eu. m agazine cunicole françat* dA m é- 
ritiuv. Cinquante cents par année vou- 
ren-i'uni tous its m ois *ur cet élevage 

. I.'AM ATKIR DK LAPINS
K  N K(... 575 St-Louis. Jolictte.

. HEV U \ CA N A D IEN S, 
clas.-1-s. T noir 4 ans, c!as.*é A et l’autre 
rougt • ai..-. H . 2 jum ots. noire le
iù.t r. ii,s - t rouge de 11 an.-. RO M EO  

SY LV ESTRE, St-Sim on de Ragot. I*.Q .

TA  l'RK A I’X AYRSHIRES i bonne qua­
lité. 1g m on. cia.— e A. t m oi* éligible 

la- A. Ven, z voir JO A CH IM PRO V O ST, 
Rouchervillc. P.Q .

TA U REA U X D’UN A N PU R S A NO. 
D u ham . extra bit n fait, près pour le 
service, veau m âle pu: sang, type â ' ’
THOM AS TREPA N 1K R, St-Ludger, 
de Frontenac.

TA1 RI \> X H O LSTEIN 3 ANS
— tri» beau sujet pour élevage d 
position. Père X X m ère "K x-’l 
5 records, livre d’or, dem i t . 1S.O O O 

i Au-»i g -ni -, -4 en régi-: rit» 1 nu i- à
JOSEPH TREM BLAY. Albnnel, H 
val. I\Q .

CH IEN S CO LLIES, adult * , bon- pour, 
vach*.* SI*, o sem aines, bruns ou n->i 
m âle- Î'j . fem elles $3. Knv

M O U  I IN A SCIE A VENDRE et m anu-
'uettire de portes et chns-t* com plète.

uttv m achineries neuves, bâtisse a l’é- 
•reuvt du f«u. S’ndre-.^er A: M Euclid» 

Gauthier. Sl-Dom inique. l.e Cèdres. Cte 
te Soûlante*.

BOUILLOIRE USAGEE. 15 forces. 5
ans le service dan* une beurrerie-frorna- 
geri* . bonnes , ,,nditi« n- SOCIETE COO ­
PERATIVE A G RICO LE de St-N nzaire. 
C té de Ragot.

MACHINES \ BLOCS DE CIMENT 
î* x ' x 16. d -ux trou*. Ik is s i's . uni*.
H . M A RTIN EA U , St-H erm as. Tel. 716-1-2.

D IV ERS

•HONOR  IC A PH  Es CO N SO LES ifi ^ Ve- 
*itab < *c u  j no ne shène m odè e* convoie* 1

. !• I .
C té

ivan ’
O U » P
•hm a

•ont/ «usât»* t3hi tnacur neuf 
nonne? narqnes ïr.aau» m »

or /ranj ïom nartim en» -disque*

*é X
'or * air îom pie* iv« 51 unns* «2f

! lisaue- je.* Jeu? ifttèsi »t in« oolt* l’ai
m ille.*- $î flo M odè -anm rts $11 9î
’etit* )rtn"ipn«*nini:e? liver*« narn.v

irx*.
•\crpfi V ictor 122 W route? e* m »

an.
•ber-

•nine* si-dcssa? «on» “t oonn» -om lition
S non «a’i-fan *otn irgen» ?ou» *ers

bon «le
po-te. IVAN M OORE, A then», O nt.

A N IM A U X CANADIENS dont vach--. 
tauro*. tfc'nidses et taureaux, visite o'îi- 
citéc Prix spécial pour plusieurs
Troupeau accrédité et vaches ,-ous con-
tr- . H O N O RE CH A BO T. St-Gervai*. 
C té de Rellechasse.

TAUREAUX pur sang A ry lL:1 à vendre, 
âg 1 a 2 m oi*. Provenant Je nu-rca qua­
lifié.- et de G racieux des Trois Ruisseaux 
C ia--* A A — A toujours *-té cham pion 
â i’exp .-i: ion de V ictorlaviM e. Troupenu 
accrédité trt. exem pt de m am m iti. 
ARM AND RONDEAU. (Ste-E isabelb), St- 
A lbert. K . R. 1, C té d’Arthahaska.

I 'ftnh'iiiN i Envoyer u p oon te ooxtr oour 
! * tout ou $3 00 • înm pv i< solde pavante 

<l ii ivm i-i n CANADIAN SFvV lN I. 
M A CH IN »- POM PANV IP Fin* Street 
rnrnnt»* tint-------------------- --------------------

[ A TTEN TIO N M A RCHA N DS — N  ou- 
’ -.om m * - pré:- a pincer vos com m andes 
. pour l’autom ne pour .aine filée 1- 2- et 
! 3 pli-, toutes !e» couleurs, échantillon.*
, **f pri*: sut dem and- écrive* - G O O D Z 
, BROS. W oolens, Stc-Sophl». Cté de Terre- 
I bonne.

BO N A SAVOIR — Pour acheter, vendre 
ou échanger propriété»*, terre», com m erce*.

, en vi. «' ou â la cam pagne. O n s’arran- 
i géra bien. F.n toute confiance, voyez

CA N D ID E PAQUETTE. 1700 rue Gilford, 
M ontréal. Tel. FA . 2612.

H O M M ES D EM A N D ES

COM M UNAUTE R ELIGIEUSE D E­
M ANDE FERM IER. CELIBA TA IRE, pour, 
ferm e 42 arpenta. Bon salaire. S’adresser 
a: CASIER 3. LA TERRE DE CHEZ, 
N O U S. 515 ave. N iger. M ontréal, P.Q . 1

EM PLOYE DE FERM E D EM A N D E — j

Garçon ou m arié — sera logé — bon sa- : 
iairc pour hom m e d'expérience en grande 
culture, culture m araîchère. Industrie lai-j 

■ D ux m illes du village. JO S. LE-, 
FO RT, St-Rém i. C té de N apiervillc.

HOM M E d’expérience pour travaux de • 
ferm e, lionnes conditions. S’adresser .«oit 
par écrit ou personne!!• m et A la FERM E! 
■‘M O N TH . N Y”. St-Placid». Cté des Deux- 1 
M ontagnes.

M A CH IN ES A G RICO LES

TRACTEUR AL1.1S-C H.AEM ERS (. sur 
cram pon.- avec char rue, poulie, bat tonne 

Fui a no" m ou lange. u.*ngc 1 nn.
1 -’adrivscr a: A LB ER T BERN IER. St- 

Rém i de TingH ick. Cte d’Arthabaska. P.Q. j

) TR V CTK ITt ••INTKUNATIONAI." TU I(l| 

D i-- équipé avec bu)id-*zcr hydraulique,
1 «-n bonne condition, livraison im m édiate. -

S 'a : - • Il : VALERIUS SAUVE, K. R. 1. !
V alleyfield. Tel. 1151 N V . 11.

A RBRTS FRU ITIERS

PO M M IERS - PRUNIERS - PO IRIERS •
!/<-» m eilleurs du pays.
I/es m oin* chers.
V ignes a raisin, âge de production .10 ch. 
Tou- le* arbres et K*d arbuste» d’ornem en- 

talion a bas prix.
Satisfaction assurée. Liste de prit gratis.
PEPIN IERE A RTH U R-V GADBOIS. 

RO U G EM O N T. P.Q.
La plus ancienne et la plus grnnJe de la 
province de Québec.

FRA M BO ISIERS ROUGES très gros 
fruit $7. !e ernt. P'raisier* Sénateur Dun­
lop. $2.00 le cent — $10 le m ille Fleurs 
viva-*» r. plants assorti* $1. A D RIEN  
G RA V EL. Stî*-G eneviève. C té de Jacques- 
Cartier.

M A CH IN ES A COUDRE $8.95. Nouvelles 
W ilitHu.. ou Raym ond m odèles droit* 
ivec t tiroirs $S.9î> Plu* -écents m o- 
lèîe? *11 95 W illiam s Raym ond ou 
Eaton* xvet tête tom bant» «» t tiroir» 

M odèle! o:us recent? * ' tiroirs
Singer droites $14 95 Singer 

4 têt* tom bante avec r tiroirs bobine» 
•ondes ongue? au jhoix $32 95 Très 

$39 00 $42 00 $50 00 M achine»
nièces oout cordonnier* $3N 00 $12.00

M arh*nr« de tailleurs Singer $26 95 
$32 95 Em ballage er olus $1.00 Toute*
e* m arntne? cl-deasom ion» em i§o- * 

neuf r» sont garantie? être dans le m e il leu» 
“ta’ de trnvni. Envoyez un bon de no»*e 
nour * 'out or $5 00 N com pte ,♦ 
*old« payable *ur livraison CA N A D IA N 
DEW ING M ACHINF CO M PA N Y 117 Elm  
'•» frees Toronto O nt

H ERSE \ D ISQ l’ES - une charrue à 
m an.'in.n, *r«-- l*.n é a ADOLPHE I.A- 
DOUCKI R. 18693 Blvd Gouin ouest. Ste- 
G enevièxe, P.Q .

H  ERSE A TRA CTEU R 21. 28 et 30 diaques, 
neuve • : usagée. GARAGE M acIïUFF. 
U pton. Clé de Bag«it. Tel. 60.

Sli M i > IR A GRAIN M cCO RM ICK  
DKER1NG INTL. pr«.-que pa» usagé. 
13 .li;qu«M $D 0. PA U L EM ILE CO R ­
DEAU. St-CharlcK sur Rirhelieu, C té de 
St-Ilyac in  the.

D EU X TRACTEURS COCKSHUTT 60 x 70 
- Presse â foin â pouvoir M oody, bon 

m arché. N ’écrivez pn». vm ei voir.
A LCID E M  A IN  VILLE. St-Polycnrpe. C té 
de Soulanges.

$17.95 
$20 95

récents

BEAUCOUP
A V EN D RE

M A TERIA U X D E CO N STRU CTIO N - à 
vendre Papier à lam bris Im itation de 
brique en rouleau, papier a couverture et 
â lam bri*. Bardeaux d’asphnlte. Prix et 
échantillon^ envoyés sur dem ande. A.-L. 
G O N N K V ILLE, Charette, Cté de St- 
M aurice. P.Q .

REPRO D U CTEU R A Y RSH IRE, né en 
1912. record de sa m ère à 3 an» en 
305 jour» 9.272 lb,* lait - 425 11» m .
grau-, le père: N ether Craig l*À:lip«e 
Im p. m oyenne de «es filles 8.100 lb» de 
lait — L17rf. RR. PP. TRA PPISTES, 
I^a Trappe, P.Q.

. D 'A H G £H T

30e* on argent ou de trè.» belle* prim es 
donné*?» gratuitem ent. Vende? 17 im ages 
religieuses et fantaisie à 30c. dem ande* 
17 im age? et la circulaire do cadeaux 
g  rn  • * â • A LLEN N O U V EA U TES St-Za- 
charie. Q ue.

PA TA TES CERTIFIEES - PluM cum cents 
P  oc h le patates certifié**» "M ontagnes 
Vertes” $2.75 par 75 livres. S’adresser à: 
ED M O U R BOIVIN. M artinville, P.Q .

HERSES A V EN D R E — H er-w » à r**. sorti 
sans l.-vier 12-16 et 18 dent?- l’â” herses 
à traîneau avec levier 17 et 21 dent», 
l*^’ — Pour r>lu? de rcn-*ei"nem cnt s
s'adtt-.ioT à: JO SEPH -!.. PICA RD M anu­
facturier. St-Pierre Cté do M nntm agny.

ROUES DE TRACTEUR N V . 4 en acier 
com plète.-, prenque neuve». Engin Inter­
national. 6 forces en parfait ordre. H erse 
à foin. 13 pieds M a»sey-H arris, Taureaux 
d'un an, aussi un du printem ps et gé- 
nisse pur sang, Ayrshire, provenance de 
la Trapue Okn. G ERA RD RAVENELLE. 
St-Pie (!«■ Bagot, P.Q .

RA D IO A BATTERIES, en parfait ord<-.. 
Pour t »!u h am ples inform ations. =*H <lre. - r
à : OPHNI DU’FO  RT, St-.M arr. Cté de Ver-
chères, P.Q.

CEN TRIFU G E ELECTRIQUE Del. \ VA L 
en très bon ordre, ayant servi m ie 10 m oi-'. 
Capacité : Hmf ,1m à l'iiettr* '. JOSEPH VA ­
LIN . Chnm plgny. P.Q .

DEUX' V O ITU RES D O U BLES (W AGONS) 
«<»>id*e ef en bon état, roues en bois, bnn- 
dag*-. trois pouces large. S’adresser à: 
V ILLA ( RA M ) CO TEA U . St-Brum », C té
de Cham blv.

. ARC A SO U D ER "M AGlC" 100 volt» CA  
j ou CD soude, ram ollit, coupe tou» les m é­

taux • facile à em ployer: tous loi ren- 
seign* m enu, fournis. Com plet avec dis­
positif d’électricité les attachem ents pour 
la flam m e et l’arc m étallique, le*» car­
bonée |e< tiges, le m asque Seulem ent 
$19.95 Em ployer par >n m arine Idéal 
nour usage sur la ferm e M A G IC W EI O CR 
M fç Co.. 211 CE Canal Street. New Y ork 
C ity.

A CH ETERA IS BO IS CO N STRU CTIO N , 
nlaneli* colom bage, m adrier, épinette. etc. 
Payerais com ptant. F/e-?ver n*-ix, nua’it*'-». 
Int* du =ciage. VICTOR G A G N E. 

••2. Sherbrooke ouest. A ppt 1. M ontréal.

TRACTEUR COCKSHUTT sur nine-. 
■ ‘rneteur \!!i Chn’m ers <<*- one***. P*»nev 

tout ntt.-b*. A F.CïD F RESN EK . Ste- 
N tnrlbe, C té de Vaudrenil.
|-----------------------------------------
yori K Z-V OU S A CH ETER, vendre ou 
é-hanm  r propriété. com m erce, terre 
DROIT SUCCESSION. D '-e ou 2e hvno»
thé...... V .• < z C A N T)ID E PAOî’FITTE.
1700 rue Gilford. M ontréal. FA . 2612.

TRAPPE  U  R . ATTENTION  I M éthode ga- 
rnnti» nour zapturei de* renard? aux 
oièges l’autom ne on l’hiver C'est n vrai*  
m éthode pour .r suit lenteur Envover 
tim bre LO U IS B  FRI’RE St-Alexnndr» 
r’té K am niiroskn P Q

PO U X El AUTRES PA RA SITES 
' •' LO TIO N FIN  A LF. liquide parfum é et 
I*. m plo* com m ode détruit ’nstantané- 
m ent d o u x I cm  t es ot autre? oarasife* 
corn* hum ain Prix 40 «ou* poste »avéc 
Pa» de C O D l’a? de tim bre Errivex? 
AGFVCF N  ER  V IT  A I. Cn«r no*  ta  le 3.
Station D rLorim ier M ontréal

EX TERM IN A TEU RS

PO U SSIN S

PO U LETTES ES CRO ISSA N CE, deux, 
trou et quatre dom aine» - Race- tourdo» 
— 30c. 35c, 10c chacune. Race* légères 
33c, 38c et 42c chacune CARLETON  
HATCHERN. Britannia H eights, O nt.

COUIfETS ET POULLETTKS EN ( ROIS- 
SA  N U E — Cochet» H am p d'un jour et 
quelque.. Rock Barren pour livraison en 
m ai et juin. Poulette» Leghorn d’un m ois 
j>our livraison ic 21 m ai et plus tard. Pou­
lette- de 4 sem aine» H am p et Rock pour 
livraison en juin. N ous élevons 20,000 
poulette» a 4 sem aines chaque m oi* sur 
dtw parquets lavé» tou» ie» jour» et sou» 
la surveillance et le contrôle d’experts. 
Cochet? Leghorn 1 sou chacun, toutes 
races approuvées par le gouvernem ent et 
soum is au double t*»t et satisfaction 
lOOft garantie. Pour catalogue gratis 
et h- prix. écriv«*z a: KEI.TERBORN  
POULTRY FARM , M ilverton, O nt.

LES M EILLEURS PO U SSIN S CO U TEN T 
M O IN S C H ER . A la longue, des poussin» 
de bonne qualité provenant <le reproduc­
teur» am élioré» et sélectionnés rapportent 
de« dividendes*. Nous avons visé vers les 
producteurs de gros oeuf» et une haute 
viabilité. V ous ne serez pas désappointés 
si vous com m andez chez nou». Pour les 
acheteurs de poussins t*n croissance, nou» 
élevons 20,000 poulettes de quatre be­
rnai ne» chaque m ois. Nous garantissons 
une «atisfnction com plète durant trois se­
m aine*. Sussex x Ham p., H arnp x Rock, 
N ew Ham pshire. Rock barré», Leghorn et 
Sussex. Tou; approuvées par le gouverne­
m ent et soum is au double test contre Je 
pullorum si désiré. Catalogue Gratis. 
KEI.TERBORN POULTRY FARM . M il­
verton. O nt.

PO U SSIN S "CERTIFIES” — Nou» avons 
encore quelque» m illiers de poussins pr«>- 
vennnt de nos gro»»es l-eghorn blaneéie»» 
pour livraison en juin. Dem andez notre 
circulaire. COU  VOIR CERTIFIE BO IRE A 
FRERE. W ickham O uest. P.Q .

5000 POUSSINS PAR JO U R. Livraison 
im m édiat*. Achetez d • poussin» de qua* 
lité supérieure. Extra Profit, nous a ton* 
les races suivant»»: Grosse Is?ghorn blanche. 
Plym outh Rock Barré. Plym outh Rock 
blanche, N ew H am pshire roug* . W yan«l*»tte  
blanche. Su s a c x . Sussex X rouge. Su mc .k X  
Barré et Rock Barré X rouge, m élangé» ou 
pt m iette» seulem ent. aus*i poulilte- ga* 
ran  ties 9(KJ, poulettes âgée-- d’une se­
m aine et deux stinain*-. V enez les 
•hercher ou télégraphiez, noua expédierons 
Im m édiatem ent, nou» avons en m iin-. 
W ILFRID LEFEBVRE, 2025 rue A m herst. 

M ontréal.

V O U S N ’AVEZ PA S A M  TEN D RE VOS 
POUSSINS quand vou- com m andez ch*-r 
TW ED D LK . Nous p-odui.-oti 135,000 pou»- 
sin» chaque sem aine et trouvons livrer 
prom ptem ent t«>ute- le» r.»e*» populaire** 
et h» Hybride», pou.--in* non >ex«*-. pou­
lette-* ou cochet-. Le» pou- in» TW EDDLK  
sont rem arquables ! V otre troupeau 
TW ED DLK *-<t un troupmu en «anté... 
lTn trouj>eau qui produit... Un trt*ui>eau 
qui vous aidera ii tirer de m eilleur» profit* 
de» m arché» dom c-tiqu*» et étrangers, 
pour le» oeuf» et !n volaille Dem andez 
notre catalogue grati- et notre lt-te tie 
prix réduit» pour m ai. ^u''j 
.1 * 3 â 20 sem ai»*-». TW EDD LK (1IUK  
HATCHERIES LIM ITED. Fergus. O nt.

II. FA U D RA DES PRODUITS pour 1*^ 
m arché» d'autom ne. Ixr* poussins d. n»i 
que l’on élève dan» h* cham p* *e deve- 
N .ppent rapidem ent et sont prêt» m ur 
ce- m arché». N*" » prenon.» pre- n f- 
nient le» com m ande-* pour livraison en 
jnai. juin, .-t h- prix sont attrayant» 
et le» poussin* H ILLSID E sont reconnu» 
pour leur santé et leur vigueur, pour leur 
développem ent précoce et leur ponte h>» h-. 
Si vou» désirez de» poussin* pour m ai 
juin envoyoz-nous v<*tre r*»m ninnle m - 
m éiliatem ent. HILLSIDE PDI 1.TR5 
FARM . N ew D undee. O nt.

PH O TO G RA PH IES

AUX PHOTOGRAPHES A M A TEU RS 
FILM S développé» gratuitem ent, im pres­
sion» toute* grandeur? 3 et» GRAT K 
agrandissem ent carte postale avec com ­
m ande de 24 ’U - Com m ande nnvahU  
d'avance - ajoutez 3 et.» frai* ooitniM  
JEA N ST-JA U Q U ES. e»*e 145. station 
D elorim ier. M ontreal.

ROULEAUX D E FILM S développé» et
im prim és avec agrandi-sem ent 5 * 7
G RA TIS 25 cent* N’im porte quellf 
grandeur Im pres*iors 8 pour 25 cent? 
avec agrandissem ent gratia AvirJ 
04 cents pour m alle et ta«e pERV Ht  
l)F PH O TO G R \PII IF COM M ERCIALE  
D 'pot T. Outrem ont P. Q . _

REM ED ES

TKKHK A VKNURK. 100 aor,- on’c'. -, 

terrain planche, avec m aehineri. rn. : 
l’racteur, faucheuse, h«*rM 11 c jÛ. , 
allant sur le tracteur, chargeur a 
avec rateau. aux>i terre a b»»i-, 
S 'adresser a: FRA N ÇO IS LA PO IM E. sû 
Pierre^ cte de M nntm agn>.

TERRE A 30 M ILLES 1)E M ONTRE\| 
ll* m ille de m gare, 309 arpent. :j  
bâtie au centre, terre ù jardinage, p,.,. ,
25 \ 27. deux granges 32 x *♦• ». 
êta  b e, rem ise, boutiijue, gurag, | 
hangar, porcherie, initerie. glacier., j . .1 
U iller. capacité 800. eau, aqueduc ' n . 
rel. électricité partout. toilctu 
phone, p «,t«* rurale. S’adresser a. I’H |. 
LIPPE P1CIIE, St-Paul de Joliette. ir| 
116 * 15.

CA N TO N S DE L’EST ET V A LLEE IM  
RICH  Kl.INI , — Lots de boi- et t- » 
vendre. Petite» et granit», avec • . »
roulant, plusieurs avec "Crédit agit 
élevage, culture m araîchère. F.r.t 
vergers, iK iulailier», Frclishburg, S . 
Cow ansville. Farnham . B edfor. St-.I. • 
Prix: $3.000 a $15.000. Cause f ré- 
vente: propriétaire» *un- enfant*. 
ni»»tion, com ptabilité, gérnno. de f- •> 
PAI’I. («IN G RA S, agroivnm e, Frelicli*>bnrg. 
(M i*t»i*quoi), Q ué. T I. Dunham 10 sonne/

BELLE TERRE A VENDRE. }<>u 
50 en culture, lionne bâtl-se. S'adr. •
D EI.PH  IS D U M O N T. Lstulipe. Terni . 
m ingue.

^ TERRES A V EN D RE. f»0 nrpent 
cim e, en culture. 2 sont bâti*.* ■ le 
chauffage, eau courante, électriciu . i 
m ille du village — 3 arpent* de 
V endra n cause tie m aladie BENI' M \- 
TIDKU. Aston Jonction. C té de Nicolct.

TERRE 140 A RPEN TS, 9*» curti.;
50 boi». lucrerie 1.300. rou'ant c.m  
i'l,vri.-i.é, eau courante partout. S'. •

S À RO LA N D «RODEUR. M .w. irhr - lé 
de l'Assom ption.

G RA N D E TERRE SITU EE VILLAGE
I Scholnitique, environ 110 acte , ter .m  

| planche, dont 20 ucre.i terre jardin.
I culture en labour Richard; eg*.ut fa 
1 Grande m aison, brique», Bol hie. log* » •
' a louer. Bâtim ent, grange, silo, in-' 

tion laitière, logem ent 30 vache», aqw 
»*l«tricité: contrat de lait vendu -ur • u 
m êm e. V endra avec ou aan 
25 laitières, 3 ch« vnux »l«* travail, .t • 
soir*  com plet, "M cCorm ick-D eering" »- 
veau m odèle. A vendre eu  use .-air* 
HENRI M A N TIIA , Ste-Srholastiqur l’.Q .

A N N O N CES CO LLECTIV ES

( IIERCHEZ-VOUS U N E TER R E? s
i'. y en a de toute» aortes et a t- > • - 
condition» a vendre dan* le* cum tê» ••* 
A rthabiu-kn. Drum m ond. Ynm aaka * i N • 
colet. Evitez le« agent- interm édiaire • 1 
vou? adres-ant : BU REA U DUR FS UN  
DE L’U .C .U .. Nicolet. C té df Nicole!.

SO U FFR EZ-V O U S D E HERNIE? - Noir, 
m éthode perfectionnée vous orocurcra *e- 
cour» confort et support Pa« d’élaatioui 
ni de nandage n« de nm e? d’acier 
ft SM ITH M A N U FA CTU RIN G CO  
D ent 200 Prenton D m

PR ISES PIDARD - 
N ouvel)* et m er 
veilleuse préparatior 
contre t» m aladie di 
souffle des chevaux 
Quelle ou* soli .? 
gravité ou l’ancien 
noté do cas. satisfnr 
tion garantie Par ooate $1 Im portant 
de spécifier approxim ativem ent l’âge et Je 
noid? de votre rhevn* Adressez-vous * 
Thos-L? G IRA RI) snerialiste de» vole? 
respiratoire» St-Péllrien enm té Roherval

C H EV A U X SO U FFLEI’X — M erveilleuse 
poudre guérissant prom ptem ent le souffle, 
ln gourm e. In toux cher, le cheval. Satis­
faction garantie. Prix: *1.00 in boîte. 
Adressez : LOUIS RO Y . F.stcm irt. P.Q.

YCLETTES ET A CCESSO IRES — ca­
talogue illustré gratiu. Dem andez votre 
exem plaire. Aus«i pneu* ntnif*» et rem it* 
à neuf. PEERLESS BICY CLE, 193 F. 
D iinda* St., W est, Toronto.

DKRAT Tue les rat» et bw flou ri» —  
inoffensif aux personne», anim aux vo­

laille» ; fiûc ilnn» le« pharm acie» nuin* 
cailleri* ; ou chez DERI'O LIM ITED, 

Toronto, O nt,

NOUS .V IRO N S D ES PO U LETTES EN  
CRO ISSA N CE PO U R livraison uu début 
tic juin I.a rareté de» vivn-s à travers le 
m onde exigera une forte production de; 
aviculteur». Nous avons de»; pou»*ins pour 
livraison im m édiate et pour livraison en 
juin et juillet. N oua recom m andons que 
vous pinciez votre com m ande im m édiate­
m ent nour obtenir la race et le.; dates 
dé-in.- . B R VY H A TCH ERY , 51 Depot SI.. 
Sherbrooke. P.Q .

PAS UN SEU L PO U SSIN D K M ORT. 
Li*ez c<* que «lit M m e Callaghan d* S*nn- 
brldge Est : "Avril h» 30. 1946. veux
vou» rem ercier «le m 'avoir envoyé de -i 
lions pou*-in». Ils sont t«»un en \ ic, je 
n’en ni pn perdu un seul”. Et elle 
en a *reeu 300. Tou» no» p«»uH-*in;; pro­
viennent de troupeaux enregistré.*. N oua 
l«*s garantisson» com m e pom leiifle.;. Tous 
soum is à l’épreuve du sang. Prix: 
Leghorn blanc m élangés $12 le cent; 
poulettes $24. Rock barré» m élangée $12: 
poulett« » $21; Re*ek blanc:* m élangée $15: 
poulette» $25. Leghorn brun* m élangea 
$14: pouletL* $25. Hyb-il* SU et $15. 
Poulette» $23. N e retardez nas. Com ­
m and.-/. run in ' -nn  ut. G O O D VRI) CHICK  
HATCHERY, Britannia Height», O nt.

COMMANDEZ IMMEDIATEMENT v o h  
potuuiin» d'un four pour livraison en m ai 
•t juin Race» pour m ai: Leghorn. Ham p­
shire A Leghorn et Leghorn x Rock. —  
Toute» race» en juin. Tou» no» reproduc­
teur» sont bagués nnr le gouvernem ent 
et soum is au test contre leu deux varié­
tés de pullorum . D em andez notre intn- 
logue descriptif en français. M Q N K TO N  
PO U LTRY FA RM S, M onkton, O nL

CONTRE L’ECZEM A et le p»oria»i», 
essayez "K LK K RK X” — le rem ède efficace. 
50c — $1.00 (M edium et concentre) Chez 
tou» les pharm acien.» ou payé d'avnncc de
M A LT  BY BROS., LTD.. D ept LT. To­
ronto 10, O ntario.

PILU LES M A TERN ELLES

|ifc p \

fü;-.

M '-/-' “**à . , i

L 1 X iüSW . .«s
CES PILUI.ES aident à augm enter la 
sé-erétion du lait perm ettant ainsi ft la 
m ère de nourrir son enfant aus»i long­
tem ps qu’elle le veut sans avoir ses 
trouble» périodique-.-. Les pilules m ater­
nelle» sont efficaces dans les cas de 
dysm énorrhée, règle» douloureuses, trop 
abondantes ou trop fréquentes chez les 
fem m es et Jeune» fille»*. Etant com portée»* 
d 'extrait» d.* glandes m am m aires, etc., ces 
bonne» pilule» favorisent le développem ent 
du buste et son perfectionnem ent chez la 
fem m e et la jeune fille. D eiâandez à 
votre m tklecin de vous prescrire )e» 
100 Pilulr» M aternelles. ou envover $2 en 
m andat-poste au D r JOS. CO M TO IS, A.R., 
St-Barthélem i, P. Q.

EN CA N

G K O S ENCAN —  16 vache- a
1 taures 1 taureau 2 un?, race \yr-hee 
pur ,% ang. Engin Case, ga/. ih i n .i •• 
15 c.v. com m e neuve, 4 cylindre». M a­
chines agricole» an com plet, chez M . L " • 
ALEXANDER, à M ascouclie. 2'.* m ill* - «1«* 
Terrebonne, lundi 1 e20 m ai a 1 heure,
heure avanc.e.

L'autonomie...

(Suite de la prem ière)

Bégin, (Chicoutimi);
S te-Angèle, ((Rouvillc);
N.-D.-de-Bonsecours, (Hotiville).

Plusieurs cercles saisissent 1 oc­
casion que fournit cette résolution 
pour condamner certains aspects 
de la politique fédérale. Ainsi, le 
ie cercle de St-Alexis-de-Montcalm 
déclare s'opposer aux dons et 
prêts de millirads à l'Angleterre. 
Il réclame que les allocations fa­
miliales, an lieu d'être décroissan­
tes, soient payées en tenant comp­
te des besoins des familles nom­
breuses. Ces expresions d’opinion 
et ces faits démontrent une fus 
de plus que l'on peut com pter 
sur les campagnes pour defemue 
l'autonomie provinciale et toute 
la collectivité canadienne-françai-
se.

GRAINES DE JARDIN
«iflrc A ppelai*

Nos grum e» Ue lé­
gum e» et de fleura 
U qualité insurpaa- 
iitblc vous assurent 
un olus beau lurdm  
jette année l’ou» nos 
paquets sont ft 10c 
Com m e spècinl non? 
tonnons C paquets no 
choix pour 60c 12

•ur $1.00 et 25 nou»
$2.00. poste pavée 
Choisissez cc nu’i 
vou» faut cl com ­
m andez «it's anjnur 
d’hui pendant que n
noire assortim ent est com plet, 
m andes potre liste de prix no 
sem ence, » 1" n  <-#*■ A 'lee,-e, hlcn

Le JARDIN KAM Il.lAI. KNRU-

l/Ahnrrt-è-Plouflf. Q«*-
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L e s  c o o p é r a t i v e s . . .
(suite de la page 1«)

les membres présents,

T a r e  2 1

Outre 
qui 
ad

lient très intéressés, ont
-c la parole: M. P. Hour- 

agronome de district, et M. 
p Blanchard, aviseur tech­
nique des coopératives.

lUchlbouclou
! ,. 5 mai, dans la soirée, avait 

lieu à Ri'hibouetou l’assemblée 
d'or"ànisetion d’une nouvelle :oo- 
péra'ive de consommation. L’as- 
semblée était nombreuse et inté- 
r, Les chefs des cercles d’é- 
l„(ip seront choisis cette semaine 
par un comité. Ils ont déjà une 
lionne caisse populaire et une ho- 
m-rderic coopérative.

M. François Blanchard parla de 
la s ruclure économique d’une 
ô,;.»érative et M. P. Bourgeois, 
ac-nnome. de l'éducation coopé­
rative

A Rogersvdlc
Ix: 6 mai, à Rogersvillc, eut 

lieu une assemblée qui avait pour 
but de nommer un comité de 
coi’itP'fion qui devra se réunir 
pour discuter les plans de la futu­
re bâtisse. L'assemblée était nom­
breuse et très intéressée. 11 y eut 
au.-cj discussion sur des sujets 
avicoles, tels nue les engrais _>hi- 
ni 'lies, les maladies des plantes, 
etc.

t'ne assemblée de la Caisse po­
pulaire suivit cette assemblée. La 
C; - e de Itogersville fonctionne 
très b ». Son actif est de S34.030 
Son dévoué gérant, M. Edmond 
Auenin. oui est aussi le gérant 
de la Coopérative, donna un rap­
port détaillé des activités de la 
OM-'sc. M. François Blanchard et 
M P. Bourgeois, agronome, oor- 
tèrnnt la parole à cette assem­
blée.

----

C é lé b r a t i o n  . . .
(Suite de la première)

Marie, qui n’avait que dix-huit 
ans. était une paroisse rurale bien 
plus qu’lire ville. Parmi les com­
pagnons de Dollard, il y avait 
donc de jeunes agriculteurs et co­
lons. Dès cette époque, par les 
armes autant que par son travail 
qiioliilien, la classe rurale en for- 
ma'ion a contribué au salut de la 
patrie, ("est donc une puissante 
raison pour les paroisses rurales 
de Itili; de participer aussi bien 
ou elles le peuvent à la célébra­
tion de la fête de Dollard.

La fête sera dignement célé- 
h'ce celle année en illusion's vil­
les, notamment à Montréal. A 
l’instigation des jeunes Laurcn- 
hois, une forte délégation de 
.Montréal se rendra sur les lieux 
mi fut livré le long et glorieux 
combat du Long-Sault. Une messe 
sera célébrée à Carillon et le ser­
mon sera prononcé par M. le cha­
noine Lionel Groulx, professeur 
d'histoire du Canada à l’Univcrsi- 
te de Montréal.

Il est à souhaiter que partout la 
file rie Dollard soit convenable­
ment célébrée et que le IM mai en 
toute paroisse un sens canadien.

Dit.

Au premier coup d’ocil, des poteaux et des fils et rien de plus. 
Mais comme l'oiseau dans l'arbre, un secret militaire nichait là-haut. 
Ces fils étaient intégrés sur le système de défense du Canada pendant 
la guerre. Ce poteau supportait des câbles télégraphiques qui ont 
servi a la transmission de messages d’extrême importance entre Ottawa, 
New-York et Londres. Il est situé à Moncton et, étant donné son 
allure parfaitement neutre, il n’eut pas besoin d’être gardé pendant 
la guerre pas plus que l’édifice voisin où on vérifiait les circuits et les 
répéteurs du système de communication reliant les bases navales, 
aeriennes et militaires de la région de l'Atlantique. Cette station de 
verification était exploitée et entretenue par les Télégraphes du Ca­
nadien National.

U n e  r e u m o n  . .
(Suite de la première)

clc Supérieure d’Agriculture de 
Mi V ue de la Pocatièro, du Col- 
lccc Macdonald, du Ministère de
I mvullure d'Ottawa, du Minis- 
tcic rie l’Agriculture de Québec, 
(le.' bibliothèques en formation de 
nos ''coles d’agriculture moyennes 
c* régionales, ainsi que plusieurs 
l'ivitcs spéciaux, particulièrement 
intéressés dans la bibliothécono-

:'";'ivolc et dans les services 
que celle-ci est appelée à rendre 

Personnel technique, aux pro- 
, 'UIS\ chercheurs et étudiants
II agriculture dans la province 
de Québec, de même qu’à la clas­
se rurale en général.

L 'U n i o n  d e s  . . .
(Suite de la page 17) 

de l’Union tous les renseigne­
ments dont les cultivateurs ont 
besoin. “La Terre de Chez Nous’’, 
qui est l'organe de l’U.C.C. de 
Québec, donne à nos cultivateurs 
le complément nécessaire. La 
“ erre Ontarienne, depuis quelques 
mois, est envoyée à tous les mem­
bres de l’Union et est reçue avec 
un enthousiasme indescriptible.

Dans un avenir assez prochain 
nous espérons qu'avec le concours 
uni de tous les cultivateurs entre 
prendre l'établissement de nou­
veaux services qui donneront à 
l'union un essor vraiment mer- 
\ eillcux.

L’Union, pour grandir, a be­
soin de membres et, en conséquen­
ce, pour les obtenir elle organise 
ut» grand concours qui débutera 
ie 15 mai pour se continuer jus­
qu’au 15 juillet. Tous les cercles 
recevront par la poste cette se­
maine toute la documentation ex­
pliquant le concours et la manière 
dont il doit être conduit pour don­
ner le résultat que nous atten­
dons.

Messieurs les Cultivateurs, dé 
sirez-vous avoir une organisation 
puissante et qui puisse vous ai­
der dans la défense de vos inté- 
iéts les plus chers? Voulez-vous 
une organisation qui puisse vous 
permettre de.vous organiser? Vo­
tre réponse est dans chaque cas 
ur. oui du coeur. Alors joignez- 
vous à votre cercle local et, si 
vous n’en avez pas, dcmnndez-cn 
lin et on vous répondra. Toutes de­
mandes de renseignements doi­
vent être adressées au Secrétariat 
de l’U.C.F.O., 100, rue Georges, 
à Ottawa.

Le secrétaire général.

L a  f é d é r a t i o n  . . .
(Suite de la première) 

continuer jusqu’à l’automne, il 
i.'y a pas de temps à perdre si l’on 
veut qu'il y ait dei fédérations 
de syndicats reconnues légalement 
avant les asemblécs annuelles ré­
gionales. Le Secrétaire général

de l’U.C.C. vient d’informer les 
bureaux de direction des unions 
régionales que le temps est venu 
de se rendre aux voeux du con­
grès général. Il vient de leur 
transmettre, en même temps que 
des instructions détaillées sur la 
procédure à suivre, les règlements 
qui doivent régir les fédérations 
de syndicats. La parole set main­
tenant aux unions régionales et 
diocésaines de l’U.C.C. Les cercles 
ont en grand nombre ouvert la 
voie. Il s’agit maintenant poul­
ies unions régionales de les sui­
vre résolument.

----------------- -♦ » ----------------

U n e  s o u s t r a c t io n . .
(Suite de la première)

J vernement étudie présentement 
d’autres mesures qui seront fran- 

I chôment dans l'intérêt des fermiers 
de l’Ouest. M. MacKinnon pourrait- 
il nous dire s’il y aura aussi des 
additions pour les cultivateurs de 
l'Est du pays, car du fait de la 
hausse du prix des instruments 
aratoires, les cultivateurs de la pro­
vince de Québec subissent aussi le 
fardeau de ce que le ministre du 
Commerce appelle une soustrac­
tion. Il conviendrait qu’aux sous­
tractions correspondent des addi 
lions, non seulement dans l’Ouest, 
mais dans l’Est du pays. Et cela 
dans le plus bref délai possible.

D e s  p r o t e s t a t i o n s . . .
(Suite de la première) 

tâtions. Tous les jours, depuis 
une quinzaine, nous recevons des 
résolutions et commentaires con­
damnant à l’unanimité la décision 
de la Commission des prix à la­
quelle le gouvernement fcdétal a 
donné son approbation. Partout 
l’on réclame une hausse corres­
pondante des prix des produits I 
agricoles si le gouvernement ne 
décide, comme ça parait é're le 
cas, de faire machine arrière. Poul­
ie moment, le fédéral semble fai­
re la sourde oieille a-ix onserva- 
lions qui lui ont été faites par les 
intéressés. Un jour ou 1 autre, ce-, 
pendant, il devra convenir qu’il 
a fait fausse route. Pourvu qu’il 
ne soit pas trop tard...

A  l a  s o r t i e  . . .
(Suite de la page !)) 

leurs enduits blancs employés pour 
peinturer les murs extérieurs. 
L’oxyde rouge est aussi utilisé poul­
ies granges et les dépendances. 
L’huile de lin a, pendant de nom 
tireuses années, été la substance 
régulièrement employée pour la 
peinture destinée à l’extérieur. Si 
l’on se sert d’huile de lin crue 
pour préparer le peinture, il faut 
ajouter au mélange une certaine 
proportion de siccatif japonais. 
L’huile de lin bouillie est une hui­
le préparée, qui possède de meil 
leures qualités siccatives et n’exi 
gc pas généralement l’addition 
d’un siccatif. La térébenthine est le 
meilleur délayant des peintures à 
l'huile.

L e s  r e c e t t e s . . .

(Suite de la page 13)

Ajoutez le mélange de gelée et 
continuez de battre. Versez dans 
un grand moule oa plusieurs mou- 
lis individuels et laissez prendre. | 

| Servez avec de la sauce de crème 
cuii/ faite de deux jaunes d’oeufs. 
Six portions.
RHUBARBE CUITE AU I-’OUlt

•1 tasses de rhubarbe, 
i ‘g tasse de cassonade.

Lavez bien la rhubarbe, coupez 
eu morceaux de un pouce . . . 
si la rhubarbe est tendre, elle ne 
doit pas être pelée. La pelure 
donne une teinte rose délicate à 
la sauce.

Mettez avec ie sucre dans une 
casserole couverte. Faites cuire 
dans un four modéré (350CF; 
jusqu'à ee qu’elle soit tendre, en­
viron 45 minutes. Comme variété, 
ajoutez 1/3 à 1/2 tasse de rai­
sins. Six portions.

N o s  d é lé g u é s  . . .

(Suite de la première)

“Nous réussirons mieux dans la 
lâche de nourrir le monde si nous 
travaillons en collaboration”, il 
n'est pas besoin d'ajouter que celte 

j conférence est d'une importance 
: primordiale pour notre agricul­
ture, car il y sera question de 

, marchés, et nous avons besoin ae 
' marchés pour l’écoulement de nos 
, produits. On parle aussi de mettre 
sur pied un organisme internatio­
nal d’agriculture qui grouperait 

I les associations agricoles des prin- 
] cipaux pays du monde. Mais n'al­
lons pas trop loin dans les prédic­
tions. L'avenir nous dira que le 
sera au juste L. portée de la confé­
rence de Londres.

C h a n t e !  m u s i q u e
p o u r  t o u t e  c i r c o n s t a n c e

Quelques oieces populaires 
de clic: nous torn le chantre 
et le musicien oui un constant 
besoin. - An uruc marque, 
l’accompagnement étant inclus, 
c’est, en chaîne cas, une au­
baine. — Consultez cette liste 
et choisissez

P O U R  P IA N O
Albert Valse, t A. Bokclnir) <0.25
Lionel Valse. (Viola Dupuis) <0.25
\i«l« Valse (A. Hoisrlniri *0.25
Valse l ancier. (J.-H. l.atrenièrr' «0.50 
Edouard Valse. ( A. flotKclair) S0.25 
Kcne Valse. (A. Boisclnir) 50.10
Gavotte «I Musette.

<(ï.-E.Tanguny • $0.25

P I A N O  M A R C H E
Expérnnii, marche.

(Anna Boiaclair) 50.10 
Marche des vainqueurs.

(E.-J. Dupuis) $0.10

P I A N O  D U O S

Rose et Blanche. (E. Scngel) $0.55

C H A N S O N S  P O P U L A I R E S

l.e Berger du Tyrol. (Ch. Tanguay > 10.25 
Les Quatre rubans. (Ch. Tanguay ■ 5t» 25 
Valse des Lilas. (Milo) $0.25
Noël du Laboureur. (G. Vnrgues) 50.25 
Les Trois couleurs. (Tanguay) $0.25

C H A N T S  P A T R I O T I Q U E S

O Canada. (Lavallée) $0.25
Aux Petits Ontariens. ((Giguerci $0.25 
Le Petit Crucifié. ( AIL S...) $025

O Canada, ma Patrie. (Chrhtiel $0.25 
Marche des Canadiens français.

(Miro) $0.25

M U S I Q U E  R E L I G I E U S E
Ave Maria. (A.-J. ilnmrl) $0.25
\ve Maria. (Benoît Verdickt) $0.25 
Ave Maria. (C.-O. Senecnl) 50.40 
Ave verum. (Ténor) (A.-J. llamet) $0.35 
O Salutaris. (Tanguay) $0.25
O Salutaris. (Arthur Letond \ $0.25
Marche Pontificale. (IL Miro)

(pour orgue seulement) $0.35

P O U R  S E R V IC E  F U N E B R E

Au Ciel! Au Revoir! (L. Daveluy) $0.40 
Lacrimosa Dies Ilia. (L. Daveluy) $0.25 
Marche Funèbre. (Agostini) $0.25

P O U R  N O E L

Quatre Cantiques de Noël $1.50

M A R IA G E

Cantique de Muringe. (Frnnrhère) $0.35 
Cantique de Mnriage.

(B. Verdickt » $0.50

C H A N T S  M I L I T A I R E S  
P A T R I O T I Q U E S

l.e Dernier Noël du Soldat Canadien.
(J. Paradis) $0.25 

Mon Beau Soldat est de retour.
(J. Paradis) $0.25 

La Marche de In Victoire
(G. Nurnberger) $0.25

Les commanaes sont payables 
d’avance. Crier; de payer par 
maiiilat ou bon ne poste. Nous 
n’acccptons pas 'es commandes 
C.O P. — Pour tuiite commande 
de S1.00, 'es frai■■ d’expédition 
sont à nos charges.

L 'A G E N C E

T O U T - S E R V IC E
Case lfi, Station T

Montréal, P . Q .

À remplir au 
bon moment

S e c r é t a r i a t  g é n é r a l  d e  l ’ U . C . C . ,

5 1 5 , a v e n u e  V i g e r . M o n t r e a l P . Q .

J e  v o u s  a d r e s s e  a v e c  p l a i s i r  l a  s o m m e  d e  t r o i s  d o l l a r s  
e n  p a i e m e n t d e  m a  c o n t r i b u t i o n  â  l 'U . C . C . e t d e  m o n  
a b o n n e m e n t  à  l a  “ T e r r e  d e  C h e z  N o u s ” .

v o m  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

P a r o i s s e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

B u r e a u  d e  P o s t e  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

C o m t é  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

F a i t e s  r e m i s e  p a r  b o n  d e  p o s t e  o u  p a r  c h è q u e .

NOTE: L'abonnement a la "Terre de chez Nous’ seulement 
est de SI.00 nai année et de S2.50 pour 3 ans

F
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Prix du beurre 
et du fromage

P r i x  l e  r e m i s e - S u c c u r s a l e s  
d e  M o n t r é a l e t Q u é b e c

B E U R R E  F R A I S

S e m a i n e  f i n i s s a n t  l e  f i m a i l ! 1 4 f i 
i n c lu s i v e m e n t

N o  1 p a s t e u r i s é ... . . . . . . .

N o  2  p a s t e u r i s é  . . . . . . . . . . . . .

N o  3  p a s t e u r i s é  . . . . . . . .

F R O M A G E

S e m a i n e  f i n is s a n t  l e  7  m a i 1 9 1 6  
i n c l u s i v e m e n t

3 9 "  i l

3 8  3 1  c

8 7 ; : i c

mmmm
^  & Jt£/mZtCSt

LA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE 
DE QUÉBEC

E E  1 5  M A I 1 9 4 8

A l'abattoir de 
Québec-ouest

( S e m a i n e  f i n i s s a n t l e  9  m a i 
i n c lu s i v e m e n t  i

P O R C S  L I V R E S  V I V A N T S

C l a s s i f i c a t i o n  é t a b l ie  a p r è s  
l ’a b a t t a g e

L e m a r c h é  d e s  a n i m a u x  v i v a n t s
B L A N C

N o  l 
N o  2  
N o  3

N  o  1  
N o  2  
N o  3

c o l o r e

22c 
2 1 1  j  c  
21c

2 2  l / l f i c  
2 1  9 / 1 6 c  
2 1  l / 1 6 c

F .A .B . P o i n t d ' e x p é d i t i o n  d e  l a  
f a b r i q u e

N .B  —  C e s p r i x  s o n t n e t s , l e s  
f r a i s d e v e n t e e t d ’e n t r e p o s a g e  
a y a n t é t é  d é d u i t s .

P r i x  d e s  p i t r e s  a b a t t u s  

A —  2 0 .3 0 — 2 0 .7 5

Bl— .................................... 20.10

B 2  e t B 3 —  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 9 .8 5

C —  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 3 8 5

D —    1 8 .6 0

L é g e r s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 8  6 0

L o u r d s  1 8 .5 0 — 1 9 .0 0

E x t r a  l o u r d s  1 8 .5 0  1 9 .0 0

( 1 9 6  e t  2 1 5  1 b ' -

A  l a  C o o p e r a t i v e  
c a n a d ie n n e  d u  B é t a i l .  

3 1 6 . t u e  B r i d g e  M o n t r e a l  
( L u n d i , l e  1 3  m a i 1 9 4 6 )

I

A g n e a u x

A g n e a u x  d u  p r i n t e m p s  
4 0  l i v r e s  e t p l u s  . . . .  8 .0 0 — 1 0 .0 0

T a u r e s

( T y p e  à  b o u c h e r i e )

P r i x  n e t

2 0 .0 0

1 9 .6 0

1 9 .3 5

1 9 .3 5

1 8 3 5

V e a u x  d e  l a i t

C h o i x  .. . . . . . . . .

B o n s .. . . . . . . . . . . .

M o y e n s .. . . . . . . .

C o m m u n s  
V e a u x  d e  l a i t

1 4 .5 0  1 5 .0 0

1 4 .0 0  - 1 4  5 0  
1 2 .3 0 — 1 3  5 0  
10 00—11.00 
9 .0 0 - 1 1 .0 0

C o m m e n t a i r e s  
d e  ! a  s e m a i n e

B E U R R E

L a  s e m a i n e  d e r n i è r e , à  l a  s u i t e  
d ’ u n e a u g m e n t a t i o n  c o n s id é r a b l e  
d e s  a r r i v a g e s , c e  m a r c h é  a  é t é  i n s ­

t a b l e . U n e  o f f r e  a b o n d a n t e  e t  u n e  
d e m a n d e  t r è s  l i m it é e  o n t  c o n t r i b u é  
à  u n e  b a i s s e  m a r q u é e  d e - ; p r i x .

S e l o n  l ’O f f i c e N a t io n a l d e l a  
S t a t i s t i q u e ,  l e s  s t o c k s  d e  b e u r r e  d e  
b e u r r e r i e  e n  e n t r e p ô t , a u  C a n a d a , 
l e  1 e r  m a i 1 9 4 6 , s e  t o t a l i s a ie n t  à  
6 ,8 4 7 .6 1 2  l i v r e s , c o m p a r a t i v e m e n t  
à  1 2  6 7 5 .8 2 1  l i v r e s  à  l a  d a t e  c o r ­

r e s p o n d a n t e  d e  l ’ a n  d e r n i e r , s o i t  
u n e  d i m i n u t i o n  d e  5 .8 2 8 .2 0 9  l i v r e s  
s u r  1 9 4 5 .

E n  a v r i l 1 9 4 6 . l a  p r o d u c t i o n  c a ­

n a d i e n n e  s ’e s t é t a b l i e  à  1 .4 0 7 ,9 6 1  
l i v r e s  d e  m o i n s  q u ’ e n  1 9 4 5 .

L u n d i m a t i n , l e  1 3  m a i , l e  b e u r ­

r e  N o  1 p a s t e u r is é , a u  g r o s , é t a i t  
c o t é  d e  3 8 c  à  3 8 'h c  l a  l i v r e

F R O M A G E

U n e  o r d o n n a n c e  d u  2 2  n o v e m b r e  
1 9 4 5 , d e  l ' O f f i c e  d e s  P r o d u i t s  L a i ­

t i e r s , p e r m e t  l a  v e n t e  d u  f r o m a g e  
d u  t y p e  C H E D D A R  s u r  l e  m a r c h é  
d o m e s t i q u e .

L e s  p r i x  d e  v e n t e  e t  l e s  p r i x  d e  
r e m i s e  a u x  p r o d u c t e u r s d o i v e n t  
ê t r e  c o n f o r m e s  à  l ' o r d o n n a n c e  N o  
1 5 9 1  d e  l ’ A d m i n i s t r a t e u r  d e s  p r o  
d u i t s  l a i t i e r s .

V O L A I L L E S  V I V A N T E S :

P o u le t s  à  r ô t i r

L e s  a r r i v a g e s  s o n t t r è s  l i m i t é s .  
L a  d e m a n d e  e s t  a c t i v e  e t  l e s  p r i x  
s o n t  f e r m e s .

P o u l e s

L e s a r r i v a g e s s o n t p e u  a b o n ­

d a n t s . L a  d e m a n d e  e s t b o n n e  e t  
l e s  p r i x  s o n t s t a b l e s .

P o u l e t s  à  g r i l l e r

L e s  a r r i v a g e s  s o n t  p r e s q u e  n u i s . 
L a  d e m a n d e  e s t  a c t i v e  e t  l e s  p r i x  
s o n t  f e r m e s .

V O L A I L L E S  A B A T T U E S :

P o u l e s , P o u l e t s , D i n d e s , O i e s .

L e s  a r r i v a g e s  s o n t  r é g u l i è r e m e n t  
a b s o r b é s  e t  l e s  p r i x  s o n t  f e r m e s .  
O E U F S :

M o n t r é a l e t  Q u é b e c

L e s  a r r i v a g e s  e x c è d e n t l e s  b e ­

s o i n s  d o m e s t i q u a s . L ’e x p o r t a t i o n  d u  
s u r p l u s  d i s p o n i b l e  c o n t r i b u e  t o u t e ­

f o i s  à  l a  s t a b i l i t é  d e s  p r i x .

C o o p é r a t i v e  F é d é r é e  
d e  Q u é b e c ,

J . - E . L U S S I E R

E x t r a  l o u r d s

2 1 6  e t  p l u s .

B l e s s é s  l à  l e u r  v a l e u r  

D e m i c a s t r a t s  1 5 .8 5

T r u i e s  1 8 .5 0 — 1 9 .0 0

V e r r a t  c h â t r é  1 1 .5 0 — 1 2 .5 0

L e s  o c t r o i s  d u  g o u v e r n e m e n t  f é ­

d é r a l a u  m o n t a n t  d e  S 2  s u r  l e ?  A  
e t  d e  S I  s u r  l e s  B l s o n t p a y é s  p a r  
m a n d a t s a t t a c h é s a u x  c e r t i f i c a t s  
d e  c l a s s i f i c a t i o n .

1 8 .5 0 —  1 9  0 0  V e a u x , s o i g n é s  a u  s e a u  9 .0 0 — 1 1 0 0

C h o i x .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 .5 0 - 1 2 .0 0

B o n n e s .. . . . . . . . . . . . . . - .....  1 0  5 0 — 1 1 .0 0

M o y e n n e s .. . . . . . . . . . . . . . . . . .  9 0 0 —  9 .5 0

C o m m u n e s  7 .0 0  - 8  0 0

T a u r e a u x  
( T y p e  à  b o u c h e r i e )

V a c h e s C h o i x .. 1 1 .0 0 — 1 2  0 0

C h o i x  ( T y p e  a B o n s  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 0 .0 0 — 1 0 .5 0

b o u c h e r i e ) .. . . . . . . . . . . . 1 0 .5 0 1 1 .0 0
M o y e n s . 9 .0 0 —  9 .5 0

B o n n e s ... . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 .2 5 - 1 0 .0 0
C o m m u n s 7 .0 0 —  8 .0 0

M o y e n n e s  .. . . . . . . . . . . . . . . . . . 8  0 0 8 .7 ; ' )

C o m m u n e s .. . . . . . . . . . . . . . . 7 .0 0 - - 7 .5 0 R o u x  t h o n s

P r è s  c o m m u n e s 5 .0 0 - 6 .0 0
C h o i x  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 3 .0 0 — 1 3  5 0

M o u l o n s B o n s ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 2 .0 0 — 1 2 .7 5

l ’ o n < >  n n 1 0  0 0 M o y e n s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 .0 0 — 1 1 .5 0

C o m m u n s .. . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 .5 0 5 .0 0 C o m m u n s . . . . . . . . . . . .  8 .5 0 — 1 0 .0 0

L e m a r c h é  d e s p r o d u i t s  a v i c o l e s
P o u l e t s  v i v a n t s  ” à  g r i l l e r "

" t o u t e s  c o u l e u r s

A — l " i h ) . j u s q u ’ à  3  l b s 2 6 c

B — 1 ; ;  1 I b j u s q u ' à  3  l b s 2 5 c

C —  1 1 I I ) j u s q u ’ à  3  l b s 2 4 c

P o u l e t s  v i v a n t s  “ à  r ô t i r ”  
“ R o u g e s  e t b l a n c s "

A —  .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 8 ' a

B —  .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 7 ' ,

C —  ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 6  l a

P o u le t s  v i v a n t s  “ à  r ô t i r ”  
" G r i s "

A —  .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

B —  ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

C —  .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

2 8  L  
• > 7 > .

................  261,
l ’ O l L E T S  A B A T T U S  
“ E n g r a i s s é s  a u  l a i t "

S p é c i a l ... .. . . . . . . . . . . . . . . 3 6 1 •

A —  .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 5 ' ,

B —  ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 3  V ,

P o u le t s  a b a t t u s  
“ E n g r a i s s é s  a u  l a i t "

S p é c i a l . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 4 ' ,

A —  .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 3 1  g

B —  .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 1 ' ,

C — ... .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 8  l j

P o u le t s  à  g r i l l e r  “ A b a t t u s "  
" E n g r a i s s é s  a u  l a i t ’ ’

A —  2 5 c

B —  3 3 c

P o u l e t s  a  g r i l l e r  " A b a t t u s ’ ’ 
" S é l e c t i o n n é s ”

A —  .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 3 c

B —  .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 1 c

C —  .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 8 c

A  M o n t r e a l . 1 3 0  e s t ,  
r u e  S t - P a u l

( S e m a i n e  f i n is s a n t  l e  9  m a i )

P R I X  N E T S  —  F .A .B . —  M o n t r e a l  

P o u l e s  a b a t t u e s

A —  .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 8 * ,  c

B —  .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 6  ‘ , c

C —  .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 3 ' ,  c

O i e s  a b a t t u e s  
“ A v e c  l a  t ê t e  e t l e s  p a t t e s "

J e u n e s  d i n d e s  v i v a n t e s

A  —  

B —  

C —

3 1 '  i c  

2 9 '  i c  

2 6 '  i c

P e s a n t e u r  c h a u d e  

A — 1 4 0  à  1 7 0  l b - s  

B l — 1 3 5  à  1 7 5  l b s  . . .

B 2 - 1 2 5  à  1 3 4  l b s  

B 3 — 1 7 6  à  1 8 5  l b s  

C — 1 2 0  à  1 8 5  l b s  

D — 1 2 0  à  1 8 5  l b s  i 8 | 0

L é g e r s — 1 1 9  l b s  et moins ih  to 

L o u r d s — 1 8 6  à  1 9 5  l b s  j g q q

E x t r a - l o u r d s — 1 9 6  à  2 1 5  H v » 1 7 .8 5

D e m i - C a s t r a t s  . . . . . . . . . . . . . 1 5 2 5

T r u ie s  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  n . s o

V e r r a t s  1 0 0 0

P l u s  u n e  p r i m e  f é d é r a le  d e  s i .O f l 
s u r  l e s  “ A ”  e t  d e  S l .O l)  s u r  l e s  " t t r

V E A U X  R E Ç U S  V I V A N T S  
E T  P A V E S  A B A T T l s  

“ E n g r a i s s é s  a u  l a i t "

C h o i x — 9 0  l b s  e t p l u s  2 1 c

B o n s —  7 0  l b s  e t  p l u s  2 0 i

M o y e n s  . . . . . . . . . . . . . 1 8 e à 1 9 i

C o m m u n s  . . . . .  1 7 c

A G N E A U X  R E Ç U S  V I V A N T S  
E T  P A Y E S  A B A T T l ' s  

( D u  p r i n t e m p s )

A g n e l l e s  d e  c h o i x  —

3 5  l b s  à  5 5  l b s  .. . . . 2 8 e

B é l i e r s  d e  c h o i x  —

3 5  l b s  à  5 5  l b s  2 6 c

M O U T O N S  R E Ç U S  V I V A N T S  
E T  P A V E S  A B A T T U S

..........  * 8c à 14c

B O E U F S  R E Ç U S  V I V A N T S  
E T  P A V E S  A B A T T U S

“ S t e e r " — B o n s  4 5 0  l b s  e t  p l u s 22c 

T a u r e s —B o n n e s  4 5 0  l!>.s et p l u s  22c 

V a c h e s —B o n n e s  4 5 0  l b s  et p l u s  20c 
18c à 19c

15c à 18c

A  —

B  —

C —

2 6 1 1  c  
2 4 '  i c  
2 0  ' 1  c

J e u n e s  d i n d e s  a b a t t u e s

A —  .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 8 > i c

B —  ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 6 1  i c

C —  ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 3 V i e

D i n d e s  v i v a n t e s  

V i e u x  m â l e s V i e i l l e s  f e m e l l e s

P o u l e s  v i v a n t e s  
T o u t e s  r a c e s , s a u t " L e g h o r n "

A  —  
U —  
C —

A  —  
B —  
C —

K a t e  “ L e g h o r n ”

9 V  I Q

2 1  * , c

2 U ‘, c  
1 8 ' ,  c  
1 7 V ,  c

A —    2 7 1 »  c  A —   

B —  2 5 ' i c B —  ....

C — . 2 4 '  i c C —  . 
C o q s v i v a n t s ... . . . . . . . . . . . . . .

L a p i n s  v i v a n t s

5  l b s  e t p l u s  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

3 1 '  i c  
2 9 '  i c  
2 6 '  1  c  
1 4 ' , c  ,

1 9 c

N .B .— L e s  o i s e a u x  d e  p e s a n t e u r  
m o i n d r e  e t  d e  m a u v a i s e  q u a l i t é  q u i  
n ’ e n t r e n t d a n s  a u c u n e  d e s  c a t é g o ­

r i e s i n d i q u é e s s e r o n t p a y é s a u x  
p r i x  q u ’ i l n o u s  s e r a  p o s s i b l e  d ’ o b ­

t e n i r .

O e u f s ‘ n o n  c l a s s é s  

P r i x  n e t s  —  F .A .B . M o n t r é a l  

C a i s s e s  r e t o u r n é e s

A —  ( G r o s ) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 2 c

A —  ( M o y e n s ) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 0 c

B —  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 7 c

A —  ( P o u l e t t e s ) . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 7 c

C —  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 2 e

J o u r n a u x  e t . .

( S u i t e  d e  l a  p a g e  3 )

i s , l a  n o u v e l l e  l é g i s l a t i o n  —  
A j o u t a n t a i n s i 4  r e p r é s e n t a n t s  a u  
n o m b r e  q u e  n o u s  c o m p t o n s  d é j à  
— e t d e  n o u s a s s u r e r a u  m o i n s  
c i n q  a u t r e s  s i è g e s  q u e  —  p a r  notre 
faute et notre esprit individualiste 
—  n o u s  a v o n s  p e r d u s  l o r s  d u  d e r ­

n i e r  a p p e l a u  p e u p l e . A i n s i , d a n s  
G l o u c e s t e r , a u  l i e u  d e 2 s i è g e s  
n o u s  d e v r i o n s e n  a v o i r  4 ; d a n s  
W e s t m o r l a n d , a u  l i e u  d ’ u n  c e  d e ­

v r a i t  ê t r e  2 ; e t  d a n s  K e n t , a u  l i e u  
n o u s  d e v r i o n s  e n  d é t e n i r  3 .

L e s p r o d u i t s  d e  l a  b a s s e - c o u r
O e u f s  n o n  c l a s s é s

P r i x  n e t s  F A  B  Q u é b e c  
C a i s s e s  r e t o u r n é e s

A —  ( G r o s ) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 1 ! , c

A —  ( M o y e n s )  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 9 ' , c

B — ' .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 6 c

A —  ( P o u l e t t e s ) . .. . . . . . . . . . . . . . . .  2 5 V i e

C— ...................  22Vie

A  Q u é b e c .

3 8 - 3 4 . M a r c h é  C h a m p l a i n  
( S e m a i n e  f i n is s a n t  l e  9  m a i )

P o u le t s  à  g r i l l e r  —  a b a t t u s  
" S é l e c t i o n n é s "

P R I X  N E T S

A  —

F .A .B . —  Q u é b e c  q _

P o u le t s  a b a t t u s  s é l e c t i o n n é s

A —  .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 3 c

P o u le t s  à  g r i l l e r  —  a b a t t u s  
“ E n g r a i s s é s  a u  l a i t ”

A —  .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 5 e

B —  .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 3 C

A  —  

B  —

P o u l e t s  a b a t t u s  
‘ E n g r a i s s é s  a u  l a i t "

P o u l e s  a b a t t u e s

3 3 c

3 1 c

2 8 c

V i e u x  c o q s  a b a t t u s

J e u n e s  d i n d e s  a b a t t u e s

A —  ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 8 c

B —  . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 6 c

C —  ... . . . . . . . .    3 3 c

V a c h e s  m o y e n n e s .

V a c h e s  c o m m u n e s

T a u r e a u x  " C h o i x "

4 5 0  l b s  e t p l u s  . . . .  2 0 c

T a u r e a u x  “ B o n s "

4 5 0  l b s  e t p l u s  . . . . . . .  1 9 c

T a u r e a u x  “ c o m m u n s ” 1 7 c  à  1 8 c

L a  m i n o r i t é  d a n s  
l e  Q u é b e c

L ' a r c h e v ê q u e  a n g l i c a n  d e  Q .i é -  
b e c , l e  r é v é r e n d  P h i l i p p  C a r r ia g -  
t o n , f a i s a i t  r é c e m m e n t à  l ' E m p  r e  
C l u b  d e  W i n n i p e g  c e t t e  i m p o r t a n ­

t e  d é c l a r a t i o n : “ Q u o i q u e  t r è s  
n o m b r e u x  d a n s  l e  Q u é b e c , l e s  l  a - 
n a d i e n s a n g l a i s  y  v i v e n t e n  p u s  
e t y  s o n t t r a i t é s  a v e c  b e a u ' . i u p  
d ' é g a r d  p a r l e s C a n a d i e n s f . 
ç a i s . 1 1 m e  s e m b le  q u e  n o u s  d e ­

v r i o n s  n o u s  e f f o r c e r  u n  p e u  p u i s  
d ’a p p r e n d r e  l a  l a n g u e  d e  c e s  d e r ­

n i e r s  e t d e  l a  p a r l e r . L e s ' m a -  
d i e n s f r a n ç a i s e t l e s  c a t h o l i q u e s  
d e c e t t e p r o v i n c e m ’ a c e u e i l !  u i t 
t o u j o u r s  a v e c  b e a u c o u p  d e  r u i r -  
t o i s i e . S i m e s p r o p r e s c o m p a t r i o ­

t e s m e t é m o i g n a i e n t l e  r e s p e c t  
q u e  l e s  C a n a d i e n s  m e  p o r t e n t , |0  
n t ’ e n  e n o r g u e i l l i r a i s  . - ■

C o n t r e

l ' a l c o o l i s a t i o n  
d e  l a  p r o v i n c e

L ’ A s s o c i a t i o n  d e s Hôteliers r t e  
l a  P r o v i n c e  d e m a n d e  a u  S 0 ' 1 ' " . '  
n e m e n t . d a n s u n e r e q u ê t e  o t t i -  
c i  e l l e , d ’a u g m e n t e r  l e s  h e u r e s  < • ' 
v e n t e d e s l i q u e u r s a l c o o l i q u - - , 
t a n t l s  j o u r s  d e  s e m a in e  q u e  ‘ 
d i m a n c h e , v u  q u e l a  g u e r r e • 
t e r m i n é e , q u e l e s h ô t e l i e r s ■ 
b i e n  o b s e r v e  l a  l o i d u r a n t c  
p é r i o d e , q u e  “les b o i s s o n s e , ‘ - s 
q u e r h u m , r y e , g i n , s c o t c h , 
s o n t d e  n o u v e a u  s u r  l e  m a r t .»  
e n  q u a n t i t é  b e a u c o u p  pl»s "  
d e  q u e  p r é c é d e m m e n t , e t c . .

D é j à  p l u s i e u r s  a s s o c i a t i o n s  
p r o t e s t é  c o n t r e  c e t t e  r e ( l u e ' ® ' . 
f a u t s ’ y  o p p o s e r  v i g o u r e u s e : ) ' ^  
e t r é c l a m e r  m e m e u n e a l  I 
t i o n  p l u s  s t r i c t e  d e  l a  l o i  " c e h ^  
t r o p  f r é q u e m m e n t v i o l é e , • :

v o u l o n s p r é s e r v e r  n o t î ’?  J ) ( c  q U l 
d e  l ’ a l c o o l i s a t i o n  g r a n d i s s a n t e  9  
l a  m e n a c e .
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R é d u c t i o n  d u  t a u x  d e l ’ a s s u r a n c e -  
c o n f i s c a t i o n  s u r  l e s b o v i n s

P a r  J . - E . B i s s o n , a g r o n o m e , g é r a n t  d e  l a  C o o p e r a t i v e  

c a n a d ie n n e  d u  B é t a i l d u  Q u é b e c .

I y,-

m T O R S Q U E  M m e  R . C . V a u ­

g h a n , é p o u s e  d u  p r é s i d e n t  
e t  d i r e c t e u r  g é n é r a l  d u  C a n a ­

d i e n  N a t i o n a l e t  d e  l a  C a n a ­

d i a n N a t io n a l S t e a m s h ip s ,  
c o u p a  l e  r u b a n  b l a n c  e t  q u e  l a  
t r a d it i o n n e l l e b o u t e i l l e d e  
c h a m p a g n e  s e  b r is a  s u r  l a  
p r o u e  d u  “ C a n a d i a n  C r u i s e r ” , 
l e  p r e m i e r  n a v i r e  c o n s t r u i t  a u  
C a n a d a  p o u r  l a  M a r i n e  m a r ­

c h a n d e d ’a p r è s - g u e r r e  g l i s s a  
d o u c e m e n t d a n s  l e  f l e u v e  S t -  
L a u r e n t , à  M o n t r é a l . D e u x  
j o u r s p l u s t a r d , u n  n a v i r e  
s i m i la i r e , l e  " C a n a d ia n  C o n ­

s t r u c t o r ”  ( d a n s  l e  m é d a i l l o n  
à  g a u c h e ) é t a i t  l a n c é  à  V a n ­

c o u v e r . U n  t r o is i è m e  n a v i r e  
i d e n t i q u e , l e  “ C a n a d i a n  C h a l ­

l e n g e r ” . e s t a c t u e l l e m e n t  e n  
c o n s t r u c t i o n  à  Q u é b e c . C e s  
t r o is  n a v i r e s s e r o n t a f f e c t é s

a u  s e r v i c e  d e s  A n t i l l e s  d e  l a  
C a n a d i a n N a t i o n a l S t e a m ­

s h ip s .

L a  p h o t o g r a p h i e  d u  h a u t  
m o n t r e  l e  l a n c e m e n t  d u  n a v i r e  
à  M o n t r é a l . A  l ’e x t r ê m e  g a u ­

c h e  o n  v o i t  M . V a u g h a n ,  à  s e s  
c ô t é s , M . J . E . L a b e l l e , C .R . ,  
p r é s i d e n t  d e  C a n a d i a n  V i c k e r s  
L i m it e d , a u c e n t r e , M m e  
V a u g h a n  e t  e n  a r r iè r e  l e  c a p i ­

t a i n e R . A . C l a r k e , g é r a n t  
g é n é r a l d e  l a  C a n a d i a n  N a ­

t i o n a l  S t e a m s h i p s .

C e s t r o i s n a v i r e s s e r o n t  
a c t io n n é s p a r d e s m o t e u r s  
D i e s e l d e  G ,0 0 0  c .v . c h a c u n  e t  
a u r o n t u n e v i t e s s e d e 1 6  
n o e u d s . C h a q u e  n a v i r e  j a u g e ­

r a  7 ,5 0 0  t o n n e s e t p o u r r a  
t r a n s p o r t e r  1 2 . .p a s s a g e r s e n  
p l u s  d ' u n e  f o r t e  c a r g a i s o n .

P o u r q u o i l e  b o e u f  e s t  r a r e
P a r  J . - E . B I S S O N , a g r o n o m e ,

gérant d e  l a  C o o p é r a t i v e  c a n a d i e n n e  d u  B é t a i l d u  Q u é b e c .

I.a pénurie de boeuf a fait cou­
ler beaucoup d'encre en ces der­
nier? temps, et les journaux ont 
accorde une grande publicité à 
cette question. Les communiqués 
que l'on a publié avaient sans 
doute pour objet de renseigner le 
public et m la plupart représen­
taient assez bien la situation, il y 
a eu cependant des commentaires j 
qui étaient loin d'etre conformes 
à la réalité.

Ainsi, le quotidien qui rappor­
tait dans son édition du 23 avril 
que "l'agnau arrivait en abon­
dance sur notre marché” était 
abondamment dans L'erreur. Car 
le printemps n'est pas la saison 
de l’agneau mais bien des veaux, 
et il en vient moins que l’an der­
nier à pareille date. La statistique 
fédérale indique une diminution 
de 10,300 veaux cette année, com­
parativement à 1945, au Canada, 
du 1er janvier au 18 avril.

Le même journal écrivait aussi j 
dans le même article “que l'on 
s'attendait à recevoir 2,000 têtes 
de gros bétail le 22 avril sur le 
marché de M ontréal”, tandis que 
1rs ventes avaient à peine dépassé 
2">0 tètes. Tout d’abord, si les 
ventes n’ont pas été plus nom­
breuses ce jour-là, e'est parce que 
les acheteurs n’ont pas voulu 
acheter un plus grand nombre de 
bovins car il en est resté d'inven­
dus. D'ailleurs, cette augmenta­
tion est tout à fait erronée car 
personne ne s’attendait à des ré­
ceptions de 2,(100 bêtes à cornes 
“' jt'tir l.! Cela n’est pas arrivé 
depuis vingt cinq ans qu’il soit 
!cm ‘ 2,000 bovins de boucherie ou 
'' Peu prés, un lundi de Pâques, 
aux cours à bestiaux. Puis l’on 
ajoutait, d’après une prétention 
, distributeurs en gros, “que 
. cultivateurs, de façon non 
equivoque, gardaient leur bétail 
jiUr 'j1 ferme”. D'autres sont mè­
ne ailes jusqu’à dire que les pro- 
ucteurs faisaient la grève d'une 

mamçre systématique en retardant 
expedition de leurs animaux. Ce 

' M it peut-être plus exact de dire 
que ce sont certains acheteurs qui 

,a‘wt 'a grève en refusant d’a- 
. a u  P r i x  du marché.

..j';1,1 cffcl- 'jans la semaine du 15 
c ,M ' l a i n .v acheteurs, après 

‘''’tendus, décidèrent de dé­
lie *’ l?"x des bêtes à cornes 
vre „.S0U :i 1111 sou et demi la li- 
et,j'f V ,CI'.'|l11'. Prétendaient-ils, il 
fond M ‘,'P P°llr celui du pla-
tistique a 'éié0eUf-' Et cctte sîa‘

inent ■, \, Y , S V 1 V 1 °  " o n  seulc- 
mais ' “"treal et à Tordnto,
l’Ouest S' U! ous *es marchés de

tentative „ !a. suite de cette
organisée pour baisser

les prix que les producteurs et les 
expéditeurs consignèrent 'moins 
de bêtes à cornes sur nos grands 
marchés parce qu’ils ne voulaient 
pas accepter une baisse aussi pro­
noncée. Qui pourrait les blâmer 
d'avoir agi ainsi quand l'on sait 
qui si les arrivages eussent été 
plus volumineux certains ache­
teurs en auraient profité pour 
faire fléchir les prix à un niveau 
ridicule. Les éleveurs n'ont donc 
voulu que se protéger contre une 
trop grande baisse. D’ailleurs, les 
grandes salaisons n'ont parlé d’a­
baisser les prix que lorsqu'elles 
eurent à peu près fini d’écouler 
leur boeuf congelé qu'elles avaient 
accumulé l'automne dernier à 
très bon compte, puisqu'il avait 
été acheté en bas du plafond. Or, 
tant qu’elles eurent du boeuf 
congelé à vendre, elles ne se plai­
gnirent pas que les bêtes à cornes 
étaient trop cher parce que cela 
leur permettait de l'écouler plus 
avantageusement.

Au sujet de la rareté du boeuf, 
la publicité a sans doute quelque 
peu exagéré la situation, car à 
cette période-ci de l’année, il est 
normal que les arrivages de bo­
vins soient moins nombreux qu’en 
d’autres saisons de l’année et que 
les prix se raffermissent. 11 n’y a 
donc rien d’alarmant à cela. De 
plus, la hausse des prix des bêtes 
à cornes n’avait non plus rien d’a­
normal puisqu’elle ne fut que de

Les prix des pommes 
de terre

L e  r a p p o r t s u r  l e  m a r c h é  
d e s  p o m m e s  d e  t e r r e  p u b l i é  
v e n d r e d i d e r n i e r , l e  1 0  m a i ,  
p u a r  l e  S e r v i c e  d e s  m a r c h é s  
d u m i n i s t è r e f é d é r a l d e  
l ’A g r i c u l t u r e d o n n e c o m m e  
s u i t  l e s  p l u s  r é c e n t s  p r i x : A  j 
M o n t r é a l , b l a n c h e s d e  l ’ I . I L - j 
E . , d u N o u v e a u - B r u n s w i c k , ! 
$ 2 .0 5 , d u  M a i n e , p a r  1 0 0  U - I 
v r e s , g r o s s e u r  A , $ 2 .7 5 ; A  j 
O t t a w a , b l a n c h e  d e  1 T .P . - E . , ! 
d u  N o u v e a u - B r u n s w i c k  : O m  | 
d u N .- B . ,  $ 2 .0 7 ; p e t i t e s , i

S 1 .9 7 ;  . a m é r i c a i n e s , p a r  1 0 0 , 
l i v r e s , g r o s s e u r A , $ 2 .7 7 ; ! 
c o m m e r c i a l e s , $ 2 .5 7 . A  | 
M o n t r é a l , i l y  a v a i t 5 6  w a - j 
g o n s  s u r  l a  v o i e , e n t i e r s  e t ! 
e n t a m é s . P a s  d ’a r r i v a g e  p a r | 
r a m i o n s . A  M o n t r é a l , l e s ‘ 
a p p r o v i s io n n e m e n s t s o n t  
a b o n d a n t s  e t , a u x  d e u x  e n - ! 
d r o i t s , l a  d e m a n d e  e s t b o n - j 
n e  e t  l e  m a r c h é  f e r m e . j

! 50c à 65c les 100 livres plus élc- 
I vée au cours des dernières semai- 
; nés que l'an dernier à la même 
' période, surtout si l'on tient 
' compte qu'il est passe- par les 
abattoirs inspectés 649,757 bêtes à 
cornes de moins en 194G qu'on 
1945 entre le 1er janvier et le 18 
avril, au Canada. Avec une dimi- 

j nution aussi notable, il fallait s'at- 
; tendre à une plus grande fermeté 
des prix sur nos marchés.

Ce qui a encore contribué à la 
pénurie de boeuf dans le eom- 

j merce local, c'est que, depuis deux 
| ou trois semaines le gouverne­
ment fédéral a réquisitionné une 
certaines quantité de bon boeuf 
des bouchers en gros pour les be­
soins de l’armée. Il est vrai que 
ces besoins paraissaient moins ur­
gents avant que les grosses mai­
sons de salaison n’entreprennent 
de faire décliner les prix des bo­
vins de boucherie. Si l'Office des 
Vivres continue de réquisitionner 
une certaine proportion du bon 
boeuf appartenant aux bouchers 
en gros, ces derniers restrein­
dront leurs achats et cela aura 
pour résultat de faire fléchir no­
tre marché à un niveau que nous 
ne pouvons déterminer mainte­
nant.

Enfin, il faut remarquer qu’une 
partie de l'agitation faite autour 
de cette question semble avoir été 
suscitée par certains intéressés 
qui auraient souhaité l’abolition 
des plafonds sur le boeuf ou en­
core leur rehaussement, ou peut- 
être un octroi accordé aux abat­
toirs par le gouvernement fédéral. 
M ais rien de tout cela n’a encore 
été fait et tout indique que les 
plafonds ne seront pas majorés. 
En tout cas, tant que ce problème 
ne sera pas réglé d’une façon ou 
d’une autre, la situation demeure­
ra précaire et incertaine et les 
arrivages de bêtes à cornes ten­
dront probablement à diminuer.

R e m is  a u  C .P .R .

M . D. C. Coleman, président du 
Pacifique Canadien, a annoncé que 
le ’Duchess of Richmond”, paque­
bot de 20,000 tonnes, bien connu 
avant la guerre sur la route de 
l’Atlantique-nord, vient d’être re­
mis à la compagnie par l’Amirau­
té britannique qui en a eu le con­
trôle durant toute la guerre, com­
me d'ailleurs tous les autres océa­
niques de la flotte du Pacifique 
Canadien. Après avoir subi une 
remise en état complète, le 
"Duchess of Richmond” sera de 
nouveau affecté au service de 
l'Atlantique. On compte qu’il 
pourra faire son premier voyage 
au Canada l’hiver prochain, à St- 
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Plusieurs producteurs ne savent 
pas encore que les taux de l’assu­
rance-confiscation sur les bêtes à 
cornes ont été réduits dernière­
ment. Cela s’explique assez facile­
ment, cette modification n’ayant 
pas encore été publiée dans les 
journaux. Si l'on se rappelle 
bien, nous avions déjà noté dans 
cette page, à la lin de janvier, 
que les déductions de l’assurance- 
confiscation étaient plus élevées 
dans le Québec que dans les au­
tres provinces du Dominion, pour 
certaines catégories de bêtes à 
cornes, et nous réclamions des 
taux identiques pour le compte 
des producteurs. Nous avons fait 
des démarches personnelles au­
près de certaines autorités suscep­
tibles de nous rendre service dans 
cctte affaire. M ais vers cette date, 
le M ontreal Livestock Exchange 
avait déjà demandé au Conseil in­
dustriel des maisons de salaison 
de bien vouloir reviser les taux 
de l'assurance-confiscation, afin 
qu'ils ne soient pas plus élevés 
que sur les autres marchés.

Après avoir fait des représenta­
tions au délégué des maisons de 
salaison sur le bien-fondé de sa 
réclamation, le M ontreal Live­
stock Exchange a enfin obtenu 
des taux identiques à ceux de 
Toronto et des autres provinces 
de l'Ouest sur le marché de M ont­
réal. L’entente fut d'abord con­
clue entre un comité représen­
tant les agents à commission de 
la Pointe St-Charlcs et les trois 
principales salaisons de M ont­
réal, mais clic s’étend maintenant 
à tous les abattoirs de notre pro­
vince ainsi qu'aux achats faits par 
les bouchers en gros sur notre 
marché. Ce qui veut dire que les 
nouveaux taux, qui sont en vi­
gueur deuuis le 18 mars 1946, s'ap­
pliquait non seulement aux ventes 
effectuées aux cours à bestiaux 
mais aussi aux expéditions faites 
directement aux abattoirs.

En effet, depuis le 18 mars 
1946, les déductions contre la 
condamnation des bêtes à cornes 
par les vétérinaires, après l'abat­
tage, au lieu d’être de 50c par 
tête, comme auparavant, ne sont 
que le 20c par tête pour les bou­
villons, les taureaux, les taures et 
les jeunes bovins légers. Le faux 
de l’assurance-eonfiscation n’est 
pas changé cependant pour les va­
ches, parce que cette catégorie 
d’animaux malades et susceptibles 
renforme une plus grand nombre 
d’être condamnés. Donc pour les 
vaches, la déduction est encore de 
50c par tête.

On sait que ces déductions de 
50c par tête sur les vaches et de 
20c par tête sur les autres catégo­
ries de bovidés servent à garan­
tit le paiement de l'animal à sa 
pleine valeur au cas où il serait 
trouvé impropre à la consomma­
tion par le vétérinaire, après 
l’abattage. Comme l’on voit, c’est 
là une protection qui coûte main­
tenant meilleur marché aux culti 
vateurs, grâce aux démarches qui 
ont été faites par l’Association des 
commissionnaires de la Pointe St- 
Charles. Sans leur intervention, il 
est probable que les taux de l’as- 
surancc-confiscation ne seraient 
pas encore changés. Ceux qui pré 
tendent que les marchés publies 
ne sont que de peu d’utilité aux 
cultivateurs, et ne leur rendent

guère service, ont là une preuve 
du contraire.

Notons aussi que depuis plus 
d’un an, il n’y a plus de déduc­
tions de $1.00 pour les bovidés 
portant des cornes.

Dans notre article de la semai­
ne dernière, il s’est glissé une er­
reur au sujet de la statistique que 
nous avons fournie pour indiquer 
la diminution dan' l'abattage des 
bêtes à cornes du Canada, depuis 
■ e commencement de l'année.

Ainsi, à la fin du Ce paragraphe, 
il aurait fallu lire qu’en 1.946 il 
est passé par les abattoirs ins­
pectés et les marchés .publics 
02,839 bêtes à cornes de moins 
qu’en 1945 entre le 1er janvier et 
le 2 mai eu Canada, au lieu du 
chiffre qui a été inscrit par er­
reur.

De même à la fin du 2c paragra­
phe, pour être plus explicite, il 
aurait fallu dire que la diminu­
tion des veaux vendus sur les 
marchés publics et aux abattoirs 
inspectés, était de 22,712 têtes au 
Canada cctte année, par rapport 
à l'année dernière, pour la pério­
de 1er janvier au 18 avril.
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T r a n s f o r m a t i o n . . .
(Suite de la page 7) 

qu’iei en vertu de la Loi des Syn­
dicats professionnels. Comme l'U. 
C. C. compte au-delà de 700 cer­
cles, c’est dire qu’il y en a encore 
un bon nombre qui n’ont pas d’ex­
istence légale. Qu’on se hâte de le^ 
faire reconnaître avant la tenue 
des congrès régionaux et du con­
grès général. Ce n'est qu’une for­
malité, mais une formalité qui a 
son importance.

R A T  M U S Q U E
E x p é d i e z  

c h a q u e  p e a u  
q u e v o u s

a v e z  o u  q u e  v o u s  p o u r r e z  
v o u s  p r o c u r e r .

\ IM M EDIATEM ENT!
L e s  p r i x  s o n t  t r è s  h a u t s , n e  t a r d e »  

p a s  —  l l â t c z - v o u s  !

N o u s  p a y o n s  p r é s e n t e m e n t  ;

E p a i s s e  e x t r a  .. . . . . . . . . . . .  $ 5 .5 0  à  1 .5 0

E p a i s s e  o r d i n a i r e    4 .5 0  à  1 .2 5

L é g è r e  o r d i n a i r e  .. . . . . .  4 .0 0  à  1 .0 0
La demande eM nu*«i encore 

très forte pour:

E C U R E U I L  —  B E L E T T E  -  
M O U F E T T E  —  R E N A R D  

—  V I S O N

T o u t e s  l e s  f o u r r u r e s  s o n t e n

d e m a n d e  !  w

LES PLUS HAUTS PRIX OU 

M ARCHE GARANTIS 

EXPEDIEZ PROM PTEM ENT 

N'oua avons un stock complet de 

piégea, appâts, etc. Demnndex par 

écrit notre liste de prix, étiquettes 

d'expédition, etc.

Aü. CO.S  H U B E R T
i o 'W in n ip e g .M a n .

Bureau de réception des fourrure* à
M ONTREAL

f - - - - - - - ------- +

L e s p r i x  d e s l é g u m e s à  M o n t r é a l

T e l s  q u e  d o n n é s  p a r  l e  S e r v i c e  p r o v in c i a l d e  
l ' H o r t i c u l t u r e , l e  1 3  m a i .

B E T T E R A V E S  —  M o y e n n e s , $ 2 .0 0  à  $ 2 .2 5 ; l e s  g r o s s e s , $ 1 .5 0  à  
S 1 .7 5  l e s  5 ( 1  l b s .

C A R O T T E S — N o  1 l a v é e s , $ 2 .2 5 ; N o  2  e t n o n  l a v é e s , $ 1 .7 5  à  
$ 2 .0 0  l e s  5 0  l b s .

E C H A L O T E S — $ 2 .2 5  à  $ 2 .5 0 . 1 0 0  p a q u e t s ; i n f é r i e u r e s , $ 1 .7 5  à  
$ 2 .0 0 , 1 0 0  p a q u e t s .

N A V E T S — N o  1 l a v é s , S 1 .0 0  à  $ 1 .2 5 ; N o  2 , 5 0 c  à  6 0 c , 5 0  l b s .  
O I G N O N S  —  N o  1 . S 2 .7 3 ; N o  2 , $ 2 .4 3 , 5 0  l b s ; v e r t s , 4 0 c  à  4 5 c  

l a  d o u z a i n e  d e  p a q u e t s .

P A N A I S  —  N o  1 l a v é s , $ 1 .6 0  à  $ 1 .7 5 ; n o n  l a v é s , $ 1 .2 5  à  $ 1 .5 0  
l e  m i n o t .

C R E S S O N — D e  s e r r e , 7 5 c  l a  d o u z a i n e  d e  p a q u e t s .

L A I T U E — l ) e  s e r r e , g r o s s e , $ 2 .0 0 ; d e  c o u c h e , $ 1 .7 5 ; m o y e n n e ,  
$ 1 .0 0  à  $ 1 .2 5 , 2  d o u z a i n e s .

M E N T H E — D e  s e r r e , $ 1 .0 0  l a  d o u z a i n e  d e  p a q u e t s .

R A D I S — 7 5 c  l a  d o u z a i n e  d e  p a q u e t s .

R H U B A R B E — 4 0 c  à  4 5 c , l a  d o u z a in e  î l e  p a q u e t s ; p e t i t e , 3 5 c . l a  
d o u z a i n e  d e  p a q u e t s .



P »  ( J J L A  T E R R E  D E  C H E / V O U S = = = = = *

_ _ _ _ _ _ _ _ .« u t_ _ _ _ _ _ _ _

Il fau t p rép a re r les  

co n g rè s d e b û ch ero n s

L a sé rie d es co n g rès d e b û ch e ro n s o rg an isée p a r le se rv ice d es 
b âch e ro n s d e l’U .C .C . s 'o u v re le 1 2 ju in  p ro ch a in à M o n t-I .au rie r . N o u s 
av o n s p u b lié le p ro g ram m e co m p le t d e ce co n g rès d an s le n u m éro d e  
U  sem a in e d e rn iè re .

D ’au tre s co n g rès su iv ro n t d an s d iv e rses au tre s rég ion s fo re stiè res  
le U  p ro v in ce au co u rs d es m o is d e ju in e t ju ille t. Il fau t d ès m a in ­
ten an t se p rép a re r à fa ire d e ces co n g rès le p lu s g ran d su ccès p o ss ib le . 
IL  o n t au tan t d 'im p o rtance p o u r le s b û ch ero n s q u e le s co n g rès rég io ­
n au x d e 1 T .C .C . p o u r le s cu ltiv a teu rs. Il se ra it à p ro p o s d e ten ir , d an s 
to u tes le s p a ro isse s o u co lo n ie s d e la rég ion o ù au ra lieu le co n g rès , 
u n e réu n io n sp éc ia le d u ce rc le d e l'U .C .C o u d u co m ité d e b û ch e ro n s 
q u e lq u es jo u rs av an t la ten u e d u co n g rès . O n p o u rra it é tu d ie r, au  
co u rs d e ce tte séan ce , le s co n d itio n s sp éc ia le s d e l'ex p lo ita tio n  fo re s- 
iè re d e la rég ion co n ce rn ée , l'h y g ièn e d es cam p s, le s sa la ires p ay és 

u ix  o u v rie rs fo re s tie rs, le s p ro je ts p o u r la p ro ch a in e sa iso n  d 'o p é ra tio n s  
fo res tiè res .

Il se ra 3 U .a> i fo rtem en t q u es tio n , en ch acu n d e ces co n g rès , d es 
h an tie rs co o p é ra tifs . C e m o u v em en t g ag n e d 'an n ée en an n ée d u te r­

ra in p a rto u t d an s la p ro v in ce . O n co m p te u n e v in g ta in e d e ch an tie rs  
o o p é ra tifs . Il fau d ra it é tu d ie r d ès m a in ten an t la p o ss ib ilité d e leu r 

d o n n e r u n e p lu s g ran de ex p an s io n en co re . Q u e lqu es m o is d e p rép a­
ra tifs n e so n t p as d e tro p  s i l'o n v eu t m e ttre su r p ied u n e o rg an isa tio n  
d e ce g en re l'au to m n e p ro ch a in . C e n ’e s t p as en q u e lq u es sem a in es 

q u l’o n p u t réu ssir à fa ire u n su ccès d 'u n e p a re ille en trep rise . L es 

o eu v re s d u rab le s ex ig en t d e l’é tu d e , d e la p a tien ce , d e la p e rsév é ran ce 

•M  d e lo n g s m o is d e p rép a ra tifs .

L es b û ch e ro n s e t le  

p a iem en t d e  l’im p ô t

L E  1 5  M

(1 y a au ss i la p e tite in d u s trie d u b o is ... O n p eu t fa ire d es 

j  m ets, d es fig u re s , d e m enu s a rtic le s , d es d éco ra tio n s d e to u te s so rtes , 

tl co n v ien t d e le rap p e le r d e tem p s à au tre e t c ’e s t ce q u e fa it ic i 

c e tte p h o to g rap h ie p rise d ev an t l'a te lie r d e M . G . H o isc la ii au lac  

G u iu d o n , (T e rreb o n n e ),

I  it C H  K / . N O U S ,

I l fau t en ray er à to u t p rix les  

feu x d e fo rê ts d év as ta teu rs
L 'é té sen v ien t a g ran d s p as . 

U n b o n n o m b re d e co lo n s e t cu l­
tiv a teu rs v o u d ro n t p ro fite r d 'u n e  
p é rio d e d e séch e re sse p o u r fa ire  
b rû le r les ab a ttis . C 'est si v ite  
co n su m é d es b ran ch es d e sap in  
o u d ’ép in e tte e t ce la fa it u n si 
m ag n ifiq u e feu d 'a rtif ice . M ais 
il y s l'au tre cô té d e la m éd a il­
le . T o u s les an s , e feu d é tru it 
d e s rich esse s fo re s tiè res in es lim a- 
a l'ex trém ité d u can io n se tro u ­
v era ien t les esp aces rése rv és à 
la g ran d e cu ltu re .

M . L u ssie r te rm in e er d isan t 
q u e m a lg ré le s e rreu rs q u 'o rf a p u  
fa ire d an s la rég io n d ep u is u n e  
tren ta in e d ’an n ées e t m alg ré les 
tâ to n n em en ts d e to u tes so rte s il 
b lé s q u i se trad u isen t p ar d es  
cen ta in es d e m illie rs d e d o lla rs . 
A  q u o i se rv ira it- il d e lu tte r co n ­
tre les co m p ag n ie s q u i p illen t le  
d o m a in e p u b lic si I o n est so i- 
m im e tro p n ég lig en t o u tro p im ­
p ru d en t p o u r év ite r les feu x d e  
fo rê ts d év as ta teu rs?

D an s u n artic le su r la p ro tec ­
tio n d es fo rê ts o u b lié d an s “ L a 
F o rê t Q u éb éco ise” d 'av ii) , M .
A . B re to n , in g én ieu r fo re s tie r , n o ­
te q u ’en 1 9 4 1 ), o n a en reg istré u n  
to ta l d e p lu s d e 9 9 6 leu x d e fo rê t 
lo tit 8 7 p o u r cen t so n t im p u tab le s  

à I h o m m e e t, p a r "o n séq u en t, au ­
ra ien t p u ê tre év ité s . “ C es feu x , 
éc rit-il, o n t rasé u n e su p erfic ie  
g lo b a le d e 4 3 ,6 8 8 .2 5 acres , o n t 
cau sé à la fo rê t d es d o m m ag es 

à $ 6 6 ,9 6 3 .9 7 d étru it

d 'au tre s p ro p rié té s rep résen tan t 
u n e v a leu r d p $ 1 5 1 .7 2 2 .5 0 . L es 
v o y ag eu rs en fo rê t p o u r fin s d e  
spo rt, d e réc réa tio n , d e cu e ille tte  
d e s b leu e ts so n t resp o nsab le s d e  
4 7 p o u r cen t d e ce to ta l; p o u r 
la p rem iè re fo is .d ep u is p lu s ieu rs  
an n ées , le b rû lag e ries ab a ttis , 
g râce à u n e règ lem en ta tio n p lu s 
se rrée e t m ieu x su iv ie , n e fu t p as 
la cau se la p lu s im p o rtan te ; il 
e s t reg re ttab le p a r a illeu rs q u e le  
n o m b re d e feu x a llu m és p ar les 
cu e illeu rs d e b leu e ts a i; au g m en ­
té d ’u n e faço n ala rm an te e t il 
im p o rte au p lu s h au t d eg ré q u e  
le s rég lem en ta tio ns p rép a rées p a r 
le S erv ice d e la p ro tec tio n d es 
fo rê ts so ien t resp ec tée ;-- e t q u e  
d es sanc tio n s sév ère s so ien t im ­
p o sées au x n ég lig en ts e t au x en ­
tê té s ; il n e fau t p as o u b lie r q u e  
le s b leu e ts so n t d es fru its sa iso n ­
n ie rs, m ais q u e les fo rê ts d em eu ­
ren t” .

A u m o m en t o ù la sa iso n d an g e ­
reuse ap p ro ch e , il im p o rte q u e  
l’o n p ren ne to u te s le s p récau tio n s 
n écessa ire s p o u r en ray e r ces te r­
rib le s feu x d e fo rê t q u ., à cer­
ta in es an n ées , so n t u n v éritab le  
d é sa stre p o u r n o tre p ro v in ce . L es 
ch iffre s c ité s p lu s h au t so n t as­
sez é lo q u en ts p o u r ta ire ré fléch ir 
sé rieu sem en t e t in v ite r to u t le  
m o n d e à d ép lo ye r u n e v ig ilen ee 
d e to u s les in stan ts . Il fau t à 
to u t p rix en ray e r o e fléau q u i 
n o u s co û te ch aqu e -in n ée d es cen ­
ta in es d e m ille d o llars .

C ette ex p o sitio n  

fu t u n e réu ssite
I ’ r è s  d e  5 ,0 0 0  p e r s o n n e s  o n t  v i ­

s i t é l ’e x p o s i t i o n  f o r e s t i è r e

d e R o u y n , o r g a n i s é e p a n

l ’ A s s o c ia t i o n  f o r e s t i è r e  q u é ­

b é c o is e .

L ’ex p o sitio n fo re s tiè re o rg an isée  
p a r l’A sso cia tio n fo res tiè re d u  
N o rd -O u est q u éb éco is e t ten u e à 
R o u y n a rem p o rté u n m ag n ifiq u e  
su ccès . P rès d e 5 ,0 0 0 p e rso n n es, 
sans co m p te r le s é lèv es d es éco les  
o n t v isité ce tte ex p o sitio n ten u e  
le s 2 6 , 2 7 e t 2 8 av ril d e rn ie r.

L ’ex p o sitio n s ’e s t o u v e rte so u s 
la p ré sid en ce d u n u n c d e R o u y n  
q u i so u h a ita la b ien v en u e à to u s . 
M . N il-E . L ariv iè re d ép u té d u  

T ém iscam in gu e, a a in s i p o rté la  
p a ro le . M . Ju lien M o risse tte , ré ­
d ac teu r en ch e f d e L a F ro n tiè re , 
a fa it à la rad io la d esc rip tio n d e  
l’ex p o s itio n . A llan t d 'u n k io sq u e  
à l ’au tre , il a d o n n é u n b re f ap e r­
çu d es p rin c ip au x o b je ts ex p o ­
sés.

L e p rés id en t d e I'.A sso c ia tio n  
fo re s tiè re , M . S ab in T h 'b au lt, re ­
m ercia les v is iteu rs. !' résu m a 
le s b u ts d e l’ex p o s i'.irn e t p résen ­
ta les o ra teu rs. M . .'.’ il L a riv iè re  
fé lic ita l’A sso c ia tio n d e so n in i­
tia tive . Il ex p rim a l’e sp o ir q u 'o n  
p o rte ra à l'av en ir u n p lu s g ran d  
in té rê t à la fo rê t en la p ro té ­
g ean t au tan t q u e n o ss ih ’c co n tre  
le s in cen d ies e t en e itan t q u 'e lle  
so it d ilap id ée

L a c lô tu re d e ce tte ex p o sitio n  
se fit d im an ch e so ir , le 2 8 av ril. 
L 'o ra teu r in v ité é ta it M . O rn e r 
L u ss ie r, L F . Il lu t p résen té p a r 
M e C am ille B eau lieu

L e co n fé ren c ie r d em an d a à ses 
au d iteu rs d e je te r u n co u p d 'o e il 
su r u n e ca rte q u i in d iq u e en ro u ­
g e to u te l’é ten d u e d es fo re ts d e  
la rég io n ca lc in ées d ep u is u n e  
tren ta in e d 'an n ées . D 'ap rè s les 
s ta tis tiq u es o ffic ie lle s d it-il, 4 0  
p o u r cen t d es feu x d e fo rê ts so n t 
a ttr ib u ab le s au x co lo n s 2 5 p o u r 
cen t au x ch e rch eu r- d e m in es e t 
le re ste au x ch asseu rs , b û ch e ro n s , 
to u ris te s, p êch eu rs , e tc .

M . L u ssie r d o n n a en su ite q u e l­
q u es sta tis tiq u es su r le d év e lo p ­
p em e n t d e l’A b itib i d ep u is 1 9 1 2  
co n ce rn an t l'o u v ertu re d es co lo ­
n ie s , la q u an tité d e te i t e d é fri­
ch ée , le n o m b re d es lo ts h ab ité s  
e t ab an d o n n és , la q u an tité d e te r­
re a rab le en co re d isp o n ib le . S an s 
d o u te , d it M . L u ss ie r, n o u s d e­
v o n s co n tin u e r à co lcn iser, m ais  
m ieu x e t p lu s v ite q u e d an s le  
p assé . S i n o u s n ’au g m en to n s p as 
le ry th m e q u i a carac té risé les 
3 0 d e rn iè re s an n ées d e co lo n isa­
tio n , il fau d ra tro is cen ts an s 
p o u r co lo n ise r to u t ce v aste et 
r ich e te rrito ire .

Il n 'h é s ite p as à d ire q u 'il fau t 
ch an g e r rad ica lem en t n o s m éth o ­
d es , ex p o se d an s ses g ran d es li­
g n es u n p lan q u i co n sis tera it à 
d o n n e r au co lo n u n lo t q u i en fe ­
ra it u n cu ltiv a teu r cap ab le d e se  
su ffire à lu i-m êm e . Il ap rè s ce 
p lan , le s co lo ns au ra ien t u n e su ­
p e rfic ie d e 1 2 5 à 1 5 0 ac res . T o u s 
h ab ite ra ien t au cen tre d u can to n  
d an s u n ray o n d 'u n m ille au p lu s . 
O n n 'y au ra it q u ’ m e seu le éco ­
le . P rès d es h ab ita tio ns se tro u ­
v e ra ien t q u e lq u es se re s d e te rre  
p ou r les b â tim en ts e t le ja rd in  
p o tag e r. A p eu d e d istan ce , ch a ­
q u e co lo n au ra it so n p â tu rag e e t 
à l’ex trém ité d u can to n , se tro u ­
v e ra ien t le s esp aces rése rv és a la  
g ran d e cu ltu re .

M . L u ssie r te rm in e en d isan t 
q u e m a lg ré le s e rreu rs q u 'o n a p u  
fa ire d an s la rég ion d ep u is u n e  
tren ta in e d ’an n ées e t m alg ré les 
tâ to n n em en ts d e to u te s so rtes il 
g a rd a it la co n v ic tio n q in l’av en ir  
d u Q u éb ec rés id e d an s le N o rd - 
O u es t q u éb éco is .

Q U E B E C —  (." ri — V I. A l­

b e rt R io u x a é té réé lu h ie r so ir  

p ré s id en t d e la sectio n d e Q u é­

b ec d e la co rp o ra tio n d es . ag ro n o ­

m es d e la p ro v in ce , q u i tien t u n e  

a ssem b lée au p a lau » lég is la tif d e  

Q u éb ec _  __ _ _

P o u r certa in s b û ch e ro n s q u i 
fon t d u trav ail sa iso n n lm en fo ­
rê t e t q u i re to u rn en t « u r leu rs  
te rre s lo rsq u e la sa iso r d e co u p e  
e s t te rm in ée , la d éc la ra tio n d 'im ­
p ô t su r le rev en u n e p eu t m an ­
q u e r d e cau se r ce rta in s so uc is. 
C o m m e, d an s la p lu t.s rt d es cas , 
l’im p ô t a é té re ten  i à la so u rce , 
c 'e s t-à -d ire d éd u it d u sa la ire p a r 
l’em p lo yeu r o u l’cn tiep ren eu r fo ­
re s tie r , o n p eu t e ft so u s l’im ­
p re ss io n q u e la q u estion est ré ­
g lée . 1 1 n ’en est p as a in si. Il 
re s te à a ju s te r la so m m e l'c tcn u o  
su r le sa la ire av ec U - m o n tan t 
ex ig ib le , q u i p eu v en t d iffé re r. 
L es u n s o n t v ersé u n tro p fo rt 
m on tan t; d ’au tre s n a ‘ assez .

L ’in sp ec teu r d e l’im p ô t su r le  
rev en u d e la rég io n d e Q u éb ec , , 
M . C o u lo n v a l, d o n n a it, il y a q u e l 
q u es m o is, ce rta in es in s tru c tio n s  
co n ce rn an t le s tau x d e d éd u c tio n s  
d e l’im p ô t à la so u rce d u sa la i 
re o u d es g ag es d es em p lo y és sa i­
so n n iers d e l’in d u s trie fo re stiè re . 
L es d éd u c tio n s d ev a ien t se fa ire ; 
su r u n e b ase jo u rn a liè re p o u r le s ! 
em p lo yés m arié s q u i 'eço iv e iit u n  
sa la ire d e $ 4 .5 0 p a r jo u r e t p lu s . 
L ’im p ô t, d an s ce cas éta it d e  

2 %  d u sa la ire . P o u r ce q u i est 
d e s cé lib a ta ires , q u i so n t p ay és 
su r la m êm e b ase , le s d éd u c tio n s 
su iv an te s o n t é té e ffec tu ées : p o u r 
u n sa la ire jo u rn a lie r d e $ 2 .50 à 
$ 2 .9 9 , u n e d éd u c tio n d e 8 cen ts  
p a r jo u r; d e $ 3 à $ 3 .2 4 . d éd u c­
tio n d e 1 3 cen ts ; d e $ 3  2 5 à $ 3 .4 9 , 
d éd u c tio n d e 1 7 cen ts ; d e $ .7 .5 0  
à $ 3 .7 4 , d éd u c tio n d e 2 1 cen ts ; 
d e $ 3 .75 à $ 3 .9 9 . d éd u c tio n d e 
2 5 cen ts ; d e $ 4 à $ 4 .2 4 , d éd u c  
tio n d e 2 9 cen ts; d e S 4 2 5 à $ 4 .4 9 , 
d éd u c tio n d e 3 4 cen ts L ’im p ô t 
d e ceu x q u i o n t g ag n é $ 4 .5 0 p a r 
jo u r o u p lu s a é té d e 1 0 % , m o in s 
le s 1 6 cen ts d e réd u c tio n .

Il est trè s im p o rtan t d e ca l­
cu le r to u t le sa la ire g ag n é en 1 9 4 5  
d ans les ch an tie rs , le to ta l d e  
l 'im p ô t d éd u it à la so u rce p ar 
l 'em p lo y eu r, ca r d an s u n b o n n o m ­
b re d e cas, les b û ch ero n s o n t 
d ro it à u n e rem ise d e l'a rg en t 
v e rsé en tro p au fisc . D an s la  
d éc la ra tio n d ’im p ô t, il fau t ten ir  
co m p te d es a llo ca tio n s fam ilia le s , 
s i o n  en a reçu es . L es em p lo y eu rs  
so n t ten u s d e fo u rn ir les fo r­
m u le s co u v ran t le sa .a ire d e leu rs 
em p lo y és a in s i q u e ’a v a leu r d e  
la p en sio n fo u rn ie d u 1 er jan ­
v ie r au 3 1 d écem b re
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•’In v w u ex q u e lq u e m o y eu d en *  
p een e r n o * v o is in e» d e d iscu ter à  
n 'eo  p lu s fin ir la c o n f e c t i o n  j *  

u n es au ch o co la t, la sav eu r f ii 

p o t-au -feu , e tc . . .
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p aa d e m o y en d 'em p êch er la  

g en § d e « u iv re la co u tu m e v ie illit 

co m m e le m o n d e d e lim a i,Ic i 3„  

leu rs v o isin s .

M a is n o u s sav o n s lo u i co m b ien  

le s lig n es ru ra le s so n t en co m b rées 

c l n o u s v o u s en g ag eo n s à ab rég e r 

1 « p lu s p o ss ib le v o s “v isites" am i­

ca le s p a r te lep ho n e . V o u s fa .u rise . 

re i d e la so rte l'am é lio ra tio n d o  

se rv ice té lép h o n iq u e eu g én é ra l

U n  b û c h e r o n  to u t seu l n e 

p e u t f a i r e  q u ’ u n e ch o se : r *  

p l a i n d r e . M i ll e b û rh e ro n i 

r é u n i s  s o n t a s s e z  fo rts p o u r 

o b t e n i r  j u s t ic e .
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